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 Principaux résultats de l’enquête « Mobilité géographique et Insertion sociale » 
(Tribalat, 1995; Tribalat, Simon et Riandey, 1996) 
Vie  Chapitre  Résultats 

Privée 

Langue 
maternelle et 
maîtrise du 
français 

Le français est en usage dans les familles (au moins 
partiellement). 

Les enfants arrivés avant 16 ans, le parlent et l'écrivent à 90% 
sont souvent incapables d'en faire autant pour la langue 

maternelle de leurs parents. 
Pratiques 

matrimoniales 
traditionnelles 

et unions 
mixtes 

Tendance accélérée aux mariages mixtes. 
Tendance accélérée aux formes d'union non traditionnelles 

(pour échapper aux obligations et aux regards traditionalistes). 

Pratiques 
religieuses 

Abandon des pratiques religieuses traditionnelles, plus rapide 
pour les catholiques que pour les musulmans. (19% des maliens 

= les moins pratiquants) 
Attachement de tous les musulmans aux interdits alimentaires 
et au rite du ramadan (attachement culturel plus que religieux) 

Publique 

Sociabilité et 
ouverture à la 

société 
française 

Les pratiques sociales partagées entre communautés 
Les jeunes évoluent dans un milieu varié, mais où les Français 
(non issues de l’immigration) forment rarement la majorité.  
les enfants d’immigrés, nés ou élevés en France, se sentent 
étrangers dans le pays de leurs parents et ne souhaitent pas y 

vivre. 

Scolarisation 

Le niveau scolaire des enfants de migrants progresse par 
rapport à celui de leurs parents, bien qu’en moyenne, ils soient 

inférieurs à la moyenne nationale.  
La comparaison des résultats scolaires entre enfants d'ouvriers 

selon les origines (français migrants) montre des résultats 
équivalents. Les enfants d'ouvriers étrangers, qui sont un peu 

plus nombreux à accéder à l'enseignement supérieur 

Mobilité 
sociale et 
difficultés 
d'emploi 

Mobilité sociale réelle : sortie plus fréquente du milieu ouvrier 
pour les jeunes d'origine étrangère 

Même si leurs ambitions semblent ne pas correspondre à leur 
bagage de formation, ces jeunes informent souffrir d'une 

discrimination spécifique à l'embauche (particulièrement les 
garçons). 

Lien national 
avec la France 

L'acquisition de la nationalité française est très variable selon les 
groupes et ne correspond pas à l'ancienneté.  

La naturalisation apparaît souvent dans un but plus utilitaire que 
sentimental. (60% pour les Africains noirs, les Asiatiques, les 

Espagnols)  
NOTE : ĐƌĠatioŶ pƌopƌe 
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 Articles scientifiques portant sur des recherches françaises en psychologie sociale à 
propos des relations entre les Noirs et les Blancs, entre les Français et les étrangers originaires 
d’Afrique Subsaharienne en France métropolitaine entre 2009 et 20161.  

Thèses 

Pour  ce  qui  est  de  thèses,  deux  s’intéressent  à  l’identité  social,  soit  dans  une  perspective 

genrées de migrants et  la dualité entre  les migrants et  leurs descendants nés en France  (Weber, 

2012), soit dans une perspective ethnique des citoyens français noirs de France, en parallèle avec 

d’autres identités racialisés possibles (Les Blancs, les Beurs, les Noirs; Perrin, 2011)  

Une autre thèse s’intéresse à une forme particulière de discrimination : le racial stacking, et sa 

mise en évidence dans  le basket‐ball  (Perchot, 2013) et  la dernière porte sur une proposition de 

lecture  du modèle  d’acculturation  interactif  (Wagner,  2010)  pour  expliquer  la  relation  entre  les 

Blancs  et  les Noirs.  Toutes  ces  recherches  comportent des  réflexions  sur  la dénonciation  et des 

orientations pour lutter contre les discriminations raciales.  

Reference et titre  Abstract (catégorisation proposé)  
(Wagner, 2010) 

Contribution au modèle 
d’acculturation interactif : 
Encourager 
l’individualisme pour 
lutter contre les 
discriminations 

(Français – Etranger) Cette thèse s’intéresse à la relation pouvant exister entre les attentes 
de la majorité d’accueil française quant aux orientations d’acculturation mises en œuvre 
par les personnes d’origine étrangère et sa propension à discriminer. Par propension à 
discriminer, nous entendons les intentions de comportements des individus qui peuvent, 
par exemple, exprimer une volonté de lutter contre les discriminations ou, à l’inverse, les 
accepter voire les cautionner. L’impact des formations sur ces attitudes et intentions de 
comportements sera également pris en compte.  

1 Ce qui  correspond à  la durée  totale de  cette  recherche doctorale.  Les  critères de  recherche ont été  les  suivants : 
recherche  d’articles  en  langue  française  avec  les  mots  clés  (en  anglais  et  en  français) :  « blanc(s) »,  « noir(s) », 
« catégorisation »,  « France »,  « psychologie  sociale ».  Les  recherches  ont  été  effectuées  sur Google  Scholar  et  sur 
theses.fr. Nous avons exclus les recherches en sociologie (cependant nous avons remarqué un intérêt particulièrement 
marquée par les populations noires dans la pratique du football.  
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(Perrin, 2011) 

Dynamique identitaire et 
partitions sociales : le cas 
de l’identité « raciale » 
des Noirs en France 

(Blanc‐Noir) Ce travail de recherche a pour but d’investiguer du point de vue psychosocial 
l’identité « raciale » de la population des Noirs en France en particulier dans leur rapport 
avec les Blancs afin de mettre au jour les dynamiques identitaires qui existent entre les 
groupes. Le cadre théorique relève de la catégorisation sociale et plus particulièrement de 
l’un de ses développements, à savoir le concept des partitions sociales. Cette conception 
postule l’existence de plusieurs types de relations inter‐catégorielles (les partitions) qui 
permettent d’appréhender la nature du positionnement identitaire des individus dans le 
cadre d’une relation intergroupe (en fonction de l’intérêt identitaire de chacun) en y 
ajoutant un aspect dynamique à travers la notion de co‐construction. La méthodologie 
utilisée relève principalement des représentations mutuelles, c'est‐à‐dire des 
représentations inter‐catégorielles (la représentation que l’on a de sa catégorie 
d’appartenance et celle que l’on a de l’exogroupe considéré) qui nous permettent de 
dégager les dynamiques identitaires existant entre des groupes socio‐culturellement 
différents. Dans cette perspective, une série de d’études a été mise en œuvre. La première 
a mis en évidence l’existence de stratégies identitaires différentes de la part des Noirs 
antillais selon qu’ils vivent en Métropole ou aux Antilles. Les Antillais de Métropole 
s’insèrent dans une partition communautaire alors que ceux des Antilles semblent adopter 
une stratégie d’évitement en se recatégorisant à un niveau supra ordonné. La deuxième 
étude a montré qu’en fonction de leur interlocuteur (opérationnalisé par les mots 
inducteurs « Black », « Blanc » et « Beur »), les Français d’origine Afro‐antillaise, 
Européenne ou Maghrébine adoptaient des positionnements identitaires différents. Enfin, 
une troisième étude a permis de dégager l’existence d’une discrimination implicite vis‐à‐
vis des Noirs en France s’appuyant sur un stéréotype structuré de la même façon qu’aux 
États‐Unis mais ne s’exprimant pas explicitement. De façon générale, ces études semblent 
montrer que l’appréhension des relations interethniques par le biais des partitions (et non 
plus en simples termes d’endofavoritisme ou d’exodéfavoritisme) permet de mieux 
comprendre les relations existant entre différentes communautés dans un contexte intra‐
national. 

(Weber, 2012) 

La transmission de 
l’identité sociale de genre 
chez des familles 
migrantes Entre rupture 
et stabilité des ressources 
symboliques 

(Français – Etranger) Cette thèse examine la transmission de l’identité sociale de genre au 
sein des familles ayant migré de l’Afrique subsaharienne vers la France. Elle interroge en 
quoi l’identité sociale genrée est obligatoire pour l’individu qui veut et doit devenir un 
acteur social compétent. La migration entraîne la confrontation entre les différentes 
stratégies mises en place par parents et enfants pour la construction d’un projet 
identitaire, projet compatible ou opposé. Elle questionne, d’un point de vue 
méthodologique, l’effet de la subjectivité sur le recueil des données : la rencontre met en 
lumière des asymétries entre chercheur et enquêté, analysées au cœur de l’interaction 
des différents agencements des dimensions de l’identité sociale. La méthodologie de ce 
travail repose sur des entretiens avec des migrants venus de l’Afrique subsaharienne 
(adultes n=31, adolescents n=9) et des observations ethnographiques dans une église 
pentecôtiste Congolaise en France (durant une année, 2 fois par semaine). Face à la 
transition impliquée par le mouvement migratoire (passage de la famille élargie au modèle 
nucléaire, appartenance au groupe minoritaire stigmatisé des migrants en France, traces 
des vécus de guerre), les parents ont recours à des représentations sociales genrées et 
ethnicisées fixes, ainsi qu’à la religion en tant que ressource symbolique stable. Ensuite, il 
est demandé aux enfants de reproduire le modèle familial fondé sur un système sexe‐ 
genre selon une injonction paradoxale : rester fidèle aux normes des parents, tout en 
achevant l’ascension sociale du système social dont leurs parents sont exclus. Enfin, le 
recueil de la perspective des parents et des enfants révèle un système complexe 
d’échange symbolique dont l’objet est la transmission et la construction de normes et de 
places sociales. La condition de l’autre nous montre en quoi l’expérience du lien social 
dépend des processus de transmission transgénérationnelle qui régissent la mise en 
altérité. 
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(Perchot, 2013) 

Racial stacking et 
stéréotypes raciaux en 
sport collectif : le cas 
particulier du basket‐ball 
en contexte français 

(Blanc‐Noir) Ce travail doctoral s’intéresse au phénomène de catégorisation et de 
stéréotypie à l’œuvre lorsque se joue la discrimination relative à l’appartenance ethnique 
au basket‐ball. Dans une première phase réalisée en milieu naturel (racial stacking dans le 
championnat de basket‐ball professionnel français), une première étude met en évidence 
une tendance à la surreprésentation des joueurs « Blancs » au poste de meneur, considéré 
comme central au regard de la performance. Dans une seconde phase s’articlant autour 
de trois expériences, en impliquant des sujets (sportifs et non sportifs) en tant 
qu’entraîneurs dans un contexte expérimental, sont mis en évidence l’existence de biais 
de catégorisation (racial stacking), de stéréotypes (attribution de caractéristiques en 
adéquation avec les stéréotypes raciaux) et de discours (implication plus favorable dans les 
discours pour un joueur blanc que pour un joueur noir). Contrairement aux hypothèses 
attendues, les sujets qui appartiennent au milieu sportif mobilisent plus fortement les 
stéréotypes raciaux que les sujets non sportifs. Dans une troisième phase, une étude à 
propos du concept de centralité au basket‐ball permet de déterminer que les postes de 
meneur de jeu et d’arrière (extérieurs) sont considérés comme plus centraux que les 
postes d’ailier fort et de pivot (intérieur) et le poste d’ailier comme polyvalent (à la fois 
central et non central). Dans une quatrième phase, nous avons mis en exergue que les 
biais de catégorisation et de stéréotypie peuvent être activés dans un univers virtuel dans 
lequel les joueurs ont des capacités équivalentes (jeu vidéo). Les effets de discrimination 
(favoritisme endogroupe) sont potentialisés par l’issue positive du match. Dans une 
cinquième phase, à travers l’accès à la nature des relations entre basketteurs blancs et 
basketteurs noirs, alors que de prime abord les résultats semblent mettre en évidence une 
discrimination positive à l’égard des basketteurs noirs, l’analyse fait apparaître un effet de 
survalorisation à l’avantage des basketteurs blancs (biais d’auto‐favoritisme), considérés 
comme plus prépondérants dans leur équipe que leurs homologues noirs. Enfin, dans une 
dernière phase ayant pour objectif de tester les effets de la menace du stéréotype sur la 
performance (aspect moteur) et le discours (aspect cognitif), les résultats ne mettent pas 
en évidence d’effet de la menace du stéréotype. L’évaluation entraîne une amélioration de 
la performance chez les joueurs noirs alors qu’elle n’a pas d’effet sur les joueurs blancs. De 
plus, les joueurs noirs verbalisent le stéréotype comme un boost, alors que pour les 
joueurs blancs, il est considéré comme un frein. En conclusion, ce travail doctoral 
démontre l’importance d’une investigation plurielle afin d’approfondir la compréhension 
des phénomènes de discrimination en sport. 

Articles 

Quant  aux  articles,  l’analyse  des  recherches  permet  de  dégager  trois  grands  groupes  de 

démarches en psychologie sociale française :  

Recherches sur la discrimination à partir de la catégorisation Noir – Blanc : Le premier groupe 

concerne les recherches qui portent sur la discrimination, activée par la catégorisation Blanc – Noir : 

cinq documents font partie de cet ensemble :  

Deux premières recherches (Masse, Salès‐Wuillemin, Bromberg, Frigout et Kohler, 2009; Salès‐

Wuillemin  et  al.,  2014)  questionnent  les biais perceptifs  et  l’attribution  interethniques dans des 

expériences d’analyse  langagière. A partir des mesures explicites et  implicites sur des échantillons 

respectifs de 1200 enfants (9‐11 ans) et de 300 enfants (7‐11 ans) scolarisées en France. Les auteurs 

ont montré  l’impact de  l’appartenance du personnage (cible : en tant que membre de  la majorité 

blanche ou de la minorité noire) et  la tâche à accomplir (nature de l’action : pouvant être positive 
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(ex :  aider  quelqu’un)  ou  négative  (ex :  agression  sur  quelqu’un))  sur  les  résultats  des  groupes 

concernés pour dégager l’existence d’un biais linguistique intergroupe (« Linguistic intergroup bias » 

‐ LIB). 

Deux  autres  articles  (Faure  et  Ndobo,  2012,  2014),  s’intéressent  aux  effets  croisées  ou 

indépendants  des  variables  sexe  et  âge  des  candidats  dans  des  situations  de  recrutement 

professionnelle  pour  dégager  les  effets  de  double  avantage  ou  double  peine.  L’analyse  de  ce 

mécanisme questionne également l’appartenance ethnique, comme variable pouvant accentuer ou 

diminuer la discrimination en condition d’embauche.  

Enfin, une dernière publication (Castel et Lacassagne, 2015) présente la théorie des partitions 

sociales et ses applications comme modèle compréhensif pour expliquer les conflits intergroupes et 

les mécanismes de discrimination. Les auteurs présentent deux applications du modèle dans l’analyse 

Blanc‐ Noir en France dans le domaine sportif (Perchot, Mangin, Castel et Lacassagne, 2015; Perchot, 

Mangin, Lacassagne et Castel, 2013) et dans le des relations interethniques (Velandia‐Coustol, Castel 

et Lacassagne, 2015) 

Reference et titre  Abstract

(Masse et al., 2009) 

Biais perceptifs et 
attributions 

interethniques chez les 
enfants scolarisés en 

primaire 

(Blanc‐Noir) L’étude présentée porte sur les biais attributifs intergroupes dans un contexte 
interethnique. Deux types de mesure sont utilisés, des mesures explicites et implicites. Ces 
deux mesures sont issues d’une analyse langagière. Les participants sont des enfants ayant 
entre 9 et 11 ans. Ils sont confrontés à des photos mettant en scène un personnage 
principal réalisant une action. La tâche est la production d’un texte explicatif sur les causes 
de l’action. Trois variables sont retenues, positionnement du groupe (majoritaire – 
communauté blanche – ou minoritaire – communauté noire), origine du personnage cible 
de l’attribution (endogroupe ou exogroupe) et nature de l’action réalisée par ce 
personnage (positive ou négative). Les résultats ne font pas apparaître d’effet de la 
variable positionnement du groupe ni d’effets d’interaction ; seules les variables cible du 
personnage et nature de l’action ont un effet. Ces différences se traduisent dans la 
manière de traiter la cible endogroupe ou exogroupe lors d’actions positives ou négatives. 
Pour les deux groupes, on observe un biais d’endofavoritisme lorsque l’action est positive. 
Il se marque au niveau explicite et implicite pour les participants issus du groupe 
majoritaire (communauté blanche), mais uniquement au niveau implicite pour les 
participants issus du groupe minoritaire (communauté noire). À l’inverse, lorsque l’action 
est négative, un biais d’exodéfavoritisme apparaît uniquement au niveau implicite chez les 
participants issus du groupe majoritaire, et au niveau explicite et implicite chez les 
participants issus du groupe minoritaire. La discussion évalue l’importance de la prise en 
compte de l’appartenance groupale (endogroupe ou exogroupe) et modère les effets du 
positionnement du groupe (majoritaire ou minoritaire) dans l’analyse des biais 
intergroupes en relation avec l’évolution des normes sociales et des rapports 
intergroupes. 
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(Faure et Ndobo, 2012) 

Double avantage ou 
double peine ? Les effets 
de l’âge et du sexe des 

candidats sur les 
attitudes évaluatives et 

discursives des 
évaluateurs en situation 

de recrutement 

(Blanc‐Noir) Cette recherche examine les effets combinés ou séparés de l’âge et du sexe 
des candidats sur l’attitude des recruteurs. En se basant sur le paradigme du double 
avantage on présume que cette attitude sera, comparativement aux autres cas de figures, 
plus bienveillante à l’égard des candidats doublement handicapés par leur âge (les seniors) 
et par leur sexe (les femmes). Afin de valider cette hypothèse, 214 participants devaient 
décider de l’embauche de candidats masculins ou féminins, jeunes ou seniors, et justifier 
de façon argumentée leur décision. Les résultats valident globalement les attentes et 
montrent que les femmes seniors sont comparativement plus souvent évaluées avec 
bienveillance que les jeunes femmes et les hommes seniors. Ils montrent également un 
effet de discrimination sexiste classique en faveur des jeunes hommes, et au détriment 
des jeunes femmes. Par contre, les résultats issus de la comparaison entre les seniors et 
les jeunes de sexe masculin sont moins polarisés. La discussion porte sur le mécanisme de 
discrimination sexo‐âgéiste, du double standard d’évaluation et des effets de 
l’intersectionalité catégorielle lors du processus de sélection professionnelle. 

(Salès‐Wuillemin et al., 
2014) 

Linguistic intergroup bias 
at school: An exploratory 
study of black and white 
children in France and 
their implicit attitudes 
toward one another 

(Français – Etranger) (Blanc‐Noir) “Linguistic intergroup bias” (LIB) (Maass et al., 2000) was 
investigated in French elementary schools between children of the French majority group 
(White children of European heritage) and a French minority group (Black children from 
Sub‐Saharan Africa). Participants (N = 360; 7–11‐year‐old; mean age = 10.36, SD = .85) 
were shown photographs presenting a target character (in group or outgroup) engaging in 
a positive behavior (e.g., a helping action) or a negative behavior (e.g., an aggressive 
action). Demonstrations of in group favoritism with no outgroup derogation were 
expected for White children from the majority group. These hypotheses were confirmed. 
Unexpectedly, the same pattern of results was found for the minority group: in group 
favoritism and no outgroup derogation. Theoretical and applied implications of these 
findings are discussed. 

(Faure et Ndobo, 2014) 

L’expérience de la 
stigmatisation sociale et 
professionnelle des 

seniors : la double peine 
des femmes seniors en 

question 

(Blanc‐Noir) Cet article actualise des éléments théoriques et empiriques développés dans 
le cadre d’une thèse sur les préjugés et les discriminations subis par les seniors au travail. 
La revue de la littérature proposée s’attache à mettre en évidence le niveau de 
stigmatisation des seniors dans la société ainsi que ses effets sur le sort professionnel qui 
leur est réservé, tant en matière de recrutement que de promotion. Le cas particulier des 
femmes seniors, et des mécanismes de la double pénalisation dont elles sont l’objet, est 
abordé selon une perspective intersectionnelle, qui permet également d’envisager les 
modalités de la régulation des discriminations sexo‐âgéistes. 

(Castel et Lacassagne, 
2015) 

Theory of social partitions 
and identity dynamics 

(Français – Etranger) (Blanc‐Noir) The aim of this chapter is to present the theory of “social 
partitions” and its related methodology (RepMut) using the results of certain research. The 
theory of social partitions is part of a trend in social categorization started by Tajfel. 
According to the principle of humans permanently seeking positive identity, it links the 
social identity levels provided by the SCT with ways of thinking highlighted by the social 
psychology of language. It also considers the importance of the social scene in the identity 
dynamic. This theory led to the creation of a software program which is a diagnostic tool 
of intergroup relations. A set of studies carried out in various fields (sport, discrimination, 
education, health) using this tool have not only enabled identity strategies in terms of 
social partitions to be drawn out, but also the understanding of some psycho‐social 
mechanisms to be refined. 

Recherches sur la Catégorisation Noir ‐ Blanc en contexte sportif : Le deuxième groupe concerne 

les  recherches qui portent  sur  la catégorisation Noir Blanc en contexte sportif et qui mettent en 

exergue  l’existence des mécanismes de discrimination et  les stéréotypes et préjugés sous‐jacents. 

Cinq publications font partie de ce groupe :  

La première est un chapitre d’ouvrage  (Erard, Bretin‐Maffiuletti et Lacassagne, 2011), ayant 

pour but de donner un cadre d'analyse socio‐psycho‐historique pour comprendre les discours sur les 

athlètes non métropolitains parus dans le journal l'Equipe entre 1946 et 1968. A partir d’une lecture 
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analytique (intégrant l’analyse propositionnel de discours et une typologie des périodes historiques 

d’après‐guerre) ;  cette  recherche montre  des marqueurs  linguistiques  des  préjugés,  qui  rendent 

compte des modalités de reconnaissance catégorielle, dans la presse sportive écrite de l’époque, des 

athlètes non métropolitains. 

Laurin  et  collaborateurs  (Laurin  et  Lacassagne,  2012;  Laurin,  Lacassagne  et  Nicolas, 

2009)s’intéressent aux mécanismes de catégorisation Blanc‐Noirs dans les centres de formation de 

football français dans deux recherches. Les résultats montrent que dans des centres de formation 

dans  lesquels  la répartition Noir/ Blanc est égale : a)  les  footballeurs en  formation ont des scores 

d’ajustement relationnel et la satisfaction moins importantes et b) les surveillants d évaluent moins 

positivement  les  comportements  des  stagiaires  Noirs.  Ces  résultats  permettant  de  faire  de 

propositions de réductions des effets négatifs de cette forme particulière de catégorisation.  

D’autre part, les recherches de Perchot et collaborateurs portent sur le racial stacking dans la 

pratique sportive des étudiants STAPS. La première publication (Perchot et al., 2013) s’intéresse au 

stacking concernant la couleur de peau, mais également le sexe dans le football et le basket ce qui 

implique une discussion portant sur les stratégie identitaires et des partitions sociales dans le sport ; 

tandis que la deuxième (Perchot et al., 2015) répertorié le nombre de joueurs noirs et Blancs dans 

chaque position du terrain de basket dans  les championnats professionnels en France (Pro A). Les 

résultats de cette démarche prouvent la discrimination sur des critères de couleur de peau, visible 

dans une surreprésentation des basketteurs noirs aux postes non centraux et une surreprésentation 

des basketteurs blancs aux postes centraux. 

Reference et titre  Abstract

(Laurin et al., 2009) 
 

La catégorisation Blancs / 
Noirs dans les « pôles des 
football » : Effets sur 

l'ajustement relationnel 
des stagiaires 

(Français – Etranger) (Blanc‐Noir) Le but de cet article est d’explorer dans une perspective 
longitudinale l’incidence de la structuration de groupes à répartition « raciale » sur 
l’ajustement à l’environnement social de stagiaires de centres de formation de football 
français. Quatre‐vingt‐un stagiaires, provenant de quatre centres de formation, ont 
participé à cette étude. La satisfaction des stagiaires, concernant leurs relations envers 
leurs pairs et leurs surveillants, et la satisfaction de ces derniers, concernant la capacité 
de chaque stagiaire à respecter les règles de vie en collectivité, a été évaluée par 
questionnaire. Les résultats montrent que la satisfaction des stagiaires, Noirs ou Blancs, 
est plus importante lorsqu’ils évoluent dans un centre où la répartition Noir/ Blanc est 
inégale plutôt qu’égale. Par ailleurs, les surveillants évaluent moins positivement les 
comportements des stagiaires Noirs que ceux des stagiaires Blancs et ce d’autant plus 
s’ils évoluent dans un centre où la répartition Noir/Blanc est égale. Ces résultats 
suggèrent l’intérêt de considérer la théorie de la catégorisation sociale afin d’expliquer le 
phénomène d’ajustement social des stagiaires de centre de formation de football 
français. 
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(Erard et al., 2011) 
 

Essai d'application d'un 
cadre d'analyse socio‐
psycho‐historique au 

discours sur les athlètes 
non métropolitains dans 

l'Equipe (1946‐68) 

(Français – Etranger) (Blanc‐Noir) Carine Érard, Karen Bretin‐Maffiuletti et Marie‐
Françoise Lacassagne (Université de Bourgogne) livrent un premier chapitre original, tant 
sur la plan de l’invention méthodologique que par l’intérêt intellectuel du thème traité : 
« Essai d’application de l’analyse socio‐psycho‐historique au discours sur les athlètes non 
métropolitains dans l’Équipe (1946‐1968) ». Le travail effectué est notamment centré sur 
une lecture analytique complexe, reprenant des éléments d’analyse propositionnelle du 
discours (École et orientation provenant des travaux de Rodolphe Ghiglione et al.) et une 
typologie des périodes historiques d’après‐guerre, résultant d’une classification des titres 
du fameux quotidien sportif français L’équipe. En articulant ainsi « approche historique », 
« catégorisation des contextes culturels », « discours du colonialisme » et « 
représentations idéologiques », les auteurs parviennent à retracer des régularités et des 
spécificités des marqueurs linguistiques spécifiques des préjugés mais aussi des 
modalités de reconnaissance de ces catégories d’athlètes non métropolitains. 

(Laurin et Lacassagne, 
2012) 

 
The effects of racial 

categorization activation: 
an investigation in soccer 

academies 

(Français – Etranger) (Blanc‐Noir) The aim of this research is to test the effect of racial 
categorization activation on the sport satisfaction of newcomers’ trainees of soccer 
academies. One hundred and four participants from four French soccer academies were 
enrolled ‐ two with an unbalanced racial group composition and two with a balanced 
composition. Results show that in soccer academies with a balanced racial composition, 
the sports satisfaction of the black trainees remains relatively stable over time and it 
decreases among the white students, whereas the evolution of the scores for blacks and 
whites does not differ significantly in the unbalanced racial composition. The impact of 
the effects of racial categorization on the sport satisfaction of black and white trainees of 
soccer academies is discussed. 

(Perchot et al., 2013) 
 

Stacking et discrimination : 
le cas de deux études en 

contexte virtuel 

(Blanc‐Noir) A partir de la théorie du stacking, cette recherche vise à questionner les 
processus de discrimination mis en œuvre (couleur de peau et genre) en sport. Plus 
précisément, les deux études proposées montrent l’existence de biais de placement des 
joueurs, au basketball et au football. La première étude met en évidence une 
surreprésentation des basketteurs noirs aux postes non centraux et une 
surreprésentation des basketteurs blancs aux postes centraux (racial stacking). La 
deuxième étude met en évidence une surreprésentation des footballeuses aux postes 
non centraux et une surreprésentation des footballeurs aux postes centraux (gender 
stacking). Les processus sont discutés en termes de stratégies identitaires au regard du 
contexte que constitue le sport considéré, des appartenances mobilisées, des partitions 
sociales activées. 

(Perchot et al., 2015) 
 

For a socio‐psychological 
approach of the concept of 

racial stacking 

(Blanc‐Noir) Research studies focusing on the relationships between team sports and 
socioethnicity have developed in the Anglo‐Saxon literature since the 1970s. In particular 
the use of the concept of racial stacking confirms a growing interest in a more complex 
vision when it comes to player selection and positioning. In basketball, studies have 
identified that black players are overrepresented in the American professional basketball 
championships (NBA) and at the same time patterns of racial stacking exist as they are 
overrepresented at non‐central positions. This research led to a survey of black players' 
positions in the professional championships in France (Pro A basketball). Using social 
stacking procedures, we listed the number of black and white players in each position. 
The results show evidence of a racial stacking pattern, only the position of point guard 
tends to be played by white rather than black players; this phenomenon is reduced when 
black players come from the USA. 

Recherches sur la Catégorisation Noir - Blanc dans un contexte de migration et 

acculturation : Le troisième groupe est celui des recherches en lien avec catégorisation Noir Blanc 

en contexte migratoire. Il est question de relier la catégorisation Blanc – Noir avec des appartenances 

ethniques explicités ou implicites. Huit documents en font partie :  
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Le premier document (Pasquier et Mokounkolo, s.d.)2 évalue la distance acculturative (DA3) des 

jeunes adultes dans trois domaines : la vie quotidienne, la santé et le travail. Le document informe 

sur  l’impact du niveau de qualification des participants  (en tant que variable  interculturel, a deux 

modalités supérieur au BAC et inferieur au BAC) et de la localisation de racines (en tant que variable 

interculturelle, a deux modalités également né en France de parents français et autres formules) sur 

la DA.  

Le deuxième article (Barou, 2010) explore les attitudes des immigrés Africains vivant en France 

et au Royaume‐Uni selon  l’approche des représentations que ces migrants ont de  l’Afrique et qui 

transmettent  à  leurs  descendants,  de  même  que  sur  leur  volonté  du  retour.  Ils  s’intéressent 

également à  la volonté ou refus d’acceptation de  la part des descendants de cet héritage culturel 

Africains et des liens avec le pays et le continent des parents 

Un  troisième  article  (Haas et Vermande, 2010)  analyse 1457  articles de presse parus dans 

quatre  journaux  à  parution  nationale  (le monde,  libération,  le  figaro  et  l’humanité)  entre  le  29 

novembre 2005 et  le  janvier 20064 pour comprendre  le  lien entre  les violences,  la mobilisation de 

l’identité  nationale  française  et  la  polémique  sur  le  passé  colonial  qui  ont  apparu  de  façon 

concomitante dans le paysage social. Les résultats ont montré des propos relevant d’une idéologie 

coloniale, et qualifiant les migrants dans un continuum entre l’exotisme et la menace. 

Un quatrième article (Boulingui et Castel, 2011) S’intéressent aux discours sur la circoncision 

en participants gabonais résidents au Gabon (groupe majoritaire) et en France (groupe minoritaire) 

afin de décrire les représentions sociales de cette pratique dans les deux groupes de participants. Les 

résultats montrent  que  la  circoncision  est  fortement  valorisé  par  les  deux  groupes mais  que  la 

pratique se décliné différentiellement dans les deux contextes. 

Le cinquième article (Wagner, Tisserant et Bourhis, 2013), en utilisant le modèle d’acculturation 

interactif  de  Bourhis  (Bourhis,  Moise,  Perreault  et  Senecal,  1997;  Bourhis,  Montaruli,  El‐Geledi, 

Harvey et Barrette, 2010) analyse les liens entre la propension à discriminer (PAD) et les orientations 

d’acculturation de  la communauté d’accueil  française  (225 étudiants et 131 salariés adultes,  tous 

                                                       
2 Non‐publié mais disponible sur internet à partir du site internet researchgate comme étant soumis pour publication) 
3 adaptation de la zone proximale de développement (Vygotsky, 1985) 
4 « Le 27 octobre 2005, à Clichy‐sous‐Bois, trois jeunes hommes, poursuivis par des policiers, sont électrocutés dans un 
transformateur EDF, provoquant la mort de deux d’entre eux. La France connaît alors, d’abord à Clichy, puis sur tout le 
territoire métropolitain, ses plus longues violences urbaines (environ 18 nuits). Un état d’urgence (loi d’avril 1955) est 
décrété le 5 novembre 2005 et sera prolongé jusque début janvier » (Haas et Vermande, 2010, p. 109) 
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impliqués dans l’insertion sociale et professionnelle de jeunes en difficulté) à l’égard des immigrants 

d’origine maghrébine musulmans. Les  résultats montrent que  les attitudes négatives à  l’égard de 

l’immigration,  les  relations  problématiques  et  le  sentiment  de  menace  vis‐à‐vis  des  personnes 

d’origine  maghrébine  musulmanes,  l’endossement  de  l’orientation  à  la  dominance  sociale  et 

l’identification au Front national prédisent une forte PAD. 

D’autre part Mahfud, Badea, & N’Gbala  (2015)  se  sont  intéressés au  lien entre  la distance 

culturelle  perçue  et  les  préjugés  envers  les  immigrés  en  fonction  de  l’adhésion  des  personnes 

autochtones  aux  différents  modèles  d’intégration  (l’assimilation,  le  multiculturalisme  et  le 

républicanisme, voir Guimond, 2010). Les résultats montrent un lien positif entre la perception de la 

distance culturelle et  les préjugés à  l’égard des groupes chez des participants français, modère en 

fonction du modèle d’intégration auquel  les personnes adhèrent : chez  les Français qui adhèrent 

davantage à  l’assimilation,  la perception d’une grande distance culturelle est associée à un niveau 

élevé de préjugés à l’égard des immigrés  

Les  deux  derniers  articles  sur  la  catégorisation  Blanc‐Noir  et  les  relations  interethniques 

concernent nos propres recherches sur les migrants francophones d’Afrique subsaharienne et leur 

projet migratoire : dans le premier article (Velandia Torres et Lacassagne, 2012), il est question de 

fixer  les bases théoriques et méthodologiques pour  la construction de notre modèle d’analyse du 

processus migratoire, dans une  logique  spatio‐temporelle  sur  trois moments :  l’avant,  le durant, 

l’après. LE deuxième article (Velandia‐Coustol et al., 2015) propose une méthode de diagnostic des 

relations intergroupes afin de différentier les processus de catégorisation et ses effets, de ceux de la 

norme antiraciste. Les deux publications  impliquent, des  traitements  intermédiaires des données 

présentées dans cette recherche doctorale 

Reference et titre  Abstract

(Pasquier et Mokounkolo, 
s.d.) 

 
Les distances acculturatives 
chez les jeunes adultes: effet 
intra culturel ou interculturel 

(littérature grise) 

(Français – Etranger) Cette recherche compare les effets d’une variable de type 
interculturel (la localisation des racines ‐ LOC‐R) et d’une variable de type intraculturel 
(le niveau de qualification ‐ NQ) sur les distances acculturatives (DA) évaluées chez de 
jeunes adultes dans trois domaines : la vie quotidienne (DA‐VQ), la santé (DA‐S) et le 
travail (DA‐T). La démarche se réfère à la théorie de la zone proximale de 
développement (ZPD) de Vygotsky (1985) déclinée en zone proximale d’acculturation 
(ZPA) par Mokounkolo et Pasquier (XXX). La prédominance de l’effet intraculturel 
attendu suite à la revue de question est globalement confirmée. La discussion vise à 
éclaircir ce résultat global et les variations. Elle souligne l’intérêt et les moyens 
d’opérationnaliser une théorie de la zone proximale d’acculturation (ZPA) et l’utilité 
d’une démarche de médiation culturelle dans les domaines de la formation et de 
l’accompagnement des personnes vivant une problématique d’insertion (immigrés, 
travailleurs handicapés, bas niveaux, chômeurs…). 
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(Barou, 2010) 
 

Immigrés Africains en France 
et au Royaume‐Uni. Quels 

liens avec l’Afrique ? 

(Français – Etranger) Difficile de maintenir le contact avec le pays d’origine de ses 
parents quand on est né en immigration. En France comme au Royaume‐Uni, les enfants 
de migrants originaires d’Afrique subsaharienne entretiennent des liens multiples avec le 
continent africain. Leurs attitudes dépendent à la fois des représentations culturelles 
léguées par leurs aînés et de leur expérience directe de cet ailleurs si proche. D’une 
solidarité affirmée avec un pays, une ethnie ou l’Afrique en général au refus d’un 
héritage déterminé par avance, entrée dans la fabrique des identités 

(Haas et Vermande, 2010) 
 

Les enjeux mémoriels du 
passé colonial français : 
analyse psychosociale du 
discours de la presse, lors 
des émeutes urbaines de 

novembre 2005 

(Français – Etranger) En prenant appui sur le champ de la mémoire et des 
représentations sociales, nous explorons un corpus de 1 457 articles de presse, parus 
entre la première nuit des émeutes urbaines de novembre 2005, jusqu’à la levée de « 
l’état d’urgence », dans quatre grands quotidiens français nationaux. Alors que ces 
violences semblent interroger l’unité de l’identité française, une polémique sur le passé 
colonial apparaît. L’analyse de la presse dévoile l’ancrage d’images issues de l’idéologie 
coloniale dans les représentations des immigrés et des émeutiers. Les habitants de 
certains « quartiers » français sont traités avec un vocabulaire particulier, hérité d’un 
passé lointain. Suivant les journaux, l’image de l’immigré oscille entre une altérité tantôt 
« menaçante », tantôt « exotique ». 

(Boulingui et Castel, 2011) 
 

Normes contextuelles et 
pratiques culturelles : une 
comparaison de discours sur 
la circoncision au Gabon et 

en France 

(Français – Etranger) Cette pratique, fréquente en Afrique, y serait de plus en plus 
inscrite dans des espaces médicalisés et appliquée à des enfants toujours plus jeunes. 
L’analyse de contenu porte précisément sur une mise en comparaison des approches 
hybrides, hors contexte national (immigrés gabonais perçus comme minoritaires en 
France) et de celles traditionnelles (sujets vivant au Gabon interviewés sur la conduite de 
circoncision majoritaire). Diverses techniques (approches syntagmatique, 
propositionnelle, de similitude, des connecteurs phrastiques) permettent ainsi aux 
auteurs de décrire la représentation sociale d’un objet (corpus des discours d’interviews 
fait par un chercheur gabonais) fortement valorisé mais décliné différentiellement dans 
les deux contextes considérés. 

(Velandia Torres et 
Lacassagne, 2012) 

La construcción del proyecto 
migratorio y las razones para 
emigrar en la población de 

África subsahariana 
francófona. Un estudio 
intercontinental Europa ‐ 

África 

(Français – Etranger)This study describes the motivations of citizens of sub‐Saharan 
Africa francophone to establish in France thanks to the creation of an innovative 
framework for understanding with three key themes: motivation, migration and Africa 
and their relations with Europe. 155 participants from both continents responded to a 
questionnaire about their actual or potential migration project. The results presented 
raise a general plan of approach to reality and imaginary of sub‐Saharan African migrants 
in the French current context, marked by reflection on national identity, immigration and 
customs controls, a political climate reticent to migration and a social network 
characterized by a growing multiculturalism. 

(Wagner et al., 2013) 
 

Propension à discriminer et 
acculturation 

(Français – Etranger) En utilisant le modèle d’acculturation interactif (MAI), deux études 
ont examiné la façon dont les orientations d’acculturation de la communauté d’accueil 
française à l’égard des immigrants d’origine maghrébine musulmans sont liées à la 
propension à discriminer. La propension à discriminer (PAD) est une intention de 
discriminer renvoyant à des préjugés à l’égard des membres d’un exogroupe dévalorisé. 
Les répondants étaient de la région Lorraine, ceux de l’étude 1 étaient des étudiants de 
la majorité d’accueil française (N = 225) et ceux de l’étude 2 étaient des salariés adultes 
appartenant à la majorité d’accueil française (N = 131), impliqués dans l’insertion sociale 
et professionnelle de jeunes en difficulté. Les répondants des deux études ont complété 
l’échelle d’acculturation de la majorité d’accueil, l’échelle de la PAD et un ensemble 
d’autres échelles y compris l’orientation à la dominance sociale (ODS). Les analyses de 
régressions multiples pour l’ensemble des deux études montrent que les facteurs 
suivants prédisent une forte PAD : les attitudes négatives à l’égard de l’immigration, les 
relations problématiques et le sentiment de menace vis‐à‐vis des personnes d’origine 
maghrébine musulmanes, l’endossement de l’ODS, et l’identification au Front national. 
Chez les étudiants, l’endossement de l’orientation d’acculturation assimilationniste 
prédit la PAD. Chez les salariés, l’orientation d’intégration de transformation prédit 
négative‐ ment la PAD. Les résultats sont discutés en utilisant les cadres théoriques du 
MAI, de la PAD, et la façon dont ils peuvent être liés aux poli‐ tiques assimilationnistes 
appliquées en France 
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(Velandia‐Coustol et al., 
2015) 

 
Black ‐ White intergroup 
relations in France. The 

impact of antiracist norm and 
categorization process using 

the RepMut tool 

(Français – Etranger) (Blanc‐Noir) The aim of this research is to characterize Black‐White 
interethnic relations in France, differentiating between the weight of the antiracist norm 
and the categorization effects. The specificity of this study is based on the methodology 
used to understand these relationships. Our methodology, which uses the RepMut tool, 
allows us to identify intergroup relations based on data produced and evaluated by the 
two groups studied. The results of our approach show a) an in‐group favoritism strategy 
for the Black group underpinned by conventional mechanisms of categorization, b) an 
out‐group favoritism strategy for the White group underpinned by the antiracist norm. 
The discussion focuses on the antiracist norm and its implications for understanding 
intergroup relations according to the specific context of interethnic relations. 

(Mahfud et al., 2015) 
 

Distance culturelle et 
préjugés à l’égard des 

immigrés en France : le rôle 
des modèles d’intégration 

(Français – Etranger) L’objectif de cette recherche est de montrer que le lien entre la 
distance culturelle perçue et les préjugés envers les immigrés dépend de l’adhésion aux 
différents modèles d’intégration. Nous présentons deux études : une enquête et une 
étude expérimentale. Dans l’enquête, des Français natifs remplissaient des mesures de 
perception de distance culturelle entre les différents groupes d’immigrés et le groupe 
majoritaire français, d’adhésion à différents modèles d’intégration (assimilation, 
multiculturalisme), et de préjugés à l’égard des immigrés. Les résultats montrent un lien 
positif entre la perception de la distance culturelle et les préjugés à l’égard des groupes. 
Ce lien est modéré par l’adhésion aux différents modèles d’intégration : chez les Français 
qui adhèrent davantage à l’assimilation qu’au multiculturalisme, la perception d’une 
grande distance culturelle est associée à un niveau élevé de préjugés à l’égard des 
immigrés. Ce lien est plus faible chez les Français qui adhèrent davantage au 
multiculturalisme qu’à l’assimilation. Dans l’étude expérimentale, nous avons manipulé 
le modèle d’intégration (assimilation versus multiculturalisme) via la lecture d’un texte le 
décrivant et l’argumentation des participants en faveur de l’une ou l’autre de ces 
idéologies. En condition « multiculturalisme », le lien entre la distance culturelle et les 
préjugés est inversé ou diminué par rapport à la condition « assimilation », excepté pour 
les Maghrébins et les Africains. Nous discutons la spécificité des relations interculturelles 
en France 
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 Types de exogroupes, des combinaisons de statut et de concurrence, et les formes 
de préjugés correspondants en fonction de la convivialité perçue et de la compétence (Fiske, 
Cuddy, Glick et Xu, 2002, p. 881) 

  Compétence 
Convivialité  Faible  Elevée 

Elevée 

Préjugés paternalistes
Statut faible, non concurrentiel 

Pitié, sympathie 
ex. Les personnes âgées, les personnes 
handicapées, les femmes au foyer 

Admiration 
Statut élevé, non concurrentiel 

Fierté, admiration 
ex. Les membres de l’endogroupe, 

Les alliés proches 

Faible 

Préjugés méprisants
Statut faible, concurrentiel 

Mépris, dégoût, colère, ressentiment 
ex. Les bénéficiaires 

De l'aide sociale, les pauvres 

Préjugés envieux 
Statut élevé, non concurrentiel 

Convoitise, jalousie 
ex. Les Asiatiques, les Juifs, les riches, les 

féministes 
 

 Modèle de développement de la sensibilité interculturelle selon Benet‐Martínez et 
al. (2002) 

Type de niveaux  Niveau  Explication 

Ethno‐relatifs 
(reconnaissance 
d’un contexte 
multiculturel) 

6  L’Intégration 

La personne élargie son expérience personnelle, en ayant la 
possibilité de naviguer entre différents cultures et façon de 

comprendre le monde.  
La pensée de la personne est bi ou multiculturelle. 

5  L'adaptation 

La personne acquiert la possibilité de changer de point de vue pour 
envisager le point de vue d’autres cultures. La reconnaissance des 
différences est insuffisante, la personne avance vers l’empathie vis‐

à‐vis d’autres cultures et les expériences qui en font partie.  

4  L’acceptation 
La personne considère les autres cultures comme également 
complexes mais répondant aux différentes constructions de la 

réalité.  

Ethno‐centrés 
(la culture de la 
personne est 
vécue comme 
élément central 
de la réalité) 

3 
La 

minimisation 

la culture de la personne est perçue comme ayant des éléments 
universels de compréhension du monde, malgré les différences, les 

autres cultures sont perçues comme essentiellement proches 

2  La défense  la culture de la personne est perçue comme la seule bonne option et 
la différence culturelle est dénigrée 

1  Le déni 
la culture d’origine est perçue comme le seul réfèrent réel, La 

personne évite la réflexion sur les autres cultures grâce au maintien 
de l'isolement psychologique et/ou physique des différences. 

NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 

 Types de groupes en acculturation d’après Berry & Sam (1997, p. 295)  

MOBILITÉ 
CARACTERE VOLONTAIRE DE CONTACT  

Volontaire  Involontaire 

Sédentaires  Groupes ethnoculturels  Groupes 
autochtones 

Migrants 
Permanents  Immigrants  Refugiés 

Temporaires  Immigrants temporaires  Demandeurs d'asile 
   



AŶŶeǆes 

380 

 Questionnaire Recherche : Motivations dans les Mouvements Migratoires (Pilote) 
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 Questionnaire « MRR » pour les participants en Europe (phase 1) 
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 Questionnaire « MRR » pour les participants en Afrique (phase 1) 
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 Questionnaire « MRR » pour les participants en Europe (phase 2) 
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 Questionnaire « MRR » pour les participants en Afrique (phase 2)  
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 Questionnaire RepMut pour les participants sollicités dans la modalité Blanc 

LA DIFFERENCIATION ENTRE NOIRS ET BLANCS 
Le laboratoire SPMS‐UB (Socio‐Psychologie et de Management du Sport de l'Université de Bourgogne) organise 

une étude sur les relations entre différents groupes en France. 
Vous avez décidé de participer à cette étude sur la différenciation en relation à la couleur de la peau. 
Les informations recueillies sont destinées à des traitements statistiques. Ces informations sont utilisées à des fins 

de recherche uniquement par les auteurs de l’étude. En cas de publication scientifique, les résultats présentés ne seront 
pas nominatifs. Si pour quelques raisons que ce soit, vous arrêtez le questionnaire avant sa fin, vos données ne seront 
pas utilisables. 

Pouvez‐vous, SVP, remplir le questionnaire en complétant chaque colonne avant de passer à la suivante. Merci de 
bien vouloir respecter les consignes. 

1. Remplissez s'il vous plait 
dans l'ordre les 5 tableaux 

suivants 

2. Indiquez à quel 
point chacune des 
caractéristiques que 
vous avez choisies 
est un défaut ou 
une qualité, sur un 
axe compris entre ‐
100 (défaut) et 
+100 (qualité) 

3. Indiquez à quel 
point, les Noirs 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

4. Indiquez à quel 
point les Blancs 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

5. Indiquez à quel 
point les 

personnes habitant 
en France 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

6. Indiquez à quel 
point vous 

possédez vous‐
même 

personnellement 
chacune de ces 
caractéristiques. 

(de 0 pas du tout 
à 100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

Citez les 5 adjectifs qui 
pourraient caractériser le 

mieux les Noirs 
;Les Noiƌs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs qui 
pourraient caractériser le 

mieux les Blancs 
;Les BlaŶĐs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs que 
les Noirs utilisent le plus 
pour qualifier les Blancs 
;Pouƌ les Noiƌs, les BlaŶĐs 

soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs que 
les Blancs utilisent le plus 

pour qualifier Noirs 
;Pouƌ les BlaŶĐs, les Noiƌs 

soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs qui 
pour vous, caractérisent 
le mieux les personnes 
habitant en France 

;Les peƌsoŶŶes haďitaŶt 
eŶ FƌaŶĐe soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Pour finir, quelques informations indispensables pour le traitement statistique des données : 
Age    Sexe    Nationalité    Profession    Temps en France   

Accepteriez‐vous une personne noire 

Comme touriste en 
France 

Comme habitant 
dans votre ville. 

Comme voisin ou 
collègue au travail. 

Comme ami 
proche. 

Comme relation 
proche (beau‐frère, 

belle‐mère...) 

Comme membre 
de votre famille 
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 Questionnaire RepMut pour les participants sollicités dans la modalité Noir 

LA DIFFERENCIATION ENTRE BLANCS ET NOIRS 
Le laboratoire SPMS‐UB (Socio‐Psychologie et de Management du Sport de l'Université de Bourgogne) organise 

une étude sur les relations entre différents groupes en France. 
Vous avez décidé de participer à cette étude sur la différenciation en relation à la couleur de la peau. A la fin du 

questionnaire et selon les réponses, il vous sera indiqué si oui ou non et dans quelle mesure, vous discriminez les 
personnes par rapport à leur couleur de peau. 

Les informations recueillies sont destinées à des traitements statistiques. Ces informations sont utilisées à des 
fins de recherche uniquement par les auteurs de l’étude. En cas de publication scientifique, les résultats présentés ne 
seront pas nominatifs. Si pour quelques raisons que ce soit, vous arrêtez le questionnaire avant sa fin, vos données ne 
seront pas utilisables. 

Pouvez‐vous, SVP, remplir le questionnaire en complétant chaque colonne avant de passer à la suivante. Merci 
de bien vouloir respecter les consignes. 

1. Remplissez s'il vous plait 
dans l'ordre les 5 tableaux 

suivants 

2. Indiquez à quel 
point chacune des 
caractéristiques que 
vous avez choisies 
est un défaut ou 
une qualité, sur un 

axe compris 
entre ‐100 (défaut) 
et +100 (qualité) 

3. Indiquez à quel 
point les Blancs 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques 

4. Indiquez à quel 
point, les Noirs 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

5. Indiquez à quel 
point les 

personnes habitant 
en France 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

6. Indiquez à quel 
point vous 

possédez vous‐
même 

personnellement 
chacune de ces 
caractéristiques. 

(de 0 pas du tout 
à 100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

Citez les 5 adjectifs qui 
pourraient caractériser le 

mieux les Blancs 
;Les BlaŶĐs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs qui 
pourraient caractériser le 

mieux les Noirs 
;Les Noiƌs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs que 
les Blancs utilisent le plus 

pour qualifier Noirs 
;Pouƌ les BlaŶĐs, les Noiƌs 

soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs que 
les Noirs utilisent le plus 
pour qualifier les Blancs 
;Pouƌ les Noiƌs, les BlaŶĐs 

soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs qui 
pour vous, caractérisent 
le mieux les personnes 
habitant en France 

;Les peƌsoŶŶes haďitaŶt 
eŶ FƌaŶĐe soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Pour finir, quelques informations indispensables pour le traitement statistique des données : 
Age      Sexe      Nationalité     Profession      Temps en France    

Accepteriez‐vous une personne blanche 

Comme touriste en 
France 

Comme habitant 
dans votre ville. 

Comme voisin ou 
collègue au travail. 

Comme ami 
proche. 

Comme relation 
proche (beau‐frère, 

belle‐mère...) 

Comme membre 
de votre famille 
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 Questionnaire RepMut pour les participants sollicités dans la modalité Africain 

LA DIFFERENCIATION ENTRE EUROPEENS ET AFRICAINS 
Le laboratoire SPMS‐UB (Socio‐Psychologie et de Management du Sport de l'Université de Bourgogne) organise 

une étude sur les relations entre différents groupes en France. 
Vous avez décidé de participer à cette étude sur la différenciation entre Européens et Africains. A la fin du 

questionnaire et selon les réponses, il vous sera indiqué si oui ou non et dans quelle mesure, vous discriminez les 
personnes par rapport à leur continent d’origine. 

Les informations recueillies sont destinées à des traitements statistiques. Ces informations sont utilisées à des 
fins de recherche uniquement par les auteurs de l’étude. En cas de publication scientifique, les résultats présentés ne 
seront pas nominatifs. Si pour quelques raisons que ce soit, vous arrêtez le questionnaire avant sa fin, vos données ne 
seront pas utilisables. 

Pouvez‐vous, SVP, remplir le questionnaire en complétant chaque colonne avant de passer à la suivante. Merci 
de bien vouloir respecter les consignes. 

1. Remplissez s'il vous plait 
dans l'ordre les 5 tableaux 

suivants 

2. Indiquez à quel 
point chacune des 
caractéristiques 
que vous avez 
choisies est un 
défaut ou une 

qualité, sur un axe 
compris entre ‐100 
(défaut) et +100 

(qualité) 

3. Indiquez à quel 
point, les 
Européens 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

4. Indiquez à quel 
point les Africains 

possèdent 
chacune de ces 
caractéristiques. 

5. Indiquez à quel 
point les 

personnes habitant 
en France 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

6. Indiquez à quel 
point vous 

possédez vous‐
même 

personnellement 
chacune de ces 
caractéristiques. 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

Citez les 5 adjectifs qui 
pourraient caractériser le 
mieux les Européens 
;Les EuƌopĠeŶs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs qui 
pourraient caractériser le 

mieux les Africains 
;Les AfƌiĐaiŶs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs que 
les Européens utilisent le 

plus pour qualifier 
Africains 

;Pouƌ les EuƌopĠeŶs les 
AfƌiĐaiŶs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs que 
les Africains utilisent le 
plus pour qualifier les 

Européens 
;Pouƌ les AfƌiĐaiŶs les 
EuƌopĠeŶs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs qui 
pour vous, caractérisent 
le mieux les personnes 
habitant en France 

;Les peƌsoŶŶes haďitaŶt 
eŶ FƌaŶĐe soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Pour finir, quelques informations indispensables pour le traitement statistique des données : 
Age      Sexe      Nationalité     Profession      Temps en France    

Accepteriez‐vous une personne européenne 
Comme touriste en 

France 
Comme habitant 
dans votre ville. 

Comme voisin ou 
collègue au travail. 

Comme ami 
proche. 

Comme relation proche 
(beau‐frère, belle‐mère...) 

Comme membre 
de votre famille 
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 Questionnaire RepMut pour les participants sollicités dans la modalité Européen 

LA DIFFERENCIATION ENTRE AFRICAINS ET EUROPEENS 
Le laboratoire SPMS‐UB (Socio‐Psychologie et de Management du Sport de l'Université de Bourgogne) organise 

une étude sur les relations entre différents groupes en France. 
Vous avez décidé de participer à cette étude sur la différenciation entre Africains et Européens. A la fin du 

questionnaire et selon les réponses, il vous sera indiqué si oui ou non et dans quelle mesure, vous discriminez les 
personnes par rapport à leur continent d’origine. 

Les informations recueillies sont destinées à des traitements statistiques. Ces informations sont utilisées à des 
fins de recherche uniquement par les auteurs de l’étude. En cas de publication scientifique, les résultats présentés ne 
seront pas nominatifs. Si pour quelques raisons que ce soit, vous arrêtez le questionnaire avant sa fin, vos données ne 
seront pas utilisables. 

Pouvez‐vous, SVP, remplir le questionnaire en complétant chaque colonne avant de passer à la suivante. Merci 
de bien vouloir respecter les consignes. 

1. Remplissez s'il vous plait 
dans l'ordre les 5 tableaux 

suivants 

2. Indiquez à quel 
point chacune des 
caractéristiques que 
vous avez choisies 
est un défaut ou 
une qualité, sur un 

axe compris 
entre ‐100 (défaut) 
et +100 (qualité) 

3. Indiquez à quel 
point les Africains 

possèdent 
chacune de ces 
caractéristiques. 

4. Indiquez à quel 
point, les 
Européens 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

5. Indiquez à quel 
point les 

personnes habitant 
en France 
possèdent 

chacune de ces 
caractéristiques. 

6. Indiquez à quel 
point vous 

possédez vous‐
même 

personnellement 
chacune de ces 
caractéristiques. 

(de 0 pas du tout 
à 100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

(de 0 pas du tout à 
100 tout à fait) 

Citez les 5 adjectifs qui 
pourraient caractériser le 

mieux les Africains 
;Les AfƌiĐaiŶs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

 

       

Citez les 5 adjectifs qui 
pourraient caractériser le 
mieux les Européens 
;Les EuƌopĠeŶs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs que 
les Africains utilisent le 
plus pour qualifier les 

Européens 
;Pouƌ les AfƌiĐaiŶs les 
EuƌopĠeŶs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs que 
les Européens utilisent le 

plus pour qualifier 
Africains 

;Pouƌ les EuƌopĠeŶs les 
AfƌiĐaiŶs soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Citez les 5 adjectifs qui 
pour vous, caractérisent 
le mieux les personnes 
habitant en France 

;Les peƌsoŶŶes haďitaŶt 
eŶ FƌaŶĐe soŶt…Ϳ 

1 
2 
3 
4 
5 

         

Pour finir, quelques informations indispensables pour le traitement statistique des données : 
Age      Sexe      Nationalité     Profession      Temps en France    

Accepteriez‐vous une personne noire 

Comme touriste 
en France 

Comme habitant 
dans votre ville. 

Comme voisin ou 
collègue au 
travail. 

Comme ami 
proche. 

Comme relation 
proche (beau‐frère, 

belle‐mère...) 

Comme membre 
de votre famille 
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 Grille d’entretien 

L’ADAPTATION ET L’INTEGRATION DES MIGRANTS. 

PROTOCOLE D’ENTRETIEN  
Durée : entre 30 minutes et 1 heure 
Objectif: Explorer de façon qualitative l’adaptation et l’intégration des immigrés d’Afrique noire francophone à la 

vie professionnelle et sportive. Il s’agira d’approfondir les vécus, les sentiments, les réussites et défaites dans 
l’adaptation à la vie professionnelle et sportive. 

 
THEME  QUESTIONS POSSIBLES  OBSERVATIONS 

Introduction 
Présentation libre   
Nom, Age, Profession   
Origine   

L’arrivée et 
l’adaptation 

Projet de venir, construction   
Soutien   
Difficultés rencontrées   
Avantages   
Date d’arrivé, voyage.   
Souvenirs du premier mois   
Logement, Alimentation, Relations, Contacts   
Travail, études, vie sociale et recréation   

L’intégration 
Perception de la vie en France : voyage, plus que ça   
Chez moi veux dire ?   

Intégration 
professionnelle  

Le travail, démarches – difficultés, solutions   
Avantages et désavantages   
Construction des réseaux avec les Africains ?   
Construction des réseaux avec les Français ?   
Apprentissages   
Difficultés dans les relations ?    

Intégration dans 
les loisirs 

Loisirs et pratique sportive, démarches – difficultés, solutions   
Avantages et désavantages   
Construction des réseaux avec les Africains ?   
Construction des réseaux avec les Français ?   
Apprentissages   
Difficultés dans les relations ?    

La 
discrimination 

Exemples ? dans quelles circonstances   
Difficultés ?   
Formes de résolution ?   
Problème actuel ?   

L’avenir 
Situation actuelle   
Quelle suite ?   
Retour possible ? Intérêt pour rester ? raisons   

Divers 
Recommandations pour d’autres migrants   
Quelque chose à ajouter, à prendre en compte   
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 Présentation : synopsis de vie scolaire et professionnelle de participants 
PaƌtiĐipaŶt5  Veƌďatiŵ 

A ‐ Hoŵŵe 
ϯϬ aŶs ;ϳͿ 
DijoŶ 

ÉtudiaŶt 

PƌĠseŶtatioŶ : Je ŵ’appelle XXX, ĠtudiaŶt ĠtƌaŶgeƌ Ƌui est ǀeŶu eŶ FƌaŶĐe depuis ϮϬϬϰ, ça fait 
ϲ aŶs, ϳ aŶs doŶĐ Ƌue je suis eŶ FƌaŶĐe.  

OƌigiŶe : Je suis oƌigiŶaiƌe des Coŵoƌes. 
Etudes6 :  J’Ġtudie  l’ĠĐoŶoŵie depuis  l’aŶŶĠe deƌŶiğƌe,  le dƌoit daŶs  l’ĠĐoŶoŵie et gestioŶ, 

ŵasteƌ ϭ, ĠĐoŶoŵie des ƌessouƌĐes huŵaiŶes.  ;…Ϳ J’Ġtais eŶ dƌoit... pƌĠĐisĠŵeŶt eŶ 
AES,  sĐieŶĐe  ĠĐoŶoŵiƋue  et  gestioŶ ŵais  plutôt  ďƌaŶĐhe  dƌoit,  paƌĐe  Ƌue  j’ai  fait 
ĠĐoŶoŵie et gestioŶ, adŵiŶistƌatioŶ gĠŶĠƌale teƌƌitoƌiale, plus ďasĠe suƌ le dƌoit des 
ĐolleĐtiǀitĠs  teƌƌitoƌiales.  QuaŶd  j’ai  eu  la  liĐeŶĐe  j’ai  ĐhaŶgĠ  pouƌ  faiƌe  le  ŵasteƌ 
d’ĠĐoŶoŵie de ƌessouƌĐes huŵaiŶes, ǀoilà. 

Tƌaǀail7 : NoŶ, je Ŷ’ai pas tƌaǀaillĠ, ;les pƌeŵiğƌes aŶŶĠesͿ. A la ŵaiƌie j’ai tƌaǀaillĠ ϯ aŶs et 
paƌallğleŵeŶt  je  tƌaǀaillais  aussi,  je  tƌaǀaillais  daŶs  uŶe  ageŶĐe  d’aŶiŵatioŶ,  des 
aŶiŵatioŶs ĐoŵŵeƌĐiales le ǁeekeŶd… ; ça allait ƋuaŶd ŵġŵe. 

AĐtuelleŵeŶt : MaiŶteŶaŶt ? Au Ŷiǀeau du tƌaǀail j’ai… doŶĐ, j’aǀais, j’aǀais uŶ tƌaǀail jusƋu’au 
ŵois de dĠĐeŵďƌe‐là doŶĐ uŶ petit ďoulot Ƌui ŵe peƌŵettait de suďǀeŶiƌ auǆ ďesoiŶs 
de tous les jouƌs, Đe Ŷ’Ġtait pas suffisaŶt ŵais Đ’est ƋuaŶd ŵġŵe dĠjà ça,  je Ŷe ŵe 
plaigŶais pas, il Ǉ aǀait plus à plaiŶdƌe Ƌue ŵoi ŵais au jouƌ d’aujouƌd’hui là je Ŷ’ai 
pas de tƌaǀail pouƌ l’iŶstaŶt. Là, je suis eŶ tƌaiŶ de ĐheƌĐheƌ du tƌaǀail … 

B ‐ Feŵŵe 
ϯϱ aŶs ;ϭϮͿ 

DijoŶ 
CoŵŵeƌçaŶte 

PƌĠseŶtatioŶ : MoŶ Ŷoŵ Đ'est XXX, je suis ďĠŶiŶoise d'oƌigiŶe et je ǀis à DijoŶ ça fait ϭϮ aŶs. 
OƌigiŶe : je suis ďĠŶiŶoise d'oƌigiŶe 
Etudes : **** 
Tƌaǀail : ;CƌĠatioŶ du ĐoŵŵeƌĐeͿ Ça a pƌis ƋuaŶd ŵġŵe, je Ŷe sais pas, ϰ ou ϱ ďoŶs ŵois, le 

pƌojet, le pƌojet a pƌis ϯ, ϰ ŵois. 
AĐtuelleŵeŶt : Je suis ǀeŶdeuse, je suis ĐoŵŵeƌçaŶte suƌ DijoŶ, dĠpaƌteŵeŶt Ϯϭ BouƌgogŶe 

ǀoilà. Je ǀeŶds tout Đe Ƌui est pƌoduit ĠpiĐeƌie afƌiĐaiŶe eǆotiƋue, ĐosŵĠtiƋue afƌo et 
Đaƌaïďe aussi. 

C ‐ Hoŵŵe 
ϱϬ aŶs ;ϭϱͿ 
Auǆeƌƌe 

CheƌĐheuƌ / 
CoŵĠdieŶ 

PƌĠseŶtatioŶ : Tu sais, ŵoi j’ai toujouƌs eu du ŵal à ŵe pƌĠseŶteƌ paƌĐe Ƌue je ŵe ƌetƌouǀe 
souǀeŶt aǀeĐ plusieuƌs ĐasƋuettes et eŶ ŵġŵe teŵps ŵe pƌĠseŶteƌ sous toutes Đes 
ĐasƋuettes là, ça seƌait Đoŵŵe uŶe soƌte de pƌĠteŶtioŶ ŵais je sais Ƌue ça Ŷe seƌa pas 
uŶe doŶĐ, Ƌu’est‐Đe Ƌue je peuǆ diƌe : je suis ĐheƌĐheuƌ eŶ sĐieŶĐes huŵaiŶes, sĐieŶĐes 
de l’ĠduĐatioŶ doŶĐ ǀoilà, ŵais à ĐôtĠ de ça je suis foƌŵateuƌ eŶ aƌts plastiƋues, eŶ 
aƌts  dƌaŵatiƋues,  et  aussi  ĐoŵĠdieŶ  et  ŵetteuƌ  eŶ  sĐğŶe,  si  je  peuǆ  diƌe  ça, 
ďƌiğǀeŵeŶt Đoŵŵe ça. J’eŶ ai ϴ ;eŶfaŶtsͿ. MoŶ deƌŶieƌ, il a ϭϵ ŵois. 

OƌigiŶe : J’ai uŶ deŵi‐siğĐle et je suis de la RDC, doŶĐ la ƌĠpuďliƋue dĠŵoĐƌatiƋue du CoŶgo. 
Etudes : J’ai fait la liĐeŶĐe, ŵasteƌ ϭ, ŵasteƌ Ϯ et là, je suis eŶ Ϯğŵe aŶŶĠe de doĐtoƌat eŶ 

sĐieŶĐes de l’ĠduĐatioŶ. ;…Ϳ à teŵps paƌtiel ĠǀideŵeŶt. 
Tƌaǀail : ;deŵaŶde d’asileͿ… pouƌ ƌesteƌ, pouƌ ŵe doŶŶeƌ uŶ peu de ǀaleuƌ paƌ ƌappoƌt auǆ 

peƌsoŶŶes Ƌui ǀous aĐĐueilleŶt, pouƌ aussi Ŷe pas doŶŶeƌ l’iŵpƌessioŶ Ƌu’oŶ a ouďliĠ 
tous Đes ŵeŵďƌes de faŵille Ƌu’oŶ a laissĠ au paǇs : les paƌeŶts et tout, doŶĐ il fallait 
diƌeĐteŵeŶt d’eŵďlĠe se ŵettƌe au tƌaǀail, et là, ŵoi, je ŵe souǀieŶs, je Ŷ’aǀais pas 
fait Ϯ ŵois, Ƌue je ŵe ƌetƌouǀais dĠjà pouƌ tƌaǀailleƌ au Ŷoiƌ. 

AĐtuelleŵeŶt :  je  suis eŶ Ϯğŵe aŶŶĠe de doĐtoƌat eŶ  sĐieŶĐes de  l’ĠduĐatioŶ.  ;…Ϳ à  teŵps 
paƌtiel 
je  suis  foƌŵateuƌ  eŶ  aƌts  plastiƋues,  eŶ  aƌts  dƌaŵatiƋues,  et  aussi  ĐoŵĠdieŶ  et 
ŵetteuƌ eŶ sĐğŶe. 

D ‐ Hoŵŵe 
Ϯϲ aŶs ;ϯͿ 
DijoŶ 

ÉtudiaŶt / 

PƌĠseŶtatioŶ : j’Ġtais aƌƌiǀĠ eŶ FƌaŶĐe, je ŵe suis iŶsĐƌit eŶ liĐeŶĐe, eŶ ϯğŵe aŶŶĠe de liĐeŶĐe… 
eŶ ϯğŵe aŶŶĠe de liĐeŶĐe… l’aŶŶĠe deƌŶiğƌe j’ai fait Masteƌ ϭ et Đette aŶŶĠe je fais 
Masteƌ Ϯ, ǀoilà, Đ’est ça. ;Đ’est daŶs le doŵaiŶe iŶfoƌŵatiƋueͿ 

OƌigiŶe : Togo 

                                                       

5 La présentation de chaque participants contient les informations suivantes : Nom Code – Sexe / Age (Années en France) 
/ Lieu de Résidence / Profession 
6 Cette présentation Indique uniquement le parcours académique en France 
7 Le travail indique uniquement le parcours professionnel en France 
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Salaƌie  Etudes : Đette aŶŶĠe je fais Masteƌ Ϯ, ǀoilà, Đ’est ça. ;Đ’est daŶs le doŵaiŶe iŶfoƌŵatiƋueͿ 
Tƌaǀail : La pƌeŵiğƌe aŶŶĠe je Ŷ’aǀais pas tƌaǀaillĠ, la seĐoŶde aŶŶĠe Đ’Ġtait l’aŶŶĠe deƌŶiğƌe 

si tu ǀeuǆ et Đ’est là où j’ai tƌaǀaillĠ, je ĐoŵŵeŶĐe paƌ tƌaǀailleƌ et Đe tƌaǀail,  je l’ai 
tƌouǀĠ ĐoŵŵeŶt ? EŶ fait, oŶ a passĠ l’aŶŶoŶĐe suƌ le Đaŵpus et ǀu Ƌu’oŶ est daŶs le 
doŵaiŶe iŶfoƌŵatiƋue, l’eŶtƌetieŶ j’ai ƌĠussi diƌeĐteŵeŶt. J’ai fait ŵoŶ dossieƌ, apƌğs 
oŶ a fait, oŶ a fait des iŶteƌǀieǁs, des eŶtƌetieŶs Ƌuoi, oŶ ŵ’a fait uŶ eŶtƌetieŶ et à 
l’issue de l’eŶtƌetieŶ ŵa ĐaŶdidatuƌe a ĠtĠ ƌeteŶu, doŶĐ, ǀoilà. C’est Đoŵŵe ça Ƌue j’ai 
ĐoŵŵeŶĐĠ ça fait uŶ aŶ dĠjà. UŶ aŶ Ƌue je tƌaǀaille iĐi, eŶ fait. 

AĐtuelleŵeŶt : je tƌaǀaille daŶs le ĐǇďeƌ‐ĐafĠ de XXX. J’ai uŶ ĐoŶtƌat ĠtudiaŶt, eŶ fait, le tƌaǀail 
Ƌue je fais iĐi Đ’est uŶ ĐoŶtƌat ĠtudiaŶt, je Ŷe suis pas eŶ alteƌŶaŶĐe Đoŵŵe ĐeƌtaiŶs 
ĠtudiaŶts  ĠtƌaŶgeƌs,  eŶ  fait ;  Đ’est  juste  uŶ  petit  ĐoŶtƌat  ĠtudiaŶt  Đoŵŵe  ĐeƌtaiŶs 
peƌsoŶŶes le foŶt aussi daŶs les ƌestos de l’uŶiǀeƌsitĠ, etĐ. ǀoilà. Moi ; j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ 
l’aŶŶĠe  deƌŶiğƌe,  eŶ  fait,  ça  fait  uŶ  aŶ  Ƌue  je  fais  Đe  tƌaǀail  daŶs  le  doŵaiŶe 
iŶfoƌŵatiƋue paƌĐe Ƌue ŵa foƌŵatioŶ aussi Đ’est daŶs le doŵaiŶe iŶfoƌŵatiƋue, doŶĐ 
ǀoilà, je Ŷe sais pas tƌop si … 
je Ŷe suis pas le seul, eŶ fait, oŶ tƌaǀaille de ŵaŶiğƌe ƌotatiǀe, Đ'est‐à‐diƌe Ƌue j’ai des 
Đollğgues  aussi.  QuaŶd  leuƌs  heuƌes  aƌƌiǀeŶt  ils  ŵe  ƌeŵplaĐeŶt  et  s’ils  oŶt  de 
pƌoďlğŵes  de  poƌtaďles,  aǀeĐ  l’oƌdiŶateuƌ  poƌtaďle  ils  les  appoƌteŶt  et  là  oŶ  les 
appoƌte des solutioŶs ĠǀeŶtuelleŵeŶt. Et ƋuaŶd Đ’est uŶ pƌoďlğŵe tƌğs tƌğs ĐoŵpliƋuĠ, 
Ƌui  deŵaŶde de...  uŶe  iŶteƌǀeŶtioŶ plus  spĠĐial,  doŶĐ,  oŶ  leuƌs  eŶǀoie  ǀeƌs,  oŶ  les 
eŶǀoie plutôt ǀeƌs  le spĠĐialiste de ƌĠpaƌatioŶ de poƌtaďle, puis Ƌue Đe Ŷ’est pas ça 
ŵoŶ pƌeŵieƌ ďoulot. Voilà, Ƌu’est‐Đe Ƌue je peuǆ diƌe eŶĐoƌe ? 

E ‐ Hoŵŵe 
Ϯϱ aŶs ;ϯͿ 
DijoŶ 

ĠtudiaŶt 

PƌĠseŶtatioŶ : Ok, Je suis XXX, je suis de ŶatioŶalitĠ sĠŶĠgalaise, je suis ĠtudiaŶt à l’ĠĐole de 
ĐoŵŵeƌĐe à DijoŶ, j’ai Ϯϱ aŶs. 

OƌigiŶe : je suis de ŶatioŶalitĠ sĠŶĠgalaise 
Etudes : je suis ĠtudiaŶt à l’ĠĐole de ĐoŵŵeƌĐe. 
Tƌaǀail : ‐‐‐‐ 
AĐtuelleŵeŶt : je suis ĠtudiaŶt à l’ĠĐole de ĐoŵŵeƌĐe. 

F ‐ Hoŵŵe 
ϱϱ aŶs ;ϭϬͿ 

DijoŶ 
Aƌtiste 

PƌĠseŶtatioŶ : Oue, Je suis uŶ aƌtiste pƌofessioŶŶel soƌtaŶt de l’iŶstitut ŶatioŶal de Spoƌt, des 
aƌts et de la Đultuƌe, du Mali. PƌĠseŶteŵeŶt, je ǀis eŶ FƌaŶĐe depuis ϮϬϬϮ 

OƌigiŶe : Je suis MalieŶ, je suis ŶĠ à Koulikoƌo, la Ϯğŵe ƌĠgioŶ du Mali.  
Etudes : ‐‐ 
Tƌaǀail : je suis uŶ aƌtiste de la Đultuƌe MalieŶŶe ;ŵusiƋue, daŶse, sĐulptuƌes…Ϳ 

des  fois  je  peuǆ  alleƌ  faiƌe  de  tƌuĐs  de  peƌĐussioŶ  et  je  pƌeŶds  l’ĠƋuipe  B  et  aǀeĐ 
ƋuelƋues  ǇeŵďĠ  aǀeĐ ŵoi,  aǀeĐ  ƋuelƋues  jeuǆ  oŶ  tape.  Soit  je  doŶŶe  de  Đouƌs  de 
ǇeŵďĠ, soit des Đouƌs de ĐhaŶts afƌiĐaiŶs. 
Voilà, la ŵusiƋue et puis je ƌĠpğte tous les ŵaƌdis et les jeudis, je ƌĠpğte le ǇeŵďĠ à la 
ŵaisoŶ de Ƌuaƌtieƌ XXX et puis ǀoilà. 
Il Ǉ a aussi les apĠƌos et tout ça. Ce ŵatiŶ oŶ ŵ’a appelĠ... ils ŵe deŵaŶdaieŶt si je 
peuǆ alleƌ faiƌe uŶe eǆpositioŶ, je fais aussi les eǆpositioŶs de toiles et puis des ĐoŶtes 
afƌiĐaiŶs, paƌĐe Ƌue je fais aussi des ĐoŶtes afƌiĐaiŶs. OŶ fait tout. J’ai fait les ĐoŶtes 
afƌiĐaiŶs à XXX. 

AĐtuelleŵeŶt : BoŶ, aujouƌd’hui, suƌ le plaŶ aƌtistiƋue Đoŵŵe ça, ƋuaŶd ŵġŵe, j’ai des tƌuĐs 
à faiƌe paƌĐe Ƌue Đoŵŵe je suis uŶ aƌtiste de la Đultuƌe MalieŶŶe, j’essaie d’appoƌteƌ 
ŵes ĐoŶŶaissaŶĐes à la populatioŶ dijoŶŶaise paƌĐe Ƌue la pƌeuǀe eŶ est Ƌue je fais 
de toiles Ƌui soŶt diffĠƌeŶts des toiles d’iĐi,  je fais de tƌuĐs à  l’afƌiĐaiŶe ;  je Ŷ’ai pas 
Đopie Ƌuoi Ƌue Đe soit ŵais je fais des tƌuĐs Ƌue j’appƌis, ŶoŶ seuleŵeŶt à l’ĠpoƋue, à 
l’ĠĐole et des tƌuĐs Đoŵŵe ça et puis de statuettes, et ŵaiŶteŶaŶt, ŵoi je ǀais ŵoŶtƌeƌ 
Đe Ƌue je sais faiƌe aǀeĐ les ŵaƌioŶŶettes et ǀoilà, ĐultuƌelleŵeŶt tout Đe Ƌue je sais 
faiƌe, de teŵps eŶ teŵps, ĐhaƋue aŶŶĠe je fais des tƌuĐs, saŶs Đoŵpteƌ Ƌue je fais des 
ĐoŶĐeƌts.  
BieŶtôt je ǀais faiƌe des festiǀals, je ǀais faiƌe la paƌade ŵĠtisse d’aďoƌd le Ϯϴ ŵai, je 
suis eŶ tƌaiŶ de ĐƌĠeƌ  les ŵaƌioŶŶettes aǀeĐ d’autƌes assoĐiatioŶs et  faiƌe uŶ dĠfilĠ 
autouƌ  de  la  ǀille  et  puis,  ça  ǀa  fiŶiƌ  paƌ  uŶ  petit  ĐoŶĐeƌt  deǀaŶt  la  pisĐiŶe,  ça 
ĐoŵŵeŶĐe deǀaŶt la ŵaisoŶ de Ƌuaƌtieƌ, eŶ ďas, ça ĐoŵŵeŶĐe de ϭϳh à ϭϵh et les 
geŶs ǀieŶŶeŶt ϭϱh pouƌ ŵettƌe les Đhoses eŶ plaĐe et puis à ϭϳh ça dĠŵaƌƌe.  
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Le Ϯϯ je suis au paƌĐ XXX, je ǀais faiƌe uŶ ĐoŶĐeƌt là‐ďas et apƌğs ŵaiŶteŶaŶt, le Ϯϱ je 
fais le ďal du ŵoŶde, paƌĐe Ƌue ďal du ŵoŶde il faut uŶ gƌoupe afƌiĐaiŶ, je suis dedaŶs, 
ils ŵ’oŶt Đhoisi pouƌ ça, Đ’est au jaƌdiŶ XXX, eŶ pleiŶ ĐeŶtƌe de DijoŶ 

G ‐ Hoŵŵe 
ϯϴ aŶs ;ϱͿ 
DijoŶ 

ÉtudiaŶt 
/ AǀoĐat 

PƌĠseŶtatioŶ : Moi, Đ’est XXX,  j’ai passĠ ŵes ϰ pƌeŵiğƌes aŶŶĠes d’Ġtudes à  l’uŶiǀeƌsitĠ de 
BaŶgui, apƌğs j’Ġtais paƌti à CotoŶou faiƌe le Masteƌ Ϯ eŶ Dƌoit de l’Hoŵŵe. 
Je  suis  ŶĠ  là  eŶ  ϭϵϳϰ,  j’ai  ϯϳ  aŶs,  je  suis ŵaƌiĠ  à  l’afƌiĐaiŶe,  Đoŵŵe  oŶ  dit,  je  ǀis 
ŵaƌitaleŵeŶt Ƌuoi,  je Ŷe suis pas ŵaƌiĠ ŵais  je ǀis ŵaƌitaleŵeŶt,  j’ai ϵ eŶfaŶts eŶ 
Đhaƌge, ;…Ϳ ƋuaŶd oŶ dit eŶfaŶt à Đhaƌge Đe Ŷ’est pas ŵes pƌopƌes eŶfaŶts, ŵais les 
eŶfaŶts  des  autƌes.  La  solidaƌitĠ  afƌiĐaiŶe  eǆige  Ƌu’oŶ  pƌeŶŶe  les  eŶfaŶts  de  ŵes 
fƌğƌes. ;…Ϳ Les ϵ eŶfaŶts soŶt les eŶfaŶts de ŵes fƌğƌes.  
MaiŶteŶaŶt, du ĐôtĠ foŶĐtioŶ, apƌğs ŵoŶ ŵasteƌ Ϯ, j’ai eu le soutieŶ de l’uŶiǀeƌsitĠ 
pouƌ tƌaǀailleƌ Đoŵŵe assistaŶt, doŶĐ, j’ai teƌŵiŶĠ. EŶ ϮϬϬϲ oŶ ŵ’a titulaƌisĠ, de Đoup 
j’iŶteƌǀeŶais daŶs la faĐultĠ de dƌoit de BaŶgui. 

OƌigiŶe : Moi,  je  suis  de  la  RĠpuďliƋue  CeŶtƌafƌiĐaiŶe,  là,  Đ’est  au  Ŷoƌd  de  la  RĠpuďliƋue 
DĠŵoĐƌatiƋue du CoŶgo.  Je Ŷe suis pas ŶĠ à  la Đapitale,  je  suis ŶĠ à ϰϱϬ kŵ de  la 
Đapitale, à Bouaƌ, Đ’est daŶs la fƌoŶtiğƌe aǀeĐ le CaŵeƌouŶ, Đ’est la ϯğŵe ǀille du paǇs. 
Bouaƌ est  ƌeĐoŶŶu ŵġŵe  iĐi eŶ FƌaŶĐe paƌĐe Ƌu’il Ǉ a uŶe ďase ŵilitaiƌe  fƌaŶçaise, 
ĐeƌtaiŶs  ĐoopĠƌaŶts  ŵilitaiƌes  ou  pas  ŵilitaiƌes,  ƋuaŶd  oŶ  paƌle  de  Bouaƌ,  ils  s’Ǉ 
ƌetƌouǀeŶt. 

Etudes : ;ThğseͿ MoŶ sujet Đ’est suƌ la sĠĐuƌitĠ et la foŶdatioŶ de l’Ġtat ĐeŶtƌafƌiĐaiŶ. Voilà. 
L’Ġtat ĐeŶtƌafƌiĐaiŶ Ŷ’eǆiste Ƌue depuis… ça fait ϱϬ aŶs. Et duƌaŶt Đes ϱϬ aŶs, le gƌaŶd 
dĠfi a ĠtĠ ǀƌaiŵeŶt la sĠĐuƌitĠ : soulğǀeŵeŶt ŵilitaiƌe, Đoup d’Ġtat paƌ Đi, ŵutiŶeƌie 
paƌ‐là,  Đe Ƌui  fait Ƌue,  la  ĐƌĠatioŶ de  l’Ġtat de dƌoit, dĠgagĠ eŶ Euƌope,  s’appliƋue 
diffiĐileŵeŶt Đhez ŵoi paƌĐe Ƌu’il Ǉ a l’iŶsĠĐuƌitĠ, Ƌuoi. Aloƌs, Ƌuelle solutioŶ tƌouǀeƌ ? 
Je fais de pƌopositioŶs daŶs ŵa thğse. 

Tƌaǀail : DoŶĐ,  au ŵois de  juiŶ,  je ŵe  suis  poiŶtĠ  là,  à  la Maiƌie,  juste à  l’eŶtƌĠe,  doŶĐ  à 
l’aĐĐueil. MaiŶteŶaŶt Đ’est à l’aĐĐueil Ƌu’oŶ ŵ’a dit : allez à la DiƌeĐtioŶ de RessouƌĐes 
HuŵaiŶes,  je ŵe suis pƌĠseŶtĠ à  la DRH et  ils ŵ’oŶt dit : ďoŶ, ǀous allez ĠĐƌiƌe uŶe 
deŵaŶde, aĐĐoŵpagŶĠe de ǀotƌe CV, ǀous aŵeŶez, eŶ eŶ Đas de ďesoiŶ oŶ ǀa ǀous 
appeleƌ, et Đ’est au ŵois d’oĐtoďƌe ϮϬϭϬ Ƌue ŵoŶ tĠlĠphoŶe a soŶŶĠ, et puis oŶ ŵ’a 
dit : ŵoŶsieuƌ, oŶ a ďesoiŶ de ǀous pouƌ uŶ eŶtƌetieŶ, ǀeŶez telle date. C’est là Ƌu’oŶ 
ŵ’a pƌis et l’oŶ ŵ’a fait saǀoiƌ Ƌue la Maiƌie, les ĠtudiaŶts oŶt seuleŵeŶt uŶe aŶŶĠe 
ƌeŶouǀelaďle uŶe seule fois.  

AĐtuelleŵeŶt : DoŶĐ  l’aŶŶĠe  deƌŶiğƌe  j’ai  tƌaǀaillĠ  et  puis  Đette  aŶŶĠe  oŶ  ŵ’a  ƌeŶouǀelĠ 
eŶĐoƌe, Đoŵŵe Đ’est la deƌŶiğƌe aŶŶĠe… ça ŵe doŶŶe l’aƌgeŶt pouƌ paǇeƌ le loǇeƌ, je 
ŵets le loǇeƌ eŶ pƌioƌitĠ Ƌuoi. 
FiŶ de thğse eŶ Đouƌs 

H ‐ Feŵŵe 
Ϯϳ aŶs ;ϮϮͿ 

DijoŶ 
CuisiŶiğƌe/ 
salaƌiĠe 

PƌĠseŶtatioŶ : Je ŵ’appelle XXX,  j’ai Ϯϳ aŶs, ça fait… J’aǀais ϱ aŶs ƋuaŶd  je suis aƌƌiǀĠe eŶ 
FƌaŶĐe, ça fait loŶgteŵps. Je suis ĐuisiŶiğƌe de ŵĠtieƌ doŶĐ, j’ai uŶ eŶfaŶt, j’haďite eŶ 
Đouple, doŶĐ ǀoilà. Je suis d’oƌigiŶe ĐoŶgolaise, doŶĐ aǀeĐ la ŶatioŶalitĠ fƌaŶçaise, j’ai 
ĠtĠ ŶatuƌalisĠ fƌaŶçaise et puis, ǀoilà... 
;elle a uŶe filleͿ ϱ aŶs. C’est l’âge de poseƌ des ƋuestioŶs, l’âge diffiĐile. 

OƌigiŶe : RĠpuďliƋue DĠŵoĐƌatiƋue du CoŶgo ;RDCͿ 
Etudes : J’ai fait… j’ai pouƌsuiǀi ŵa sĐolaƌitĠ jusƋu’au Đollğge et apƌğs je ŵe suis oƌieŶtĠe daŶs 

l’hôtelleƌie  et  la  ƌestauƌatioŶ  paƌĐe  Ƌue  ça  ŵ’iŶtĠƌessait  et  j’ai  fait  uŶ  BP  –  CAP 
ŵeŶtioŶ ĐoŵplĠŵeŶtaiƌe « tƌaiteuƌ » doŶĐ, j’ai passĠ ϯ aŶs à ĠĐole hôteliğƌe à Paƌis, 
j’ai oďteŶu ŵes diplôŵes et apƌğs je ŵe suis laŶĐĠe daŶs la ƌestauƌatioŶ, daŶs la ǀie 
aĐtiǀe oŶ ǀa diƌe. 

Tƌaǀail : DaŶs la ǀie aĐtiǀe, Uŵ, j’ai eu la faĐilitĠ paƌĐe Ƌue j’aǀais dĠjà ĐoŵŵeŶĐĠ à tƌaǀailleƌ 
uŶ petit peu, Đ'est‐à‐diƌe Ƌue ƋuaŶd j’Ġtais à l’ĠĐole j’aǀais fait des stages, et j’aǀais 
eu uŶ patƌoŶ Ƌui, ŵoŶ tƌaǀail lui satisfaisait et doŶĐ j’allais tƌaǀailleƌ le ǁeekeŶd eŶ 
plus de ŵoŶ ĠĐole. DoŶĐ  j’allais  tƌaǀailleƌ  le ǁeekeŶd et  je  tƌaǀaillais peŶdaŶt ŵes 
ǀaĐaŶĐes sĐolaiƌes doŶĐ je ŵ’Ġtais dĠjà… je ƌeŶtƌais dĠjà petit à petit daŶs la ǀie aĐtiǀe. 
Ce Ƌui est ďieŶ daŶs le doŵaiŶe de la ƌestauƌatioŶ Đ’est Ƌu’oŶ ǀous ŵet, tout de suite, 
daŶs  la  ǀie aĐtiǀe, ŵġŵe si  Đe Ŷ’Ġtait pas eŶ CFA,  le  fait de  faiƌe des  stages et de 
tƌouǀeƌ des petits eŵplois à ĐôtĠ, Đ’est ďieŶ, ŵoi, je tƌouǀe Ƌue Đ’est ďieŶ. 
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AĐtuelleŵeŶt : J’ai eu aussi la ĐhaŶĐe, j’ai ĠĐƌit à la Maiƌie de DijoŶ, ĐaŶdidatuƌe spoŶtaŶĠe et 
puis j’ai ĠtĠ pƌise pouƌ tƌaǀailleƌ eŶ ĐuisiŶe à la ĐƌğĐhe XXX, ŵais ďoŶ, pouƌ l’iŶstaŶt 
Đ’est de petit CDD et puis oŶ ǀeƌƌa ďieŶ, de toute façoŶ daŶs la ƌestauƌatioŶ à DijoŶ il 
Ǉ a assez de tƌaǀail, ça Ŷ’a pas l’aiƌ d’ġtƌe tƌop ďouĐhĠ. 
…j’aiŵeƌais Ƌue ça soit plus... Ƌue ŵoŶ tƌaǀail soit plus Ġǀolutif je ǀeuǆ diƌe. 

I ‐ Hoŵŵe 
ϯϮ aŶs ;ϳͿ 
DijoŶ 

MĠdiateuƌ 

PƌĠseŶtatioŶ :  Je  ŵ’appelle  XXX,  je  ǀieŶs  du  CoŶgo  Bƌazzaǀille ;  pƌĠĐisĠŵeŶt,  je  suis  de 
Bƌazzaǀille et ǀoilà, ça fait depuis ϮϬϬϱ Ƌue je suis eŶ FƌaŶĐe et ça fait ϯ aŶs Ƌue je suis 
à DijoŶ. J’ai ϯϮ aŶs. 
Je ǀis eŶ Đouple, je ǀis eŶ Đouple. 
;feŵŵeͿ ĐoŶgolaise...CoŶgolaise aussi, du CoŶgo Bƌazza. 

OƌigiŶe : je ǀieŶs du CoŶgo Bƌazzaǀille  
Etudes : ‐‐‐ 
Tƌaǀail : doŶĐ, ŵoi je Ŷ’ai pas fait des loŶges Ġtudes, je diƌais, je Ŷ’ai pas fait des Ġtudes eŶ 

FƌaŶĐe ŵais j’ai tƌouǀĠ uŶ ďoulot et puis aǀeĐ le ďoulot j’essaie de peƌĐeƌ eŶ faisaŶt 
des Ġtudes. Quoi. 
…je ŵe suis ĐoŶĐeŶtƌĠ à.... pouƌ ƌĠgulaƌiseƌ ŵa situatioŶ et puis, Đe Đ’est Ƌue j’ai fait, 
Đe Đ’est Ƌue je fais....  
;uŶe fois ƌĠgulaƌisĠ sa situatioŶͿ Bah, j’ai tƌaǀaillĠ daŶs la ŵaŶuteŶtioŶ, j’ai tƌaǀaillĠ 
aussi daŶs l’aŶiŵatioŶ et puis là, je tƌaǀaille daŶs le soĐial. Voilà. ;…Ϳ j’ai tƌaǀaillĠ, je 
fais de la ŵaŶuteŶtioŶ, ŵoi je suis Đaƌiste doŶĐ ǀoilà 

AĐtuelleŵeŶt :  Je  suis  ŵĠdiateuƌ,  je  fais  de  la  ŵĠdiatioŶ  aǀeĐ…  je  suis  eŵďauĐhe  daŶs 
l’assoĐiatioŶ Ƌu’oŶ appelle XXX, Ƌui tƌaǀaille eŶ ĐollaďoƌatioŶ aǀeĐ la Maiƌie de DijoŶ 
et puis des ďailleuƌs soĐiauǆ, l’OPAC, Oƌǀitis et tout le ƌeste, ǀoilà… 
… j’ai fait des aŶiŵatioŶs, d’ailleuƌs je ĐoŶtiŶue à faiƌe des aŶiŵatioŶs puisƋue je suis 
stagiaiƌe BAFD, doŶĐ aŶiŵatioŶ.... et eŶ plus là, je tƌaǀaille daŶs le soĐial. Voilà. 

J ‐ Hoŵŵe 
ϯϴ aŶs ;ϭϳͿ 
Auǆeƌƌe 
SalaƌiĠ / 
Spoƌtif 

PƌĠseŶtatioŶ : Moi, je ŵ’appelle XXX, j’ai ϯϴ aŶs doŶĐ, je suis eŶ BouƌgogŶe depuis Ϯϭ aŶs, je 
fais du Basketďall au stade XXX, depuis ϭϳ aŶs. Voilà. Je peŶse Ƌue Đ’est tout. 
je suis ŵaƌiĠ, j’ai uŶ eŶfaŶt de ϯ aŶs, ǀoilà, et puis, la feŵŵe est à la ŵaisoŶ, doŶĐ à 
Auǆeƌƌe, ils soŶt tous les Ϯ à Auǆeƌƌe, à ĐôtĠ de… 

OƌigiŶe : du SĠŶĠgal 
Etudes : J’ai fait uŶ BAC ES, aŶĐieŶŶeŵeŶt BAC ĠĐoŶoŵie, doŶĐ je faisais dĠjà ça à Dakaƌ, à 

l’ĠĐole aǀeĐ le sǇstğŵe fƌaŶçais, doŶĐ j’ai ĐoŶtiŶuĠ iĐi, au LǇĐĠe XX à Auǆeƌƌe où j’ai 
passĠ ϱ aŶs, doŶĐ. SeĐoŶde gĠŶĠƌal, apƌğs pƌeŵiğƌe S, ça Ŷ’a pas ŵaƌĐhĠ, j’ai fait ES, 
apƌğs teƌŵiŶal S et ǀoilà, Ŷiǀeau BAC j’ai aƌƌġtĠ, apƌğs j’ai aƌƌġtĠ pouƌ faiƌe le tƌaǀail, 
oŶ ǀa diƌe, doŶĐ apƌğs plusieuƌs tƌaǀauǆ et j’ai passĠ ϴ aŶs suƌ Auǆeƌƌe 

Tƌaǀail : au ďout d’uŶ ŵoŵeŶt,  je ŵe suis ŵis à tƌaǀailleƌ, à ŵe dĠďƌouilleƌ,  j’ai tƌouǀĠ du 
ďoulot, ŶotaŵŵeŶt daŶs uŶe usiŶe à Auǆeƌƌe où j’ai tƌaǀaillĠ, à ĐôtĠ d’Auǆeƌƌe… doŶĐ 
je ŵe suis Ġtaďli jusƋu’à Đe Ƌue, suite à uŶ liĐeŶĐieŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue … 
apƌğs j’eŶ ai pƌofitĠ, j’ai dit « ça fait ƋuaŶd ŵġŵe Đouƌt iĐi, à Auǆeƌƌe, je ǀais essaǇeƌ 
de ǀoiƌ eŶ ƌĠgioŶ paƌisieŶŶe, Đe Ŷ’est pas tƌğs loiŶ, essaǇeƌ d’alleƌ ǀoiƌ d’autƌes tƌuĐs 
pouƌ ĐhaŶgeƌ uŶ peu Ƌuoi  

AĐtuelleŵeŶt : ďoŶ, aĐtuelleŵeŶt je suis saŶs eŵploi, iŶtĠƌiŵaiƌe... je tƌaǀaille eŶ iŶtĠƌiŵ daŶs 
le doŵaiŶe de l’aĠƌopoƌtuaiƌe, ĐoŶtƌôleuƌ daŶs les aĠƌopoƌts. ;…Ϳ pas eŶ BouƌgogŶe. 
Je ǀis eŶ BouƌgogŶe effeĐtiǀeŵeŶt doŶĐ je fais des alleƌs ƌetouƌs eŶtƌe BouƌgogŶe et 
la ƌĠgioŶ paƌisieŶŶe. 

K ‐ Hoŵŵe 
ϯϮ aŶs ;ϯͿ 
DijoŶ 

ÉtudiaŶt 
doĐtoƌat 

PƌĠseŶtatioŶ :  Je  ŵ’appelle  XXX.  Je  pƌĠpaƌe  uŶe  thğse  eŶ  sĐieŶĐes  ĠĐoŶoŵiƋues,  plus 
pƌĠĐisĠŵeŶt suƌ  l’iŶŶoǀatioŶ et  la ĐƌoissaŶĐe ĠĐoŶoŵiƋue, eŶ paƌallğle,  je doŶŶe de 
TD de statistiƋue desĐƌiptiǀe. Je suis ŵalieŶ et je suis eŶ FƌaŶĐe, depuis ϯ aŶs, depuis 
le ϭϯ septeŵďƌe ϮϬϬϴ. 

OƌigiŶe : Je suis ŵalieŶ 
Etudes : D’aďoƌd j’ai ǀoulu faiƌe uŶ ŵasteƌ ƌeĐheƌĐhe et je l’ai fait d’ailleuƌs, pouƌ ŵ’iŶsĐƌiƌe... 

Pouƌ ĐoŶtiŶueƌ eŶ thğse. J’ai fait uŶ ŵasteƌ ƌeĐheƌĐhe eŶtƌe ϮϬϬϵ – ϮϬϭϬ et je pouǀais 
ŵ’iŶsĐƌiƌe l’aŶŶĠe passĠe  
Je pƌĠpaƌe uŶe thğse eŶ sĐieŶĐes ĠĐoŶoŵiƋues, plus pƌĠĐisĠŵeŶt suƌ l’iŶŶoǀatioŶ et la 
ĐƌoissaŶĐe ĠĐoŶoŵiƋue… 

Tƌaǀail : …J’ai  fait ϯ aŶs eŶ  liǀƌaŶt des pizzas.  Je ŵ’eŶteŶdais ďieŶ aǀeĐ ŵoŶ patƌoŶ, ďoŶ, 
jusƋu’à pƌĠseŶt oŶ s’eŶteŶd ďieŶ, ǀoilà. 
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JusƋu’à la ƌeŶtƌĠe, Đette ƌeŶtƌĠe paƌĐe Ƌue ça ŵ’aƌƌaŶge ; les hoƌaiƌes ŵ’aƌƌaŶgeŶt. 
Je tƌaǀaille  les soiƌs et  les ǁeekeŶds et  le ƌeste de  la seŵaiŶe  je suis à  la  faĐ. C’est 
plutôt ďieŶ, je Ŷe ŵe plaiŶs pas. 

AĐtuelleŵeŶt : BoŶ, ŵaiŶteŶaŶt je tƌaǀaille à l’uŶiǀeƌsitĠ, eŶ taŶt Ƌue doĐtoƌaŶt ĐoŶtƌaĐtuel, 
je doŶŶe de Đouƌs et je tƌaǀaille suƌ ŵa thğse. 
Je doŶŶe des TD de statistiƋue desĐƌiptiǀe à des ĠtudiaŶts de Ϯğŵe aŶŶĠe de liĐeŶĐe 
AES et puis pƌeŵieƌ aŶŶĠe de sĐieŶĐe ĠĐoŶoŵiƋue. 
Je  ǀoulais  ġtƌe  eŶseigŶaŶt  dğs  le  dĠďut  et  ça  ŵe  plait,  ça  ĐoŵŵeŶĐe.  Je  suis  uŶ 
appƌeŶti eŶseigŶaŶt. 

L ‐ Hoŵŵe 
Ϯϯ aŶs ;ϭͿ 
DijoŶ 

ÉtudiaŶt Lϭ 

PƌĠseŶtatioŶ : Ok,  je ŵ’appelle XXX,  je  suis eŶ pƌeŵiğƌe aŶŶĠe de dƌoit,  je  suis ŶĠ eŶ ϴϵ à 
CoŶakƌǇ, GuiŶĠe CoŶakƌǇ et je suis ǀeŶu pouƌ faiƌe des Ġtudes de dƌoit. 

OƌigiŶe : GuiŶĠe CoŶakƌǇ 
Etudes : Ġtudes de dƌoit ;LϭͿ 
Tƌaǀail : Dğs le ŵois de septeŵďƌe ;ƌeĐheƌĐhe de tƌaǀailͿ  

EŶ dĠĐeŵďƌe. Et ƋuaŶd ils ŵ’oŶt appelĠ, j’Ġtais à Paƌis, je ǀeŶais d’aƌƌiǀeƌ ils ŵ’oŶt dit 
Ƌue ǀotƌe RDV est le leŶdeŵaiŶ à ϭϬh. Je dis OK, j’ai pƌis le tƌaiŶ, le soiƌ ŵġŵe j’Ġtais 
iĐi, je Ŷe ĐoŶŶaissais pas le lieu, doŶĐ je ŵe suis leǀĠ à ϳh, et je suis aƌƌiǀĠ à ϴh, j’ai 
passĠ  l’eŶtƌetieŶ  et  ƋuaŶd  je  fiŶi  aǀeĐ  la daŵe,  elle ŵ’a dit Ƌu’elle ŵe  laissait ŵa 
ĐhaŶĐe, suƌ le Đoup, aloƌs Ƌu’oŶ Ġtait ϯ. Et j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à tƌaǀailleƌ le Ϯϲ dĠĐeŵďƌe. 

AĐtuelleŵeŶt : J’ai uŶ petit tƌaǀail, je tƌaǀaille au ;ĐhaiŶe de ƌestauƌatioŶ ƌapideͿ, aĐtuelleŵeŶt 
Đ’est ça Ƌui fiŶaŶĐe ŵa ǀie. 

M ‐ Hoŵŵe 
ϱϬ aŶs ;ϭϬͿ 

DijoŶ 
Salaƌie 

PƌĠseŶtatioŶ :  Je ŵ’appelle  XXX,  j’haďite  CheŶôǀe, ŵaƌiĠ,  pğƌe  de  ϯ  eŶfaŶts,  ǀoilà.  Je  suis 
d’oƌigiŶe ĐeŶtƌafƌiĐaiŶe.  
Ça fait dĠjà ϭϬ aŶs Ƌue je suis eŶ FƌaŶĐe 

OƌigiŶe : Je suis d’oƌigiŶe ĐeŶtƌafƌiĐaiŶe 
Etudes : ;Ġtudes aďaŶdoŶŶĠsͿ Chiŵie et ďiologie. DoŶĐ, Đ’Ġtait Đoŵŵe ça et doŶt ils ŵ’oŶt dit 

de ƌepƌeŶdƌe la Ϯğŵe aŶŶĠe. ;…tƌaǀailͿ ça ŵe peƌŵettait d’aǀoiƌ uŶ peu de sous et 
ƌepƌeŶdƌe ŵes Ġtudes apƌğs, j’ai laissĠ. 

Tƌaǀail : oŶ ŵ’a pƌis eŶ iŶtĠƌiŵ daŶs uŶ tƌuĐ de pƌĠpaƌatioŶ de ĐoŵŵaŶdes,  
;histoƌiƋue tƌaǀailͿ Le pƌeŵieƌ, j’Ġtais aǀeĐ… ŵoi‐ŵġŵe j’aǀais aƌƌġtĠ, le Ϯğŵe Đ’Ġtait 
l’iŶtĠƌiŵ Ƌui ŵ’a eŶǀoǇĠ, ƋuaŶd  

AĐtuelleŵeŶt : Je tƌaǀaille eŶ logistiƋue aǀeĐ des hoƌaiƌes Ƌui ĐhaŶgeŶt 

N ‐ Hoŵŵe 
ϰϴ aŶs ;ϭͿ 
AƌĐ suƌ Tille 

Pƌġtƌe 

PƌĠseŶtatioŶ : Aloƌs, doŶĐ ŵoŶ Ŷoŵ Đ'est XXX,  je suis ŶĠ eŶ ϭϵϲϰ  le Ϯϭ fĠǀƌieƌ, doŶĐ ϮϬϭϮ, 
ϭϵϲϰ, ǀous ǀoǇez uŶ peu Ƌuel âge j'ai, je Ŷ'eŶ doŶŶe pas l'aiƌ ŵais Đ'est Đoŵŵe ça ; je 
suis assez ǀieuǆ, ŵaiŶteŶaŶt. OŶ aǀaŶĐe, ǀeƌs la ŵoitiĠ du siğĐle… 
Aloƌs, je suis pƌġtƌe Đoŵŵe ǀous le ǀoǇez, ŵa pƌofessioŶ doŶĐ je suis pƌġtƌe, j'ai ĠtĠ 
oƌdoŶŶĠ le… je Ŷe ǀois plus la date‐là, atteŶdez… je sais Ƌue Đ'est au ŵois d'oĐtoďƌe ; 
là, le ϮϮ oĐtoďƌe, le ϮϮ oĐtoďƌe ϭϵϵϱ, aloƌs, doŶĐ, ǀoǇez aussi Ƌuel âge j'ai ŵaiŶteŶaŶt, 
âge saĐeƌdotale, doŶĐ, et… 

OƌigiŶe : Je suis oƌigiŶaiƌe de la RĠpuďliƋue DĠŵoĐƌatiƋue du CoŶgo.  
Je suis oƌigiŶaiƌe du ďas CoŶgo, je suis du ďas CoŶgo, daŶs le dioĐğse de Boŵa. 

Etudes : ‐‐‐ 
Tƌaǀail : Oui, je suis ǀiĐaiƌe 
AĐtuelleŵeŶt : Oui. Je suis ǀiĐaiƌe et de la paƌoisse. Le pğƌe AA est ĐuƌĠ de la paƌoisse. C'est lui 

le ĐuƌĠ. 
Pouƌ iĐi, paƌ eǆeŵple,  je suis uŶ ǀiĐaiƌe ŵais Ƌui fait foŶĐtioŶ uŶ peu Đoŵŵe ĐuƌĠ ; 
Đ'est uŶ peu Đe Ƌu'ils ǀoudƌaieŶt faiƌe, Ƌuoi. Ils ǀoudƌaieŶt faiƌe ĐeĐi, Đ'est Ƌue, tu ǀois 
paƌ eǆeŵple la gestioŶ de la paƌoisse, elle Ŷe ƌegaƌde pas le ĐuƌĠ. Et elle ŵe ƌegaƌde, 
ŵoi. 

O ‐ Hoŵŵe 
ϯϱ aŶs ;ϮϱͿ 

DijoŶ 
DoĐteuƌ eŶ  
Lettƌes/ 

DeŵaŶdeuƌ 
d'eŵploi 

PƌĠseŶtatioŶ : DoŶĐ, Je suis XXX, Ƌu’est‐Đe Ƌue je peuǆ diƌe d’autƌe, aŶĐieŶ ĠtudiaŶt, j’ai fiŶi 
ŵes Ġtudes, je ĐheƌĐhe du tƌaǀail, doŶĐ, ǀoilà, pƌĠsideŶt assoĐiatif de l’assoĐiatioŶ XXX 
doŶĐ, Ƌui a pouƌ oďjeĐtif d’iŶǀiteƌ les dijoŶŶais, les peƌsoŶŶes de la ƌĠgioŶ à ĐoŶŶaitƌe 
uŶ peu plus l’AfƌiƋue, ǀoilà, siŶoŶ, ƌieŶ de spĠĐial. ϯϱ aŶs. 
Je suis eŶ FƌaŶĐe depuis ŵes ϭϬ aŶs, doŶĐ Ϯϱ. 
J’haďite à DijoŶ, oui, pƌatiƋueŵeŶt à paƌt uŶe petite aŶŶĠe à Paƌis pouƌ les Ġtudes. 

OƌigiŶe : Je ǀieŶs du BeŶiŶ. 
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Etudes : j’ai fait ŵoŶ DEA à Paƌis, eŶ fait, ŵoŶ DEA doŶĐ Masteƌ Ϯ aujouƌd’hui ; DEA paƌĐe 
Ƌue  j’aǀais  fait ŵa ŵaitƌise  iĐi,  à  l’UŶiǀeƌsitĠ  de BouƌgogŶe, eŶsuite  je  ǀoulais ŵe 
diƌigeƌ ǀeƌs  la  littĠƌatuƌe afƌiĐaiŶe et Đ’est ça Ƌui a fait Ƌue j’ai dû paƌtiƌ pouƌ Paƌis 
paƌĐe  Ƌue  à  CeƌgǇ‐PoŶtoise  il  Ǉ  aǀait  uŶe  ďoŶŶe  uŶiǀeƌsitĠ  Ƌui  suƌ  le  poiŶt  de  la 
littĠƌatuƌe fƌaŶĐophoŶe Ġtait ďieŶ aǀaŶĐĠe, doŶĐ, du Đoup je suis paƌti la ďas pouƌ faiƌe 
ŵoŶ DEA, j’ai fait ŵa thğse là‐ďas ĠgaleŵeŶt ŵais j’ai fait ŵa thğse la ďas eŶ ǀiǀaŶt 
à DijoŶ ;…Ϳ Toujouƌs suƌ uŶ sujet afƌiĐaiŶ, plus pƌĠĐisĠŵeŶt suƌ la ŵaŶiğƌe Đoŵŵe la 
littĠƌatuƌe pose la ƋuestioŶ de la ƌespoŶsaďilitĠ. ;doĐtoƌat fiŶi eŶ ϮϬϬϵͿ 

Tƌaǀail : Des ǀaĐatioŶs, pƌofesseuƌ de lettƌes daŶs le seĐoŶdaiƌe ;duƌaŶt ϯ aŶsͿ 
AĐtuelleŵeŶt :  Pouƌ  l’iŶstaŶt  Đ’est...  doŶĐ,  là,  Đoŵŵe  tu  dois  saǀoiƌ,  Đ’est  la  pĠƌiode  de 

ĐaŶdidatuƌes pouƌ les postes de Maitƌe de CoŶfĠƌeŶĐes, doŶĐ, j’atteŶds, pouƌ l’iŶstaŶt 
les ĐaŶdidatuƌes soŶt posĠes, j’atteŶds de saǀoiƌ si je passe à l’auditioŶ et puis apƌğs, 
si auditioŶ il Ǉ a, si je suis suffisaŵŵeŶt ĐlassĠ pouƌ espĠƌeƌ... Voilà… Đ’est l’atteŶte. 

P ‐ Hoŵŵe 
Ϯϳ aŶs ;ϭͿ 
DijoŶ 

ÉtudiaŶt 
 doĐtoƌat 

PƌĠseŶtatioŶ : Je suis XXX, J’ai Ϯϳ aŶs, je suis doĐtoƌaŶt eŶ histoiƌe et ĐiǀilisatioŶ aŶtiƋues à 
l’UŶiǀeƌsitĠ  de  BouƌgogŶe.  Je  ǀieŶs  du  GaďoŶ  et  je  suis  eŶ  BouƌgogŶe  et  plus 
pƌĠĐisĠŵeŶt à DijoŶ depuis Ϯ ŵois eǆaĐteŵeŶt. 

OƌigiŶe : Je ǀieŶs du GaďoŶ 
Etudes : ;doĐtoƌatͿ je Ŷ’ai pas de Đouƌs, juste Ƌue j’aǀais uŶ sĠŵiŶaiƌe Ƌue j’ai pƌis paƌt 
Tƌaǀail : ‐‐‐‐ 
AĐtuelleŵeŶt : je suis doĐtoƌaŶt eŶ histoiƌe et ĐiǀilisatioŶ aŶtiƋues à l’UŶiǀeƌsitĠ de BouƌgogŶe 

Q ‐ Hoŵŵe 
ϯϮ aŶs ;ϲͿ 
DijoŶ 

ÉtudiaŶt MϮ / 
Veilleuƌ de Nuit 

PƌĠseŶtatioŶ : MoŶ Ŷoŵ Đ’est XXX, je suis ŵalieŶ, d’oƌigiŶe ŵalieŶŶe aussi, je suis ĠtudiaŶt eŶ 
ŵasteƌ iŶfoƌŵatiƋue et je suis eŶ FƌaŶĐe depuis ϲ aŶs, doŶĐ, ǀoilà. 

OƌigiŶe : je suis ŵalieŶ 
Etudes : je suis ĠtudiaŶt eŶ ŵasteƌ iŶfoƌŵatiƋue 
Tƌaǀail : Coŵŵe j’aǀais dĠjà ŵa ŵaitƌise et tout et Ƌu’ils ĐheƌĐheŶt des geŶs Ƌui aǀait Đette 

spĠĐialitĠ‐là, ;…Ϳ j’ai tƌaǀaillĠ aǀeĐ elle peŶdaŶt ϲ ŵois, de jaŶǀieƌ  jusƋu’au ŵois de 
juiŶ, jusƋu’à la fiŶ de l’aŶŶĠe, j’ai doŶŶĠ… plutôt je faisais des aides auǆ deǀoiƌs, au 
Đollğge Clos de PouillǇ au gƌĠsilles, doŶĐ  je paƌtais daŶs  le  loĐal de  l’assoĐiatioŶ ou 
plutôt  au  lǇĐĠe  Đlos  de  PouillǇ,  doŶĐ  les  Ġlğǀes  ils  aŵeŶaieŶt  les  deǀoiƌs  Ƌu’oŶ  les 
doŶŶait eŶ Đlasse.  
Les ǀaĐaŶĐes eŶ juiŶ, juillet, j’ai postulĠ pouƌ uŶ poste de ǀeilleuƌ de Ŷuit ;…Ϳ Đe Ŷ’Ġtait 
pas ĐoŶĐluaŶt doŶĐ oŶ a aƌƌġtĠ. 
… Đoŵŵe Đ’Ġtait les ǀaĐaŶĐes, j’ai tƌaǀaillĠ Đoŵŵe ploŶgeuƌ pouƌ le palais de ĐoŶgƌğs. 
L’hôtel XXX aǀait uŶe ĐuisiŶe au palais de ĐoŶgƌğs. OŶ fait, ils oŶt uŶ seƌǀiĐe tƌaiteuƌ, 
doŶĐ s’ils oŶt…  
…aide  de  ĐuisiŶe,  aide‐ĐuisiŶieƌ  doŶĐ  je  ǀeŶais,  je  faisais  les  plats  fƌoids,  ǀoilà, 
j’ĠpluĐhais les lĠguŵes et tout, ŵais si ça ĐoiŶçait au Ŷiǀeau de la ploŶge, je passais 
au ploŶgeuƌ et siŶoŶ ils ĐheƌĐhaieŶt uŶe autƌe peƌsoŶŶe et ŵoi, j’Ġtais eŶ ĐuisiŶe. 
;depuis ϮϬϭϭͿ  
Uŵ… eŶtƌe teŵps, ĠtĠ ϮϬϬϳ  j’Ġtais à  l’hôtel XXX, eŶ poste de ǀeilleuƌ de Ŷuit, doŶĐ 
oĐtoďƌe ϮϬϬϳ j’ai ƋuittĠ Đe poste, eŶsuite juiŶ ϮϬϬϴ, j’ai postulĠ pouƌ eŶĐoƌe uŶ autƌe 
poste de ǀeilleuƌ de Ŷuit. Cette fois Đi eŶ ĐeŶtƌe‐ǀille. Et ǀoilà,  j’ai tƌaǀaillĠ pouƌ euǆ 
peŶdaŶt ϯ ŵois et Đ’Ġtait uŶ CDD ; doŶĐ  je  faisais ça, ŵġŵe teŵps  j’ai ĐoŶtiŶuĠ  la 
ploŶge ƋuaŶd ils aǀaieŶt ďesoiŶ de ŵoi. DoŶĐ, ŵoi, j’ai toujouƌs fait la ploŶge à ĐôtĠ, 
j’ai toujouƌs fait la ploŶge à ĐôtĠ au Palais de CoŶgƌğs, j’eŶ ai fait aussi à l’hôtel XXX, 
à l’hôtel XXX, doŶĐ la ploŶge Đ’Ġtait… je faisais à ĐhaƋue fois de gauĐhe à dƌoite, ils 
aǀaieŶt ďesoiŶ de ŵoi, je faisais ça et tout. Mais le poste ǀƌaiŵeŶt ƌĠgulieƌ où j’ai eu 
uŶ ĐoŶtƌat Đ’Ġtait toujouƌs ǀeilleuƌ de Ŷuit, Đ’Ġtait toujouƌs ǀeilleuƌ de Ŷuit ϮϬϬϳ à XXX, 
ϮϬϬϴ ǀeilleuƌ de Ŷuit à XXX et oĐtoďƌe ϮϬϬϴ ǀeilleuƌ de Ŷuit à XXX où je suis toujouƌs 
eŶ poste.  

AĐtuelleŵeŶt : ;aide de ĐuisiŶeͿ à paƌtiƌ de ϮϬϬϵ Đ’Ġtait plus poŶĐtuel, Đe Ŷ’Ġtait pas tout le 
teŵps, ;…Ϳ pouƌ les dĠpaŶŶeƌ. 
DoŶĐ depuis ϮϬϬϴ je suis ǀeilleuƌ de Ŷuit et ǀoilà, le ǁeekeŶd et Ϯ fois paƌ seŵaiŶe et 
puis ǀoilà. 

R ‐ Hoŵŵe 
Ϯϳ aŶs ;ϮͿ 
DijoŶ 

PƌĠseŶtatioŶ : BeŶ….euh….  je suis XXX.  Je suis euh... DoĐtoƌaŶt eŶ dƌoit et….  je suis ĐhaƌgĠ 
d’eŶseigŶeŵeŶt à...à l’UFR dƌoit à l’uŶiǀeƌsitĠ de BouƌgogŶe. 
J’ai Ϯϳ aŶs, j’auƌai Ϯϴ aŶs Đette aŶŶĠe, euh… ǀoilà je suis gaďoŶais de ŶatioŶalitĠ. 
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ÉtudiaŶt  
doĐtoƌat 

Mais je…ĐoŵŵeŶt diƌe, je ǀis eŶ FƌaŶĐe pouƌ ŵes Ġtudes, je suis eŶ FƌaŶĐe pouƌ ŵes 
Ġtudes et…ǀoilà. Gƌosso ŵodo Đ’est ça 

OƌigiŶe : ǀoilà je suis gaďoŶais de ŶatioŶalitĠ 
Etudes : ;doĐtoƌatͿ MiŶiŵuŵ ϯ aŶs eŶĐoƌe 
Tƌaǀail : ‐‐‐ 
AĐtuelleŵeŶt : j’ai eu uŶ ĐoŶĐouƌs pouƌ les alloĐatioŶs de thğse. Pouƌ alloĐatioŶs de thğse et 

fiŶaŶĐeŵeŶt  de  thğse  doŶĐ  il  Ǉ  a  des,  des  pƌofesseuƌs  Ƌui  pƌoposeŶt  …des  sujets, 
Đoŵŵe sujet de thğse, et les ĐaŶdidats doŶĐ, Ǉ a des ĠtudiaŶts Ƌui ǀoŶt se pƌĠseŶteƌ 
et ĐaŶdidateƌ suƌ  les sujets, doŶĐ Đ’est uŶ ĐoŶĐouƌs, doŶĐ Đ’est daŶs  le Đadƌe de Đe 
ĐoŶĐouƌs Ƌue j’oďtieŶs l’alloĐatioŶ de thğse et eŶ ŵġŵe teŵps …oŶ ǀa diƌe daŶs la 
foulĠe, euh…Il ŵ’est pƌoposĠ doŶĐ eŶ ŵġŵe teŵps Ƌue j’oďtieŶs l’alloĐatioŶ, d’assuƌeƌ 
des ŵissioŶs d’eŶseigŶeŵeŶt. Là je postule aussi et j’oďtieŶs doŶĐ daŶs Đe Đadƌe, daŶs 
le Đadƌe de la pƌoloŶgatioŶ je peŶse de Đe ĐoŶĐouƌs, j’oďtieŶs la possiďilitĠ d’eŶseigŶeƌ. 
Et doŶĐ Đoŵŵe je ǀoulais eŶseigŶeƌ depuis et Đoŵŵe j’ai toujouƌs aiŵĠ l’uŶiǀeƌsitĠ, 
l’eŶseigŶeŵeŶt, euh, je suis ďieŶ ĐoŶteŶt Ƌuoi. 

S ‐ Hoŵŵe 
ϱϰ aŶs ;ϭϬͿ 
TalaŶt 

EŶtƌepƌeŶeuƌ 

PƌĠseŶtatioŶ : Je suis XXX, je suis uŶ fƌaŶĐo‐ĐeŶtƌafƌiĐaiŶ et ǀoilà, j’haďite iĐi, là où ǀous ǀoǇez… 
ça fait pƌesƋue ϭϬ aŶs Ƌue je suis eŶ BouƌgogŶe. AǀaŶt j’Ġtais eŶ CeŶtƌafƌiƋue et je 
suis aƌƌiǀĠ iĐi paƌĐe Ƌue j’aǀais des souĐis politiƋues et Đ’est tƌop loŶg à ǀous eǆpliƋueƌ 
iĐi.  
Moi, ŵoŶ pğƌe Ġtait ŵilitaiƌe  fƌaŶçais, aŶĐieŶ ĐoŵďattaŶt, doŶĐ  le  tƌaitĠ,  je  suis  le 
pƌeŵieƌ eŶfaŶt à ġtƌe ŶĠ au TĐhad, paƌĐe Ƌue les autƌes soŶt ŶĠs au CoŶgo, aloƌs, ŵoi 
je suis ƌeŶtƌĠ eŶ CeŶtƌafƌiƋue et j’Ġtais à BaŶgui apƌğs aǀoiƌ fiŶi ŵes Ġtudes.  
Je suis de la ƌĠgioŶ du Ŷoƌd, ŵais je Ŷ’ai jaŵais ǀĠĐu daŶs le Ŷoƌd, j’ai ǀĠĐu Ƌue daŶs 
le  sud. UŶe fois deǀeŶu  foŶĐtioŶŶaiƌe,  j’Ġtais Đhez Bokassa, doŶĐ,  j’ai  tƌaǀaillĠ  sous 
Bokassa eŶ taŶt Ƌu’eŵpeƌeuƌ peŶdaŶt ϯ aŶs. C’est à soŶ Đoup d’Ġtat oŶ ŵ’a eŶǀoǇĠ 
Đhez Đelui Ƌui a suĐĐĠdĠ Bokassa, j’Ġtais à MukiŶda, daŶs le ǀillage de XXX... Le Ϯğŵe 
pƌĠsideŶt Ƌui est ǀeŶu ƌeŶǀeƌseƌ et puis je suis ƌestĠ‐là, daŶs Đette ƌĠgioŶ, au sud‐ouest 
de la RĠpuďliƋue CeŶtƌafƌiĐaiŶe, à ϭϬϳ kŵ de BaŶgui. DoŶĐ, toute la ƌĠgioŶ du sud, 
ǀous doŶŶez ŵoŶ Ŷoŵ, eŶ tout Đas, ǀous seƌez Đoŵŵe uŶ fƌğƌe.  
J’ai ϱϰ aŶs. OŶ ŵe dit Ƌue je suis jeuŶe ŵais je seƌai ďieŶtôt à la ƌetƌaite. 

OƌigiŶe : je suis uŶ fƌaŶĐo‐ĐeŶtƌafƌiĐaiŶ ;…Ϳ j’ai la douďle ŶatioŶalitĠ. ;FƌaŶçais – RĠpuďliƋue 
CeŶtƌafƌiĐaiŶeͿ 

Etudes : ‐‐‐ 
Tƌaǀail : Je Ŷe ǀous ai pas dit ; je suis eŶseigŶaŶt de Đaƌƌiğƌe et je suis uŶ hoŵŵe 

Je ŵe suis foƌŵĠ, je suis eŶseigŶaŶt… 
j’ai paǇĠ ŵoŶ peƌŵis... pas ŵoi, Pôle Eŵploi ŵ’a paǇĠ le peƌŵis poids louƌds, je l’ai 
passĠ,  je  l’ai  eu,  j’ai  eu  « supeƌ  louƌds »,  j’ai  passĠ  la  FIMO  et  j’ai  les  ŵatiğƌes 
daŶgeƌeuses et Đ’est ƌaƌe de pouǀoiƌ aǀoiƌ ça…  
Je suis ƌoutieƌ  
C’est uŶ peu saĐĐadĠ, j’ai tƌaǀaillĠ ďeauĐoup daŶs le sǇstğŵe de la poste, XXX ŵedia‐
poste, je distƌiďuais les tƌuĐs daŶs les ďoîtes et apƌğs j’ai passĠ ŵoŶ peƌŵis poids louƌds 
et autƌes et apƌğs, j’ai ďeauĐoup tƌaǀaille à la poste. Je suis ƌoutieƌ ŵais daŶs le Đadƌe 
de  la poste.  Il Ǉ a des  fois où  je Ƌuittais  iĐi à ϮϬh,  j’allais dĠĐhaƌgeƌ à MaĐoŶ, TGV 
MaĐoŶ le Đouƌƌieƌ, je pƌeŶais le ĐaŵioŶ je ĐoŶtiŶuais suƌ LǇoŶ, je Đhaƌgeais à LǇoŶ, je 
ǀeŶais  dĠposeƌ  à  MaĐoŶ,  à  MaĐoŶ  je  Đhaƌgeais,  je  ƌeǀeŶais,  doŶĐ  j’aƌƌiǀais,  je 
tƌaǀaillais ďeauĐoup de Ŷuit et au gƌoupe de la poste aussi oŶt de TS. Cette soĐiĠtĠ je 
faisais ϳϬϬ kŵ paƌ Ŷuit,  ĐhaƋue Ŷuit,  je Ƌuittais DijoŶ, ChatilloŶ‐suƌ‐SeiŶe, AŶĐǇ‐le‐
FƌaŶĐ, ToussoŶ, TouĐǇ, CouƌsoŶ, SaiŶt Faƌgeau, OƌlĠaŶs Ƌui est le teƌŵiŶus OƌlĠaŶs, je 
ƌeǀieŶs à SeŶs, Auǆeƌƌe, Tƌoie, DijoŶ et je dois aƌƌiǀeƌ iĐi à ϱ heuƌes du ŵatiŶ. Ça Đ’Ġtait 
aǀeĐ les ϭϴŵϯ et j’allais tƌop ǀite, tous les jouƌs, tous les jouƌs. DaŶs Đe ŵoŵeŶt je ŵe 
pƌĠpaƌe dĠjà pouƌ paƌtiƌ, paƌĐe Ƌue je Ƌuitte iĐi à ϭϵh et je dois ġtƌe iĐi à ϱh du ŵatiŶ. 
Je tƌaŶspoƌtais les ŵatiğƌes, tƌuĐs de ǀaleuƌs, des ďijouǆ, des ĐhĠƋuieƌs. 

AĐtuelleŵeŶt : MaiŶteŶaŶt  je  Ŷe  tƌaǀaille  pas,  ça  fait  ϰ  ŵois  aujouƌd’hui  Ƌue  je  suis  au 
Đhôŵage. 
je suis eŶ tƌaiŶ de ŵoŶteƌ ŵoŶ eŶtƌepƌise ;…Ϳ je ǀais ouǀƌiƌ ŵa ďoîte. 

T ‐ Hoŵŵe 
ϰϭ aŶs ;ϭϱͿ 

PƌĠseŶtatioŶ : DoŶĐ je ŵ’appelle XXX. J’ai ϰϭ aŶs aujouƌd’hui et je suis eŶ… je suis eŶ FƌaŶĐe 
depuis oĐtoďƌe ϭϵϵϲ, ϯϬ oĐtoďƌe ϭϵϵϲ. Je suis aƌƌiǀĠ diƌeĐteŵeŶt à DijoŶ.  
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DijoŶ 
EŶseigŶaŶt / 

DoĐteuƌ Lettƌes 

Je  suis  ǀeŶu  à  DijoŶ  daŶs  le  Đadƌe  de ŵes  Ġtudes,  et  puis  j’ai  eu  le  teŵps  de ŵe 
ŵaƌieƌ…, ŵe ŵaƌieƌ, aǀoiƌ des eŶfaŶts, ǀoilà d’uŶe ŵaŶiğƌe…, d’uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, 
je Ŷe sais pas s’il faut diƌe ƋuelƋue Đhose de plus Ƌui pouƌƌait iŶtĠƌesseƌ paƌ ƌappoƌt à 
Đette pƌĠseŶtatioŶ. 
ϯ eŶfaŶts, la pƌeŵiğƌe auƌa ϭϯ aŶs là, à la fiŶ du ŵois… le Ϯğŵe ϭϬ aŶs, la ϯğŵe ϴ aŶs. 
EŶfiŶ elle auƌa ϭϭ aŶs au ŵois de Ŷoǀeŵďƌe et puis ϵ aŶs au ŵois de Ŷoǀeŵďƌe Ƌuoi. 
;…Ϳ Ils soŶt eŶ gaƌde alteƌŶĠe, uŶ Đoup Đhez leuƌ ŵğƌe… uŶe seŵaiŶe Đhez la ŵğƌe, 
uŶe seŵaiŶe aǀeĐ le pğƌe, et puis ŵoitiĠ de teŵps des ǀaĐaŶĐes. 

OƌigiŶe : Je suis oƌigiŶaiƌe de Liďƌeǀille au GaďoŶ. 
EŶfiŶ de Liďƌeǀille au GaďoŶ, eŶfiŶ  je  suis oƌigiŶaiƌe du GaďoŶ,…je  suis du Ŷoƌd du 
GaďoŶ, OǇeŵ, j’ai fait toutes ŵes Ġtudes à Liďƌeǀille, OǇeŵ Đ’est ŵa ǀille, pas Ŷatale 
paƌĐe Ƌue je Ŷe suis pas ŶĠ à OǇeŵ, ŵais la ǀille de laƋuelle ƌeǀieŶŶeŶt ŵes paƌeŶts… 
Voilà, Đ’est là où se tƌouǀe le ďeƌĐeau de ŵa faŵille. 

Etudes : J’ai fait, doŶĐ je suis aƌƌiǀĠ, iŶsĐƌit eŶ LiĐeŶĐe Lettƌes ModeƌŶes, jusƋu’au DoĐtoƌat 
;…Ϳ eŶ lettƌes ModeƌŶes oui. 
;LiĐeŶĐeͿ et puis là, à ŵa gƌaŶde suƌpƌise, tout se passe supeƌ ďieŶ Ƌuoi. Tout se passe 
supeƌ ďieŶ, si j’aǀais la possiďilitĠ d’aǀoiƌ…si à l’ĠpoƋue il Ǉ aǀait la possiďilitĠ d’aǀoiƌ 
des ŵeŶtioŶs, autƌes Ƌue « ŵeŶtioŶ passaďle » ƋuaŶd oŶ passe eŶ seĐoŶde sessioŶ, je 
Đƌois Ƌue j’eŶ auƌais eu uŶe. …Đoŵŵe j’ai ƌĠussi, tout le ŵoŶde ŵe dit faut au ŵoiŶs 
Ƌue je fasse uŶe Maîtƌise  

Tƌaǀail : FaĐilitĠ pouƌ tƌouǀeƌ du tƌaǀail gƌâĐe à ĐoŶŶaissaŶĐes ;ĠtƌaŶgğƌes ou fƌaŶçaiseͿ 
;Tƌaǀail à laͿ SoĐiĠtĠ de JeuŶesse d’AssistaŶĐe paƌ le Tƌaǀail = ŵoŶ pƌeŵieƌ CDI à DijoŶ.  
;ĠduĐatioŶ ŶatioŶaleͿ oŶ ŵe pƌoposait uŶ poste daŶs la Niğǀƌe. J’ai eu du… Ça se passe 
tƌğs ďieŶ, je ƌeŵplaĐe d’aďoƌd eŶ fƌaŶçais, doŶĐ daŶs ŵa disĐipliŶe, et puis apƌğs il Ǉ a 
uŶ pƌoďlğŵe eŶ histoiƌe‐gĠogƌaphie, oŶ Ŷe tƌouǀe peƌsoŶŶe, oŶ ŵe deŵaŶde si je peuǆ 
aussi  ƌeŵplaĐeƌ  des  Đouƌs  eŶ  histoiƌe‐gĠogƌaphie  paƌĐe  Ƌue  j’ai  fait  ďeauĐoup  de 
littĠƌatuƌe  et  ĐiǀilisatioŶ  aŶĐieŶŶe,  ça  se  passe  supeƌ  ďieŶ.  C’est  Đoŵŵe  ça  Ƌue  le 
ReĐtoƌat ŵ’eŶǀoie apƌğs, peŶdaŶt ϯ aŶs au Đollğge de Chaďlis. Ça se passe supeƌ ďieŶ… 

AĐtuelleŵeŶt :  Aujouƌd’hui  j’iŶteƌǀieŶs  eŶĐoƌe  eŶ  taŶt  Ƌue  ĐoŶtƌaĐtuel  ǀaĐataiƌe  de 
l’EduĐatioŶ NatioŶale 
DoŶĐ j’ai toujouƌs eu, et jusƋu’à Đette aŶŶĠe, j’ai toujouƌs eu, l’EduĐatioŶ NatioŶale 
ŵ’a  toujouƌs  tƌouǀĠ uŶ poste,  j’ai,  eŶfiŶ ďoŶ ǀoilà. C’Ġtait uŶ heuƌeuǆ ĐoŶĐouƌs de 
ĐiƌĐoŶstaŶĐes, ŵais daŶs ŵoŶ espƌit, je Ŷe suis pas ǀeŶu pouƌ ŵ’iŶstalleƌ eŶ FƌaŶĐe, 
doŶĐ Đ’est de là Ƌue j’ai toujouƌs ƌefusĠ d’aǀoiƌ uŶ poste fiǆe au Ŷiǀeau de l’EduĐatioŶ 
NatioŶale. 

U ‐ Hoŵŵe 
ϱϮ aŶs ;ϭϴͿ 
MaĐoŶ 
Pƌġtƌe 

PƌĠseŶtatioŶ : Aloƌs, ŵe  pƌĠseŶteƌ  Đ’est‐à‐diƌe,  Ƌui  je  suis.  Je  suis  le  pğƌe  ǆǆǆ.  J’ai  ϱϮ  aŶs 
aĐĐoŵplis et je suis pƌġtƌe ĐatholiƋue. 
DĠjà ϭϴ aŶs Ƌue je suis eŶ FƌaŶĐe, aĐĐoŵplis ah oui. 

OƌigiŶe : d’oƌigiŶe, je suis de la ƌĠpuďliƋue dĠŵoĐƌatiƋue du CoŶgo, doŶĐ, plutôt ĐeŶtƌe‐sud, 
le Kasaï oƌieŶtal doŶt le Đhef‐lieu Đ’est Mďuji‐MaǇi, pouƌ Đeuǆ Ƌui ĐoŶŶaisseŶt. 

Etudes : … d’aďoƌd uŶe ŵaitƌise, je deǀais teƌŵiŶeƌ ŵa ŵaitƌise… 
Maitƌise  et  DEA  à  Stƌasďouƌg  et  eŶsuite...  J’ai  ĐoŵŵeŶĐĠ  la  thğse  Ƌue  je  Ŷ’ai  pas 
eŶĐoƌe  teƌŵiŶĠ  pouƌ  des  ƌaisoŶs  effeĐtiǀeŵeŶt  de  teŵps  et  puis  des  ƌaisoŶs 
peƌsoŶŶelles et ǀoilà, ǀoilà…;…Ϳ Toujouƌs à Stƌasďouƌg. 

Tƌaǀail : DoŶĐ, à la fiŶ de la seŵaiŶe j’allais eŶ paƌoisse et je ƌeǀeŶais diŵaŶĐhe soiƌ ou luŶdi 
ŵatiŶ, seloŶ ŵoŶ pƌogƌaŵŵe. DoŶĐ toute ŵa ǀie Ġtait stƌuĐtuƌĠe autouƌ de ça ;Ġtudes 
eŶ seŵaiŶe, tƌaǀail le ǁeekeŶdͿ, eŶ ƋuelƋue soƌte.  
J’ai  ǀĠĐu  ϭϭ  aŶs  à  Stƌasďouƌg.  Et  puis  le  ƌeste  iĐi  eŶ  ďouƌgogŶe.  Ça  fait  ϭϭ  aŶs  à 
Stƌasďouƌg et ϳ aŶs iĐi. 
MaiŶteŶaŶt je suis à ǆǆǆ ŵais Đ’est toujouƌs la Côte d’oƌ ;…Ϳ l’aƌĐheǀġƋue de DijoŶ est 
ŵĠtƌopolitaiŶ.  
EŶ aƌƌiǀaŶt j’Ġtais doŶĐ à, j’Ġtais à ϱϬ% daŶs uŶe paƌoisse, à CheŶôǀe, et ϱϬ% au XX, 
à XX XX. DoŶĐ, ϱϬ‐ϱϬ, doŶĐ je tƌaǀaillais daŶs la seŵaiŶe, jusƋu’au le ǁeekeŶd et le 
ǁeekeŶd j’iŶteƌǀeŶais à saiŶte TĠƌğse, ça Đ’est le tƌaǀail Ƌue j’aǀais.  
Le XX Đ’Ġtait aǀaŶt l’aƌƌiǀĠe des XX, les XX soŶt aƌƌiǀĠes je Đƌois Ϯ ou ϯ aŶs apƌğs ŵoi. 
Moi, je Ŷ’ai ŵis Ƌu’uŶe aŶŶĠe, ϮϬϬϲ, doŶĐ ϮϬϬϱ – ϮϬϬϲ. EŶ ϮϬϬϲ j’ai ĠtĠ eŶǀoǇĠ à XXX, 
ou j’ai passĠ ϯ aŶs, ϮϬϬϲ‐ ϮϬϬϳ, ϮϬϬϳ‐ϮϬϬϴ, ϮϬϬϴ‐ϮϬϬϵ, et eŶ ϮϬϬϵ j’ai ĠtĠ eŶǀoǇĠ à 
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XXX, où je suis là, je ǀieŶs de faiƌe ϯ aŶs. Si tu Đoŵptes, tu ĐalĐules ďieŶ ça fait ϳ aŶs. 
ϯ, ϯ et ϭ, ça fait ϳ. 

AĐtuelleŵeŶt :  Voilà,  suƌ  le  plaŶ  ĐaŶoŶiƋue  il  Ǉ  a  Đe  Ƌu’oŶ  appelle  l’iŶĐaƌdiŶatioŶ  ou 
l’eǆĐaƌdiŶatioŶ. Pouƌ le ŵoŵeŶt je suis eŶĐoƌe uŶ pƌġtƌe de Đhez ŵoi, du CoŶgo, ŵais… 
je suis toujouƌs iŶĐaƌdiŶĠ au CoŶgo ŵais je doŶŶe des pƌestatioŶs iĐi, j’aide iĐi… je Ŷ’ai 
pas eŶĐoƌe eŶtaŵe uŶe dĠŵaƌĐhe ĐaŶoŶiƋue pouƌ ġtƌe ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe pƌġtƌe d’iĐi, 
ďieŶ Ƌue j’eŶ ai la possiďilitĠ, ǀoilà… pouƌ le ŵoŵeŶt je suis eŶĐoƌe du CoŶgo, je suis 
liĠ à ŵoŶ dioĐğse du CoŶgo et je ǀis iĐi. 

V ‐ Feŵŵe 
ϮϮ aŶs ;ϭͿ 
DijoŶ 

EtudiaŶte 

PƌĠseŶtatioŶ : Moi, je ŵ’appelle XXX, j’ai ϮϮ aŶs et je ǀieŶs du GuiŶĠe CoŶakƌǇ. 
OƌigiŶe : je ǀieŶs du GuiŶĠe CoŶakƌǇ 
Etudes : Je suis ǀeŶue à Đause de ŵes Ġtudes. Je ĐoŵŵeŶĐe la pƌeŵiğƌe aŶŶĠe de LiĐeŶĐe eŶ 

dƌoit. 
Tƌaǀail : NoŶ, pas pouƌ le ŵoŵeŶt  
AĐtuelleŵeŶt :  Je  suis  ǀeŶue  à  Đause  de ŵes  Ġtudes.  Je  ĐoŵŵeŶĐe  la  pƌeŵiğƌe  aŶŶĠe  de 

LiĐeŶĐe eŶ dƌoit. 
;TƌaǀailͿ ďieŶtôt peŶdaŶt l’ĠtĠ paƌĐe Ƌue là, je ǀoulais d’aďoƌd testeƌ Đette pƌeŵiğƌe 
aŶŶĠe de Đouƌs et ǀoiƌ si je Ŷ’ai pas tƌop de diffiĐultĠs et je ŵe suis dit Ƌu’aǀeĐ le ďoulot 
ça  ǀa ŵe  faiƌe  uŶ  peu  de  diffiĐultĠ  daŶs  les  Ġtudes,  ĠtaŶt  doŶŶĠ  Ƌue  je  Ŷ’ai  pas 
l’haďitude. De Đoup je Ŷ’aǀais pas ǀoulu; ŵais Đoŵŵe oŶ fiŶit les ĐoŶĐouƌs et eŶ ĠtĠ 
suƌeŵeŶt je seƌai là de Đoup je ǀais ďosseƌ peŶdaŶt l’ĠtĠ. 

W ‐ Hoŵŵe 
Ϯϴ aŶs ;ϭϬͿ 

DijoŶ 
Footďalleuƌ  
PƌofessioŶŶel 

 eŶ 
ƌeĐoŶǀeƌsioŶ 

PƌĠseŶtatioŶ : Aloƌs ŵoi, je ŵ’appelle XXX, j’ai Ϯϴ, je suis sĠŶĠgalais, ŵaƌiĠ depuis ϮϬϬϴ, je 
suis… j’Ġtais footďalleuƌ pƌofessioŶŶel et là, je suis deǀeŶu footďalleuƌ aŵateuƌ, ǀoilà. 
;teŵps eŶ FƌaŶĐeͿ Depuis ϮϬϬϮ, doŶĐ, pƌesƋue ϭϬ aŶs. 

OƌigiŶe : je suis sĠŶĠgalais 
Etudes : Pouƌ les Ġtudes, ŵoi j’Ġtais, si tu ǀeuǆ j’Ġtais eŶ sĠƌie littĠƌaiƌe au SĠŶĠgal, je deǀais 

passeƌ ŵoŶ BAC  L  et  ƋuaŶd  je  suis  aƌƌiǀĠ,  ;…Ϳ  je  Ŷ’ai  jaŵais  ƌepƌis ŵes  Ġtudes  eŶ 
FƌaŶĐe. 
;eŶ ĠĐhaŶge, autƌe foƌŵatioŶ eŶ ǀeŶteͿ Je Ŷe pouǀais pas Ǉ alleƌ de toute façoŶ. 

Tƌaǀail : ;suite au dĠsisteŵeŶt du Đluď il tƌoue uŶ Ŷouǀeau tƌaǀailͿ… Je ƌepaƌs eŶ dĠĐeŵďƌe, 
je fais les papieƌs et je ƌeǀieŶs le Ϯϱ dĠĐeŵďƌe. ;…Ϳ Pas tƌğs loŶgteŵps paƌĐe Ƌue le 
Đluď, il ŵe ǀoulait doŶĐ, ils oŶt tout fait pouƌ Ƌue je ƌeǀieŶŶe ǀite. 
;PaƌĐouƌs pƌofessioŶŶelͿ JusƋu’eŶ ϮϬϬϴ, j’Ġtais joueƌ pƌofessioŶŶel de ϮϬϬϬ à ϮϬϬϴ. 
….apƌğs le sud, je suis paƌti... ; eŶfiŶ, je suis ƌestĠ daŶs le sud… je suis paƌti eŶ Coƌse et 
apƌğs la Coƌse j’ai sigŶĠ à DijoŶ. Je suis aƌƌiǀĠ à DijoŶ eŶ ϮϬϬϱ. DaŶs le sud je suis ƌestĠ 
ϯ aŶs, apƌğs eŶ Coƌse je suis ƌestĠ Ϯ aŶs et eŶ ϮϬϬϱ j’aƌƌiǀe à DijoŶ. 
… les ƌeĐƌuteuƌs de DijoŶ ŵ’oŶt ĐoŶtaĐtĠ et ils ŵ’oŶt pƌoposĠ uŶ ďoŶ ĐoŶtƌat, doŶĐ, 
j’ai aĐĐeptĠ.  

AĐtuelleŵeŶt : J’ai ƌepƌis ŵes Ġtudes, j’ai fait… là, j’essaie de ŵe ƌĠoƌieŶteƌ suƌ le jouƌŶalisŵe 
et  puis  Đette  aŶŶĠe  je  passe  ŵoŶ  BEES  ϭ,  Ƌui  est  uŶ  diplôŵe  d’Ġtat  de  pƌof, 
d’eŶtƌaiŶeuƌ  de  footďall,  Đe  Ƌui  ǀa  ŵe  peƌŵettƌe  ĐaƌƌĠŵeŶt  d’ġtƌe  eŶtƌaiŶeuƌ  de 
footďall, Ƌuoi… 
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 Informations de visa des 23 participants.  
Type de visa / 

Situation administrative 
Participants 

Double nationalité, pas besoin de visa  1  S 
Visa d’étudiant, actuellement en études  10  A, D, E, G, K, L, P, Q, R et V 
Visa d’étudiant, actuellement travailleurs  2  T et U 
Visa vie privée   5  B s, F, H, J et O 
Statut non défini clairement Voyage suite à 
des problèmes d’ordre public (pays 
d’origine).  
Modification de leur statut en France. 

3  C (arrivé dans une tournée artistique, demande 
d’asile validée ensuite) 
I (visa de tourisme puis régularisation) 
M (visa court séjour puis régularisation) 

Pas d’indication sur le type de visa octroyé 
durant le premier voyage, bien que justifié 
par des raisons professionnelles. 

2  N (mission fidei donum) 
W (cooptation ‐ joueur de football professionnel, 
démarches prises en charge par le coach et l’équipe 
d’accueil).  
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 Arborescence de catégories et sous‐catégories de l’analyse des entretiens 
PRESENTATION ‐ synopsis de vie scolaire – professionnelle 
AVANT 
Antécédents et description du voyage 

(A1)  Inscription à université ou centre d'études 
(A2)  Explication procédure visa 
(A3)  Voyage suite à une opportunité 

Raisons du voyage 
(A4)  Etudes 
(A5)  Travail 
(A6)  Famille sur place 
(A7)  Histoire personnelle avant voyage 
(A8)  Situation du pays au moment du départ 
(A9)  Histoire du pays 
(A10)  Langue 

Prise de la décision et Construction du projet (étude 1) 
(A11)  Choix naturel, normal, logique, simple 
(Aa)  Projet construit personnellement 
(Ab)  Projet construit de façon partagé entre le migrant et sa famille 
(A5)  Décision prise malgré lui/elle 
(Ac)  Projet construit par autrui ‐ Familial 

Soutien moral et économique 
La famille proche 

(B1, B2, B3)  Soutien moral 
(B11)  Soutien économique 

La famille élargie 
(B4)  Soutien moral 
(B12)  Soutien économique 

Autres connaissances 
(B5, B7)  Soutien moral 
(B13)  Soutien économique 

Le migrant seul 
(B6)  Soutien moral 
(B8, B9, B10)  Soutien économique 
(B14)  Sans indication ‐ Moyens économiques non signalés 

Souvenirs positifs, négatifs et/ou difficultés rencontrées des premiers mois 
Environnement personnel 

(C1)  Les différences de cultures 
(C2)  La couleur de peau 
(C3)  Les attentes des migrants 
(D7)  La langue française 
(D10)  La santé 
(D1)  L'argent 

L’environnement physique 
(C4, C5, D3, D11)  Le transport et le voyage 
(C6, D2)  Le logement 
(C7, D9)  L’alimentation 
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(C8, D8)  Le climat 
(C9)  L’architecture et les services 

L’environnement professionnel 
(C10, D4)  Les études 
(C11, D6)  Le travail 

L’environnement relationnel 
(C12)  La vie en famille, les personnes qui accueillent 
(C13 D5)  Les relations faites sur place et les différences dans les relations 
(D13)  Difficultés en général ou chez quelqu'un d'autre 

DURANT 
L’intégration 
Définition et analyse de leur propre intégration 

(E1, E2, E3)  Définition et analyse de l'intégration 
(E1)  Définition d'intégration 
(E2, E3)  Eléments facilitant/entravant l’intégration 

Expérience de leur propre processus d'intégration 
(E4)  L’identification territoriale 
(E5, E6)  Evaluation de leur propre vécu vis‐à‐vis de l’intégration 
(E7)  Les apprentissages dans le processus d’intégration des participants 

L’intégration dans le travail et les études 
(F2)  L’exclusivité de l’activité de formation 
(F9)  L’emploi étudiant 
(F8)  La recherche de travail 
(F3, F10)  Avantages et Apprentissages 
(F4, F11)  Difficultés et solutions 

Perception de difficulté dans les études et le travail 
Difficultés matérielles, relationnelles, temporelles et administratives 

(F5, F12)  Les relations interpersonnelles dans les études et le travail 
Les loisirs et les sports 

(G1)  Rencontres avec les amis et la famille  
(G2)  Participation à des activités associatives  
(G3)  Activités artistiques  
(G4)  Activités Sportives  
(G5)  Pas d'activités loisirs 

Les relations dans une approche interethnique 
Définition et analyse des relations 

(H1, H2)  Analyse des relations interethniques  
(H3)  Evaluation des relations d’amitié par origine 

Expériences des relations 
(H4, H5)  En général, sans considérations de nationalité  
(H6, H7)  Les relations avec les Français  
(H8, H9)  Les relations avec les étrangers 

La discrimination 
Analyse générale des discriminations 

(I1)  Contexte social, politique et institutionnel  
(I2)  La discrimination vécue par d'autres (divers contextes)  
(I13)  Pas de vécu personnel et contre‐exemples de discrimination 
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Ressentie de la discrimination 
(I4)  Ressentie difficile à expliquer  
(I5)  Situation ponctuelle  
(I6)  Situation systématique  

Expériences de discrimination : contextes et personnes concernées 
(I7)  Contexte professionnel (collègues, chef, futurs employeurs)  
(I8)  Contexte personnel (famille, amis, connaissances)  
(I9)  Contexte institutionnel  
(I10)  Autres contextes 

Formes de résolution 
(I11)  Dénoncer et/ou combattre  
(I12)  Ignorer et/ou passer outre  
(I13)  S’instruire, apprendre à faire la différence, rationaliser 

APRES 
Situation actuelle et projet d’avenir 

(J1)   Contact avec le pays d'origine  
(J2)   Situation migratoire actuelle  
(J3, J4)  Projet d’avenir 

L’intention de rester en Europe et les difficultés associées 
(J5)  Envie / besoin de rester  
(J6)  Rester puis partir  
(J7)  Retour en Afrique non envisagé / impossible  
(J8)  Difficultés empêchant de rentrer en Afrique 

L’intention de rentrer en Afrique et les difficultés associées 
(J9)  Envie / besoin de rentrer  
(J10)  Retour possible  
(J11)  Retours régulières / occasionnels  
(J12)  Rester en Europe non envisagé / impossible  
(J13)  Difficultés empêchant de rester en Europe 

Les motifs pour Rester ou Rentrer (questionnaire MRR, étude 1) 
Les motifs pour rester en Europe 

(Ja)  Avantages de la vie en Europe.  
(Jb)  Désavantages de la vie en Afrique.  
(Jc)  Conditions Economiques 

Les motifs pour rentrer au pays 
(Jd)  L’éloignement  
(Je)  La stabilité – Apport au pays.  
(Jf)  L’insécurité et échec  
(Jg)  La famille 

Recommandations pour d’autres migrants 
Orientation de la décision 

(K1)  Faire le voyage  
(K2)  Ne pas faire le voyage  
(K3, K4)  Expériences pouvant orienter la décision chez le nouveau migrant  
(K3)  Expériences positives  
(K4)  Expériences négative 

Conseils pour un processus migratoire réussi 
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(K5)  Bien préparer le voyage  
(K6)  Garder le contact avec la famille dans le pays d’origine  
(K7)  Etre fort et résister  
(K8)  Reconnaitre les différences  
(K9)  S'adapter/S'intégrer  
(K10)  Dépasser les stéréotypes et les idées reçues  
(K11)  Attitudes à acquérir dans les relations aux autres 

Expériences ‐dires d'autrui 
(K12)  Explication d’une situation vécue par quelqu’un d’autre  
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 Fréquences de verbatim par participant : Projet de voyage, construction 
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

A
n
té
cé
d
en

ts
 e
t 

d
es
cr
ip
ti
o
n

 d
u

 
vo
ya
ge

 

Inscription à université 
ou centre d'études 

A1  12  A    D E   G     K      P  Q  R    T U V W

Explication  procédure 
visa 

A2  15  A B   D E   G   I    K   M N    P  Q      T U V W

Opportunité  A3  7  C E F I  J  N            W

R
ai
so
n
s 
d
u

 v
o
ya
ge

 

Etudes  A4  13  A D E G J  K L    P  Q  R    T U V

Travail  A5  2                            N                  W

Famille sur place  A6  10  B F H I  J  L  O    Q    S  T

Histoire  personnelle 
avant voyage 

A7  13     C    F G    J  K L  M N    P  Q    S    U   W

Situation  du  pays  au 
moment du départ  A8  9     C    F G H I  J     M       S  T     

Histoire du pays  A9  6  A G I  J   P    R   

Langue  A10  7  A D G I  J  K  P      

P
ri
se

 d
e 
la

 d
éc
is
io
n

 e
t 

co
n
st
ru
ct
io
n

 d
u

 p
ro
je
t 

(é
tu
d
e 
1
) 

Choix  naturel,  normal, 
logique, simple  A11  14  A B   D E F G    J  K L      P  Q  R      V W

Projet personnel  Aa  9  A D J  K  P  Q  R    U V

Projet partagé entre le 
migrant et sa famille  Ab  3       E   G      L              

Décision malgré elle/lui A12  11  B C F H I  M N  O      S  T W

Projet  familial  ‐ 
décisions autrui  Ac  11    B  C     F    H I      M N  O      S  T     W

 

 Fréquences de verbatim par participant : Soutien moral et économique 
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

So
u
ti
en

  
M
o
ra
l 

Parents  B1  11  A     D E F         K L      O    Q    S  T     W

Fratrie  B2  3                      K           Q          V  

Conjoint  B3  3    B       F G                                

Famille élargie  B4  5                H   J    L          Q    S       

Amis  B5  4      C D                             S      V  

Lui/Elle tout seul  B6  4              G   I              P    R           

Autres  B7  5      C               K   M N              U    

So
u
ti
en

  
Ec
o
n
o
m
iq
u
e 

Economies personnelles  B8  5        D     G   I    K             R           

Bourse  B9  5  A                   K         P    R    T      

Prêt à titre personnel  B10  2              G         L                       

Famille  proche  (parents, 
fratrie, conjoint) 

B11  11  A B   D E F       J  K L      O    Q          V  

Famille élargie  B12  4          E     H   J              Q             

Autres  B13  3                            N              U   W

Pas d'indication  B14  3      C                   M           S         

 

   



AŶŶeǆes 

415 

 Fréquences de verbatim par participant : Souvenirs des premiers mois 
 

Souvenirs positifs ou neutres 

Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

G
én

ér
al
it
és
, 

se
n
ti
m
en

ts
  A propos des cultures et 

idées  
C1  8  A B C                 L   N     Q        U   W

A propos de la couleur 
de peau  C2  3          E         J                         W

A propos de ses attentes  C3  7  A C I  K M       Q      T   

V
o
ya
ge
s,

 
To
u
ri
sm

e,
 

Tr
an
sp
o
rt

 

A propos du voyage   C4  19      C D E   G H I  J K L M N O  P  Q  R    T  U V W

A propos d’autres 
voyages  C5  2                  I              P               

Lo
ge
m
en

t,
 

al
im
en

ta
ti
o
n
, 

cl
im

at
 

A propos du logement  C6  14  C D E G J K M   P  Q  R  S  T  U W

A propos de 
l’alimentation  C7  7        D       H I    K L     O  P               

A propos du climat  C8  5  A E H L   P           

A propos de 
l’architecture et services  C9  4        D     G   I    K                        

Ét
u
d
es
, 

tr
av
ai
l  A propos de l’école, les 

études 
C10  12    B   D     G H     K     N O    Q      T  U V W

A propos des 
différences  

C11  3          E                 N     Q             

Fa
m
ill
e 
et

 
am

is
, 

re
la
ti
o
n
s 

A propos de la 
famille/amis qui 
accueillent 

C12  14    B     E   G H I  J K L M   O    Q    S  T    V  

A propos des relations 
faites sur place 

C13  11        D E   G H       L M N       R    T  U   W

Souvenir négatifs et/ou difficultés rencontrées 

Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

D
if
fi
cu
lt
és

 v
éc
u
es

 

A propos de l'argent  D1  10  A C D G K L  M       R  S  T

A propos du logement  D2  8  A E L  O        S  T U W

A propos des démarches 
administratives migratoires  D3  3      C           I                            W

A propos des études  D4  6  A G       Q  R    T U

A propos des relations  D5  15  A C D E F G H J  L  M O  P    R    V W

A propos du travail  D6  6    B C     F     I                    S        W

A propos de la langue 
française  D7  4    B           H             O              V  

A propos du climat  D8  7  A D E K L    P    R   

A propos de l'alimentation  D9  6  D E I  L  M             V

A propos des conditions 
physiques et de la santé  D10  4            F G           M     P               

A propos du transport  D11  2      P  Q     

So
lu
ti
o
n
s 

vé
cu
es

 

Pistes et/ou explications de 
solutions 

D12  21  A B C D E F G H I  J  K L  M   O  P  Q    S  T U V W

D
if
fi
cu
lt
és

 
en

 
gé
n
ér
al

 

Identification des difficultés 
en général ou chez 
quelqu'un d'autre 

D13  5  A   C     F         K                       W
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Souvenirs des premiers mois. 

Les souvenirs positifs ou neutres des premiers mois, ont été travaillés en les divisant en cinq 

catégories émergeantes : a) GĠŶĠƌalitĠs, seŶtiŵeŶts : regroupe les discours généraux portant sur les 

souvenirs des premiers mois qui ne sont pas considérés comme positifs et négatifs et qui portent 

autour  de  trois  catégories :  la  culture,  la  couleur  de  la  peau  et  les  attentes  des  participants  en 

arrivant ; b) VoǇages,  touƌisŵe,  tƌaŶspoƌt :  rend compte des  souvenirs  sur  la date du voyage,  les 

procédures  administratives  et  le  parcours  effectué,  ainsi  que  les  souvenirs  d’autres  voyages  en 

Afrique ou Europe, faisant partie de leur projet migratoire ; c) LogeŵeŶt, aliŵeŶtatioŶ, Đliŵat : cette 

catégorie  regroupe  les discours autour des éléments physiques de  l’environnement ainsi que  les 

considérations  sur  les  infrastructures et  l’architecture de  la ville d’accueil ; d) Études,  tƌaǀail :  les 

souvenirs positifs ou neutres sur l’inscription, les procédures à accomplir en arrivant à l’université ou 

centre de formation, ainsi que les différences entre le pays d’origine et celui d’accueil en relation à 

la  vie  professionnelle  ou  académique ;  e)  Faŵille  et  aŵis,  ƌelatioŶs :  les  souvenirs  à  propos  des 

personnes accueillant le migrant, les retrouvailles et les nouvelles relations faites sur place. 

D’autre part, les souvenirs négatifs ou difficultés des premiers mois, ont été catégorisés en 

trois  groupes :  a)  DiffiĐultĠs  ǀĠĐues :  l’expression  des  difficultés  ou  souvenirs  désagréables, 

catégorisés  ensuite  en  11  domaines :  l'argent,  le  logement,  les  démarches  administratives 

migratoires,  les  études,  les  relations,  le  travail,  la  langue  française,  le  climat,  l'alimentation,  les 

conditions physiques et la santé et le transport ; b) SolutioŶs ǀĠĐues : la façon dont les participants 

ont résolu les difficultés vécues durant ces premiers mois : c) DiffiĐultĠs d’autƌui : les considérations 

sur les difficultés vécues par d’autres personnes migrantes, ces discours permettent aux participants 

de se positionner en opposition à ces récits.  

Bien que  les souvenirs aient été codés de façon différenciée pour permettre une meilleure 

analyse,  la  présentation  de  résultats  a  été  faite  par  groupes  thématiques,  en  incluant  souvenirs 

positifs et négatifs, car nombreux éléments se complètent ou permettent d’établir des relations.  

Les  groupes  thématiques,  au  nombre  de  8  (Tableau  39)  regroupent  des  sous‐catégories 

positives, neutres et négatives, afin de donner les deux vécus sur le même type de domaine. Pour les 

difficultés évoquées, nous présentons à la fin de chaque sous‐partie un tableau résumé des stratégies 

de solution utilisées par chaque participant concerné.  
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Regroupement pour analyse des sous‐catégories concernant les souvenirs des premiers mois 

Environnement 
Souvenirs 

Positifs ou neutres 
Souvenirs 

Négatifs ou difficultés  Solutions 

Personnel 

À pƌopos des Đultuƌes,  
de la Đouleuƌ de peau et  
des atteŶtes des ŵigƌaŶts 

;Cϭ, CϮ, CϯͿ 

À pƌopos de la laŶgue fƌaŶçaise 
;DϳͿ de la saŶtĠ ;DϭϬͿ  
et de l'aƌgeŶt ;DϭͿ. 

EǆpliĐatioŶs 
de 

solutioŶs 
;DϭϮͿ 

Physique 

À pƌopos du ǀoǇage et 
 d’autƌes ǀoǇages 

;Cϰ et CϱͿ 

À pƌopos des dĠŵaƌĐhes 
adŵiŶistƌatiǀes ŵigƌatoiƌes et 

du tƌaŶspoƌt ;Dϯ et DϭϭͿ 
À pƌopos de l’aliŵeŶtatioŶ, 
du Đliŵat et du logeŵeŶt 

;Cϲ, Cϳ et CϴͿ 

À pƌopos de l'aliŵeŶtatioŶ,  
du Đliŵat et du logeŵeŶt 

;DϮ, Dϴ, DϵͿ 
À pƌopos de l’aƌĐhiteĐtuƌe 

 et des seƌǀiĐes ;CϵͿ 
 

Professionnel 
À pƌopos des Ġtudes 
et/ou du tƌaǀail 
;CϭϬ et CϭϭͿ 

À pƌopos des Ġtudes 
et/ou du tƌaǀail 

;Dϰ et DϲͿ 

Relationnel 

À pƌopos des Ŷouǀelles 
ƌelatioŶs, de la faŵille et/ou 
des peƌsoŶŶes Ƌui aĐĐueilleŶt 

;CϭϮ, CϭϯͿ 

À pƌopos des ƌelatioŶs et de 
diffĠƌeŶĐes Đultuƌelles ;DϱͿ 

En Plus 
DiffiĐultĠs eŶ gĠŶĠƌal ou  

Đhez uŶ tieƌs ;DϭϯͿ 
NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 

L’environnement personnel 

L’analyse des expériences et émotions liées aux premiers mois de vie dans le pays d’accueil 

porte sur trois groupes thématiques. La reconnaissance des cultures et idées qui différencient le pays 

d’origine et le pays d’accueil ; le vécu de se reconnaitre « noir », entouré de « blancs » et les discours 

portant sur les attentes (Figure 20). 
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La reconnaissance des cultures et idées qui différencient le pays d’origine et le pays d’accueil 

 

Le vécu de se reconnaitre « noir », entouré des « blancs »  

 

Les discours portant sur les attentes 

 
Figuƌe ϮϬ. AŶalǇse de gĠŶĠƌalitĠs, seŶtiŵeŶts ;Cϭ, CϮ, CϯͿ 

Cultuƌe 
diffĠƌeŶte, eŶ 

gĠŶĠƌal 

A, B, 
C, Q, 
U, W

« EŶ aƌƌiǀaŶt Đ'Ġtait uŶ autƌe ŵoŶde, ça Ŷ'aǀait ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ l'AfƌiƋue, 
Đ'Ġtait uŶ autƌe ŵoŶde, ça Ŷ'a ƌieŶ à ǀoiƌ, du tout, du tout, du tout, j'ai ĠtĠ 
iŵpƌessioŶŶĠ aǀeĐ tout Đe Ƌue je ǀoǇais, l’esĐalateuƌ, et ĐeĐi et Đela, et apƌğs 
ça fait peuƌ ŵġŵe, si oŶ sait Ƌue la peƌsoŶŶe Ƌu’oŶ a suiǀi oŶ tieŶt… oŶ tieŶt, 

oŶ fait l’effoƌt de ƌesteƌ » ;BͿ

QuelƋue Đhose 
de pƌĠĐis

L, N, 
Q

« Je Ŷe souǀieŶs juste Ƌu’oŶ est soƌti uŶe fois ;…Ϳ à Paƌis, gaƌe de LǇoŶ, j’ai 
tƌouǀĠ ça ďizaƌƌe, j’ai tƌouǀĠ Ƌue les geŶs ĠtaieŶt speedĠs et je les ƌegaƌdais 
ŵais pouƌ Ƌuoi les geŶs ĐouƌeŶt Đoŵŵe ça ? Il ŵe dit : ŶoŶ, Đ’est Ŷoƌŵal 

paƌĐe Ƌue tout le ŵoŶde Đouƌt iĐi deƌƌiğƌe la ŵoŶtƌe. T’iŶƋuiğte, toi aussi tu 
ǀas aussi ĐoŵŵeŶĐeƌ à Đouƌiƌ apƌğs ; ŵais j’ai tƌouǀĠ ça ďizaƌƌe, à Paƌis et à 
l’ĠpoƋue Đ’Ġtait à la gaƌe de LǇoŶ Ƌu’oŶ a ĠtĠ et j’ai tƌouǀĠ Ƌue les geŶs 

ǀƌaiŵeŶt ĠtaieŶt pƌessĠes Ƌuoi. Woǁ. C’est ǁoǁ. C’est l’iŵpƌessioŶ Ƌue j’ai 
eu, j’ai tƌouǀĠ Ƌu’iĐi il faut Ƌue je Đouƌs, j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à Đouƌiƌ Đoŵŵe ça et 

il ǀa falloiƌ du teŵps » ;QͿ.

Couleuƌ de la 
peau

;CϮͿ

E, J, 
W

« Đ’Ġtait la pƌeŵiğƌe fois Ƌue je ŵe ƌetƌouǀais aǀeĐ autaŶt de ďlaŶĐs, Ƌuoi. 
C’est‐à‐diƌe Ƌue je suis ŵoŶtĠ ;…Ϳ daŶs l’aǀioŶ, je ŵe suis ƌetƌouǀĠ aǀeĐ, 
ƋuaŶd ŵġŵe, uŶe ǀiŶgtaiŶe de ďlaŶĐs, ça Ŷe ŵ’Ġtait jaŵais aƌƌiǀĠ daŶs la 
ǀie. DoŶĐ ça Đ’est de tƌuĐs Ƌui ŵaƌƋueŶt Ƌuoi, le fait de se ƌetƌouǀeƌ eŶ 

ŵiŶoƌitĠ, des tƌuĐs Ƌu’oŶ a jaŵais ǀĠĐu, ça ŵaƌƋue, Ƌuoi, ŵġŵe si Đ’est ƌieŶ 
du tout ŵais ça ŵaƌƋue, tu ǀois…;…Ϳ Đ’Ġtait uŶe ŶouǀeautĠ, jaŵais j’ai ĠtĠ 
autaŶt eŶtouƌĠ de ďlaŶĐs, Ƌuoi, doŶĐ, tu te dis, ouh, là, je paƌs ǀƌaiŵeŶt 

daŶs l’iŶĐoŶŶu. Ça ŵ’a ŵaƌƋuĠ » ;WͿ

Déjà Vu A, I, 
K

« EŶ aƌƌiǀaŶt eŶ FƌaŶĐe ;…Ϳ j’ai eu uŶe iŵpƌessioŶ, Đ’Ġtait Đoŵŵe si Đ’Ġtait du 
« dĠjà‐ǀu » paƌĐe Ƌue à foƌĐe de ǀoiƌ les iŵages, tu sais, daŶs les paǇs 

fƌaŶĐophoŶes oŶ Ġtudie ďeauĐoup le fƌaŶçais, l’histoiƌe de la FƌaŶĐe, oŶ ǀoit 
ďeauĐoup d’iŵages à la tĠlĠ, pleiŶ d’iŵages, des Đhoses Đoŵŵe ça » ;AͿ

Retrouver la paix I, M

« Bah, dĠjà la paiǆ, je Ŷ’eŶteŶdais plus le Đoup de feu paƌ‐Đi paƌ‐là ;…Ϳ, pas des 
hoŵŵes eŶ uŶifoƌŵe, ďieŶ aƌŵĠs, pas des eŶgiŶs ŵilitaiƌes daŶs la ƌue, doŶĐ 
ça dĠjà... OŶ se dit : là, dĠjà, eŶ tout Đas, j’ai la paiǆ ;…Ϳ ǀous saǀez, ƋuaŶd ǀous 
aǀez passĠ ;…Ϳ des ŵois et des aŶŶĠes eŶ pĠƌiode de gueƌƌe, ƋuaŶd ǀous aƌƌiǀez 
daŶs uŶ paǇs où ǀous Ŷ’eŶteŶdez plus le Đoup de feu, ǀous disiez "ça ǀa Ƌuoi" » 

;IͿ

Un parcours 
facile

Q, T
« Oui, ďoŶ, il Ǉ a des tƌuĐs Ƌu’oŶ Ŷ’ouďlie pas. C’est… ďoŶ, Đ’est l’aŵďiaŶĐe de la 
faŵille, tout le ŵoŶde Ġtait tƌğs ĐoŶteŶt, ŵġŵe ŵoi aussi j’Ġtais tƌğs ĐoŶteŶt » 

;QͿ

Différence entre 
"venir" et 
"rester"

C

« VeŶu ou ďieŶ ƌestĠ ? Coŵŵe je l'ai dit aupaƌaǀaŶt, ŵoi j'Ġtais dĠjà ǀeŶu daŶs 
uŶe soƌte de... ;alleƌ‐ƌetouƌs…Ϳ aloƌs l'iŵpƌessioŶ d'aƌƌiǀeƌ pouƌ ƌesteƌ je Ŷe 

l'aǀais pas telleŵeŶt, ŵais je ŵe pƌĠoĐĐupais ďeauĐoup plus pouƌ saǀoiƌ, ǀoilà, 
oŶ est ƌestĠ, ŵaiŶteŶaŶt Ƌu'adǀieŶdƌa‐t‐il ? » ;CͿ
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Les diffĠƌeŶĐes de Đultuƌes ;CϭͿ  

8 participants se souviennent d’avoir eu la sensation de découvrir une nouvelle culture, avec 

des valeurs différentes. L’expression de ce souvenir peut être quelque chose de général, ou alors, 

l’expression précise d’un élément qui a interpelé les participants. 

L’idée générale d’une culture différente, exprimée par 6 participants, peut impliquer un intérêt 

pour chercher à identifier les différences et contraster les idées reçues à la réalité (A, C et Q) compte 

tenu des accès aux medias (télévision, internet) et l’obligation de s’adapter et la peur d’une société 

qui est inconnue pour les participants B, U et W. 

Trois participants identifient des éléments précis de différenciation entre les deux cultures. Le 

participant  L,  fait  référence  à  sa  connaissance  de  la  ville  de Dijon  et  l’intérêt  pour  découvrir  la 

gastronomie ; pour N, il s’agit d’un intérêt personnel de comprendre la différence entre l’Afrique et 

la France en termes de développement  Il considère, cependant, que son expérience de vie dans un 

pays anciennement colonisé par la France, lui donne quelques repères nécessaires pour accéder à la 

compréhension de la culture française, enfin, le participant Q évoque la différence dans la façon de 

gérer le temps et le ressenti de « être pressé » 

La Đouleuƌ de peau ;CϮͿ 

La notion de différence peut aussi porter sur la couleur de la peau. Trois participants évoquent 

le constat, durant le voyage ou à leur arrivée en France, de se retrouver, en tant que « noirs », dans 

un environnement majoritairement « blanc ». Pour J, il s’agit juste d’un constat de la différence. Dans 

le cas de W c’est dans  l’avion qu’il constate  la différence, déclenchant  la sensation de partir dans 

l’inconnu, mais également de faire l’expérience d’appartenir à une minorité. Quant à E, il explique 

que cette situation, bien que banale lui semble choquante « … Đ’est ƋuelƋue Đhose Ƌui Ŷous ĐhoƋue. 

Tout le ŵoŶde Ġtait ďlaŶĐ, je ǀoǇais Ƌue des ďlaŶĐs autouƌ de ŵoi aloƌs Ƌu’à Dakaƌ je ǀois Ƌue des 

Ŷoiƌs. Vous ǀoǇez Đe Ƌue je ǀeuǆ diƌe ? » ;EͿ. 

Les atteŶtes des ŵigƌaŶts ;CϯͿ 

Huit participants ont évoqué des souvenirs vis‐à‐vis de  leurs attentes. Ces discours ont été 

classés en quatre groupes : 

La sensation de déjà vu, mise en avant par A, I et K. À partir des expériences précédentes dans 

d’autres pays africains (I) ou de la télévision et les medias (A et K) ces trois participants évoquent un 

souvenir  de  ne  pas  être  impressionnés  à  leur  arrivée  en  France,  du  fait  d’être  confronté  à  un 

environnement déjà « connu ». 
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Retrouver la paix et de pouvoir être pris en charge pour des problèmes de santé. Le discours 

du  participant  I  met  en  avant  des  éléments  concrets  d’une  situation  de  guerre ;  M  évoque 

principalement la reconnaissance envers la France, en tant que pays d’accueil, du fait de son arrivée 

en état de convalescence, qui a nécessité une prise en charge médicale. 

Un parcours  facile. En  contraste  avec  les  récits précédents, deux  autres participants  vont 

évoquer un parcours facile, sans entrave (T) et aussi ; la bonne ambiance dans la famille et l’excitation 

du voyage (Q). 

La différence entre "venir" et "rester". Le participant C, ayant déjà visité la France durant ses 

vacances, avait des questionnements sur  le fait de comprendre  le quotidien de  la vie dans  le pays 

d’accueil. 

La laŶgue fƌaŶçaise ;DϳͿ 

Les participants ont évoqué des difficultés liées à la langue dans le pays d’accueil. Nous avons 

analysé ces difficultés selon le niveau de maîtrise de la langue française. (Figure 21). 

 
Figuƌe Ϯϭ. AŶalǇse de la laŶgue fƌaŶçaise ;DϳͿ 

Pour la participante H, arrivant enfant et sans connaître la langue française, les difficultés ont 

lieu à  l’école, mais également à  la maison car certaines personnes de  la  famille ne parlent pas  le 

lingala (sa langue maternelle). La solution viendra de l’école « la ŵaitƌesse ŵ’aǀait pƌis uŶ peu sous 

soŶ aile ; j’ai eu la ĐhaŶĐe Ƌu’elle ŵ’ait ŵis à ĐotĠ pouƌ pouǀoiƌ ŵ’eǆpliƋueƌ uŶ peu plus Ƌue les autƌes, 

paƌĐe Ƌue je Ŷe ĐoŵpƌeŶais pas uŶ ŵot de fƌaŶçais. » ;HͿ. 

Pour les participants B et O, bien que le français ait été appris dans le pays d’origine, le français 

reste une langue apprise à l’école et le niveau acquis est insuffisant pour la vie en France. La solution 

Pas de 
ĐoŶŶaissaŶĐe de 

la laŶgue
H

« La pƌeŵiğƌe aŶŶĠe ;…Ϳ j’aǀais du ŵal aǀeĐ le laŶgage paƌĐe Ƌue je Ŷe paƌlais 
pas fƌaŶçais et doŶĐ à l’ĠĐole Đ’Ġtait tƌğs diffiĐile pouƌ ŵoi paƌĐe Ƌue je suis 
aƌƌiǀĠe eŶ CP, je Đƌois, oui eŶ CP. L’ĠĐole Ġtait tƌğs diffiĐile ;…eŶ aƌƌiǀaŶtͿ je 

paƌlais le liŶgala et je Ŷe ĐoŵpƌeŶais pas uŶ ŵot de fƌaŶçais ;…Ϳ à la ŵaisoŶ je 
paƌlais le liŶgala ;…Ϳ J’aǀais du ŵal à ŵe faiƌe eŶteŶdƌe paƌ ŵes ĐousiŶs paƌĐe 

Ƌu’ils paƌlaieŶt Ƌue fƌaŶçais. » ;HͿ

NotioŶs de ďase, 
ďesoiŶ d'uŶe 

ƌeŵise à Ŷiǀeau
B, O

« … ƋuaŶd je suis ǀeŶu iĐi je Ŷe paƌle pas du fƌaŶçais Đoŵŵe je paƌle 
ŵaiŶteŶaŶt. Je paƌle le fƌaŶçais ŵais ďoŶ, le BĠŶiŶ Đ'est uŶ paǇs Ƌui paƌle le 

fƌaŶçais, ŵais il faut alleƌ à l'ĠĐole, il faut alleƌ à l'ĠĐole ǀoilà, ŵais ŵoi j'ai pas 
tƌop fƌĠƋueŶtĠ, et le fƌaŶçais iĐi et là‐ďas Đ'est pas paƌeil » ;BͿ

BoŶ Ŷiǀeau de 
fƌaŶçais ŵais 

ƌǇthŵe diffĠƌeŶt
V

« Au dĠďut, le pƌeŵieƌ jouƌ je Ŷ’ai ƌieŶ Đoŵpƌis, je Ŷ’ai ƌieŶ Đoŵpƌis du tout 
paƌĐe Ƌue Đe Ŷ’est pas le ŵġŵe ƌǇthŵe Ƌue Đhez Ŷous, eŶ plus aǀeĐ… je Ŷe 
sais pas, la laŶgue, j’aǀais uŶ peu de diffiĐultĠs, Đ’Ġtait uŶ peu tƌop ƌapide 

pouƌ ŵoi ; doŶĐ pouƌ la pƌeŵiğƌe seŵaiŶe j’ai eu fƌaŶĐheŵeŶt ďeauĐoup des 
diffiĐultĠs aǀeĐ les Đouƌs ;…Ϳ et puis aǀeĐ les pƌofs eŶ aŵphi aussi, ils soŶt uŶ 
peu plus ƌapides et Ŷous, oŶ Ŷ’a pas le teŵps de pƌeŶdƌe tƌop de Ŷotes » ;VͿ
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pour  les deux participants  a  été  le  cours de  langue  française bien que B,  inclut  aussi  son  effort 

personnel et le quotidien de ses relations avec sa famille en France. 

Enfin, pour V les difficultés viennent d’un rythme oral qui est plus rapide que celui auquel elle 

est  habituée.  Cette  difficulté  s’exprime  principalement  dans  le  contexte  des  études.  La  solution 

trouvée est juste indiquée sommairement « …ŵais ďoŶ, apƌğs j’ai su pƌeŶdƌe le ƌǇthŵe et ŵaiŶteŶaŶt 

ça ǀa;…Ϳ Đ’est diffiĐile ŵais ça Đ’est au dĠďut, apƌğs... j’ai pƌis le ƌǇthŵe, ça ǀa, Đ’Ġtait juste la pƌeŵiğƌe 

seŵaiŶe et apƌğs ça ǀa ». ;VͿ 

La saŶtĠ ;DϭϬͿ 

Quatre participants ont évoqué des difficultés concernant la santé et de façon plus large des 

remarques sur leur conditions physique durant le voyage et à leur arrivée en France. (Figure 22). 

 
Figuƌe ϮϮ. AŶalǇse de la saŶtĠ ;DϭϬͿ 

Le participant F explique que le projet migratoire se construit à un moment dans lequel il se 

considère déjà très âgé pour la démarche. 

Dans le cas de M et compte tenu des situations particulières de danger pour sa vie, il fait le 

voyage en situation de convalescence. Tel que nous l’avons déjà évoqué (dans la partie soutien) c’est 

l’intervention de personnes extérieures à sa famille, qui offriront le cadre pour son rétablissement en 

France.  

Enfin, pour G et P, les discours autour des problèmes de santé, ont lieu après le voyage. Pour 

G  il  s’agit  d’un  cas  de  paludisme,  tandis  que  pour  P  c’est  le  choc  thermique  (cet  élément  sera 

approfondi dans la sous‐partie concernant le climat). 

L'aƌgeŶt ;DϭͿ 

Le  dernier  élément  de  l’environnement  personnel  concerne  l’argent  et  la  gestion  des 

ressources économiques durant les premiers mois. Nous avons considéré 5 situations liées au voyage 

ou bien au décalage entre cultures, avec des implications économiques pour le migrant (Figure 23). 

Age "aǀaŶĐĠ" F
« j’ai ǀoulais toujouƌs pas ǀeŶiƌ paƌĐe Ƌue, dĠjà, je ŵe tƌouǀais daŶs uŶ âge 
aǀaŶĐĠ, je Ŷ’Ġtais pas, j’aǀais à peu pƌğs ϯϳ ou ϯϴ aŶs, et ǀeŶiƌ à uŶ âge 

Đoŵŵe ça… » ;FͿ

VoǇage eŶ Ġtat 
de 

ĐoŶǀalesĐeŶĐe
M

« J’aǀais eŶĐoƌe des douleuƌs ;eŶ aƌƌiǀaŶtͿ, pas ĐoŶǀalesĐeŶt eŶ taŶt Ƌue tel 
ŵais j’aǀais de douleuƌs, j’aǀais les Ġpaules uŶ peu... ĐoŵŵeŶt diƌe, ça ŵe 

faisait eŶĐoƌe ŵal auǆ Ġpaules, doŶĐ, tout ça, Ƌuoi. » ;MͿ

Maladie apƌğs le 
ǀoǇage G, P

« tƌğs ŵauǀais souǀeŶiƌ de Stƌasďouƌg, j’ai failli de ŵouƌiƌ là‐ďas, tƌğs tƌğs 
ŵauǀais souǀeŶiƌ pouƌ ŵa pƌeŵiğƌe ǀeŶue eŶ FƌaŶĐe. DoŶĐ, ƋuaŶd j’Ġtais 
aƌƌiǀĠ, j’Ġtais ǀeŶu au dĠďut du ŵois de juillet, le ϭϳ juillet j’Ġtais toŵďĠ 
ŵalade, uŶe Đƌise de palu Ƌui a ǀƌaiŵeŶt failli de ŵe Đouteƌ, Ƌuoi ? Et j’ai 

passĠ diǆ jouƌs à l’hôpital » ;GͿ
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Figuƌe Ϯϯ. AŶalǇse de l’aƌgeŶt ;DϭͿ 

Le premier type de difficulté est celui lié aux ressources économiques pour le voyage et le fait 

de se retrouver, une fois dans le pays d’accueil, sans moyens économiques pour assurer la suite. Les 

participants G, L et S parlent de cette difficulté. 

Pour résoudre la situation, G signale la collaboration d’une personne de son environnement 

professionnel qui l’a redirigé vers les services sociaux du CROUS. 

Dans  le cas de C,  il est question de  la responsabilité économique du migrant vis‐à‐vis de  la 

famille  qui  soutient  le  voyage  et  qui  reste  sur  place.  Le migrant  est  confronté  à  l’obligation  de 

travailler pour faire face à ses responsabilités. La solution proposée par  le participant est celle du 

travail non‐déclaré, et la mobilisation de réseaux de connaissances pour trouver cet emploi. 

La  troisième  difficulté  « courante »  énoncé  par  les  participants  est  le  cout  de  la  vie, 

comparativement plus élevée que celle du pays d’origine. Pour M c’est juste une indication rapide 

AďseŶĐe de 
ƌessouƌĐes 

ĠĐoŶoŵiƋues 
daŶs le paǇs 
d'aĐĐueil

G, L, S

« …J’aǀais juste la Đhaŵďƌe, ça fait ϲϬϬ euƌos et puis le ƌeste des sous Ƌui ŵe 
ƌestait j’ai dit, je ǀeuǆ l’oƌdiŶateuƌ et peŶdaŶt ϲ ou ϳ ŵois, j’Ġtais Đoŵŵe ça. 
;…Ϳ je suis aƌƌiǀĠe eŶ Ŷoǀeŵďƌe ϮϬϬϵ, jusƋu’eŶ juiŶ, je ŵe seŶtais ǀƌaiŵeŶt 
daŶs le ďesoiŶ d’aƌgeŶt paƌĐe Ƌue eŶ aƌƌiǀaŶt le ŵois de juiŶ j’Ġtais daŶs 

l’iŵpossiďilitĠ ŵġŵe de paǇeƌ la Đhaŵďƌe » ;GͿ

RespoŶsaďilitĠ 
ĠĐoŶoŵiƋue 

eŶǀeƌs la faŵille 
ƌestĠe au paǇs

C

« la plupaƌt des iŵŵigƌĠs Ƌui aƌƌiǀeŶt, ƋuaŶd ils aƌƌiǀeŶt, ça sous‐eŶteŶd Ƌue 
Đes geŶs‐là oŶt ƋuelƋues ƌespoŶsaďilitĠs d’où ils ǀieŶŶeŶt et Ƌue paƌ ƌappoƌt à 
ça, ;…Ϳ oŶ a du ŵal à pƌĠseŶteƌ ses doĐuŵeŶts et ses diplôŵes et tout ça, Đe 

Ŷ’est pas ĠǀideŶt » ;CͿ

Coût de la ǀie 
ĠleǀĠe

D, K, 
M

« Au dĠďut je Ŷe saǀais pas ;...Ϳ paƌĐe Ƌue j’ai ĠĐhaŶgĠ ŵa ŵoŶŶaie eŶ euƌos, 
je Ŷe ĐoŶŶaissais pas tƌop, j’ai aĐhetĠ… je Ŷ’ai pas aĐhetĠ gƌaŶd‐Đhose, ;...Ϳ 

j’ai ǀu les pƌiǆ, et au Ŷiǀeau de la Đaisse oŶ ŵe dit « ϰϯ euƌos » je dis, 
ĐoŵŵeŶt ça ϰϯ euƌos ? BoŶ, tu ǀois, et ďoŶ, ŵoi Đhez ŵoi eŶ ƌaisoŶŶe eŶ 

teƌŵes de ŵillieƌs au Togo, ;...Ϳ ϭϬϬϬ fƌaŶĐs CFA, ϮϬϬϬ fƌaŶĐs CFA, ƋuaŶd elle 
ŵ’a dit ϰϯ euƌos, au dĠpaƌt ŵoi je Ŷe ĐƌoǇais pas, « ça Đ’est tƌğs ŵoiŶs Đheƌ, 

Đ’est Đool ça » ; apƌğs ƋuaŶd je suis aƌƌiǀĠ Đhez ŵoi, Ƌue j’ai fait la 
ĐoŶǀeƌsioŶ, je ŵe suis dit, je ŵe suis ƌeŶdu Đoŵpte Ƌue j’ai dĠpeŶsĠ 

ĠŶoƌŵĠŵeŶt eŶ CFA… » ;DͿ

SuspeŶsioŶ de 
ďouƌse A, R, T

« ƋuaŶd je suis aƌƌiǀĠ eŶ FƌaŶĐe, je suis aƌƌiǀĠ ďouƌsieƌ de l’Ġtat gaďoŶais, 
doŶĐ Đ’est l’Ġtat gaďoŶais Ƌui paǇe les Ġtudes et l’aŶŶĠe où j’dĠĐide de faiƌe 

les dĠŵaƌĐhes, la pƌeŵiğƌe aŶŶĠe je Ŷ’oďtieŶs pas la ďouƌse au teƌŵe de Đette 
aŶŶĠe paƌĐe Ƌu’il Ǉ aǀait eu uŶ pƌoďlğŵe politiƋue Đhez Ŷous au GaďoŶ 

ŶotaŵŵeŶt Đ’Ġtait le dĠĐğs de Ŷotƌe PƌĠsideŶt » ;RͿ

SuspiĐioŶ 
d’aƌŶaƋue L

« Đ’est ǀƌai Ƌue ƋuaŶd oŶ Ŷe ĐoŶŶait pas, oŶ est oďligĠ de se ĐoŶfƌoŶteƌ à des 
geŶs Ƌui ǀeuleŶt toujouƌs t’aƌŶaƋueƌ ; ŵais au fuƌ et à ŵesuƌe Ƌue tu 

ĐoŵpƌeŶds, tu te dis, Đ’est la ǀie, oŶ Ŷe peut pas toujouƌs gagŶeƌ à ĐhaƋue 
fois, doŶĐ Đ’est aǀeĐ des eǆpĠƌieŶĐes de la ǀie Ƌue tu aƌƌiǀes à suƌŵoŶteƌ Đe 
Ƌui ǀieŶdƌa apƌğs. DoŶĐ, la daŵe, je paǇais le loǇeƌ Đoŵŵe ça, ŵa ĐautioŶ 

j’ai paǇĠ uŶe paƌtie, elle Ŷe ŵ’a pas ƌeŶdu l’aƌgeŶt de la CAF, elle ŵ’a dit Ƌue 
Đ’Ġtait pouƌ elle et jusƋu'à pƌĠseŶt elle ŵ’a ƌieŶ ƌeŶdu ;…Ϳ j’ai eu du ŵal à 
ǀiǀƌe, il Ǉ aǀait de jouƌŶĠes où j’aǀais ƌieŶ à ŵaŶgeƌ et Đ’Ġtait ǀƌaiŵeŶt 

diffiĐile » ;LͿ
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tandis que  les participants D  et  K  feront une  explication plus détaillée,  comme par  exemple  les 

courses alimentaires dans les souvenirs de D. 

Le quatrième  type de difficulté économique concerne  la suspension des bourses d’études. 

Pour A, la suspension de la bourse fait suite à l’acquisition de la majorité d’âge. Ce problème implique 

la perte de son  logement et  l’impossibilité de passer  les rattrapages. Pour R c’est un problème du 

pays d’origine qui implique la suspension de la bourse, alors que pour T c’est le fait d’avoir commencé 

l’année en retard.  

Finalement,  pour  le  participant  L,  le  problème  économique  est  énoncé  de  façon  plus 

relationnelle, avec l’identification d’une suspicion d’arnaque de la part de la propriétaire du logement 

qu’il occupait.  

L’ensemble de situations concernant l’argent montre bien l’impact que cet élément à sur les 

autres  domaines :  logement,  éducation,  relations.  Nous  présentons  les  alternatives  de  solution 

trouvées par les participants (Tableau 40). 

  

Difficultés concernant l’argent et pistes de solutions 

Participant et Problème  Solution

A  Arrêt de la bourse 
« j’Ġtais  oďligĠ  de  ƌeǀeŶiƌ  aǀeĐ  pleiŶ  de  dĠŵaƌĐhes  et  j’aǀais  pƌis  uŶ  aǀoĐat,  uŶ  aǀoĐat  d’uŶe 
assoĐiatioŶ et essaǇeƌ de ĐoŵpƌeŶdƌe le pouƌƋuoi et ĐoŵŵeŶt » 

C 
Responsabilité 
économique 

envers la famille 

« ils eŶteŶdeŶt diƌe Ƌu’ils peuǀeŶt ďosseƌ au Ŷoiƌ et tout, dĠjà au Ŷoiƌ,… oŶ a du ŵal à pƌĠseŶteƌ ses 
doĐuŵeŶts et ses diplôŵes et tout ça, Đe Ŷ’est pas ĠǀideŶt ; et la faĐilitĠ au Ŷoiƌ, Đ’est le tƌaǀail daŶs 
les ĐhaŶtieƌs, daŶs le ďâtiŵeŶt, daŶs les ƌestauƌaŶts Đoŵŵe ploŶgeuƌs » 

D 
Changement : 
Euros ‐ CFA 
(achats) 

« je ŵe suis ƌeŶdu Đoŵpte Ƌue j’ai dĠpeŶsĠ ĠŶoƌŵĠŵeŶt eŶ CFA, Đ’est là Ƌue je ŵe suis dit « il faut 
Ƌue je gaƌde ďieŶ ŵes Ǉeuǆ pouƌ ĐoŵpƌeŶdƌe les Đhoses » » 

G 

Pas d'argent pour 
vivre, même pas 
pour payer la 

chambre ni pour se 
nourrir 

« Đ’est le seƌǀiĐe soĐial Ƌui ŵ’a affeĐtĠ auǆ ƌestauƌaŶts du Đœuƌ. EŶ tout Đas pouƌ tout Đe Ƌui est de 
l’aƌgeŶt je Ŷ’aǀais pas. Ça faisait Ƌue je ŵaŶgeais au ƌestauƌaŶt du Đœuƌ » 
 « je ŵe suis adƌessĠ au CROUS, le CROUS ŵ’a paǇĠ uŶ ŵois de loǇeƌ, Đ’Ġtait le ŵois de ŵai, ŵais 
pouƌ  juiŶ  et  juillet,  je  ŵe  suis  tƌouǀĠ  daŶs  l’iŵpossiďilitĠ  de  paǇeƌ  la  Đhaŵďƌe,  là,  Đ’est  uŶ 
Đoŵpatƌiote Ƌui ŵ’a dit : ĠĐoute, là ; à la Maiƌie il Ǉ a des joďs ĠtudiaŶts ŵais je Ŷe sais pas tƌop, 
est‐Đe Ƌue tu peuǆ Ǉ alleƌ pouƌ te ƌeŶseigŶeƌ ? » 
« BoŶ,  Đ’est  ŵadaŵe  XXX,  l’iŶgĠŶieuƌ  de  ƌeĐheƌĐhes,  elle  ŵ’a  doŶŶĠe  toutes  les  iŶfoƌŵatioŶs 
susĐeptiďles d’aŵĠlioƌeƌ ŵoŶ eǆisteŶĐe iĐi Ƌuoi, doŶĐ, Đ’est elle Ƌui ŵ’a paƌlĠ des seƌǀiĐes soĐiauǆ » 

K  Vie plus chère en 
France qu'ailleurs. 

‐‐‐ 

L 
Allocations CAF 

non rendues par la 
propriétaire 

« BoŶ, je faisais ƋuelƋues Ġtudes de dƌoit, j’ai appƌis ďeauĐoup des Đhoses, j’ai teŶtĠ uŶe aĐtioŶ eŶ 
justiĐe ĐoŶtƌe elle, elle atteŶd le juƌidiĐtioŶŶel paƌĐe Ƌu’elle aǀait ŵoŶ aƌgeŶt, Đe ŵoŵeŶt j’ai eu du 
ŵal à ǀiǀƌe, il Ǉ aǀait des jouƌŶĠes où j’aǀais ƌieŶ à ŵaŶgeƌ et Đ’Ġtait ǀƌaiŵeŶt diffiĐile ;…Ϳ j’atteŶds 
de pouǀoiƌ  ƌĠĐupĠƌeƌ,  si  le  jugeŵeŶt ŵ’est  faǀoƌaďle,  ƌĠĐupĠƌeƌ  l’aƌgeŶt. C’est  le  seul pƌoďlğŵe 
ŵajeuƌ Ƌue j’ai eu iĐi » 

M 
Cout de la vie 

"c'est autre chose" 
‐‐‐ 
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Participant et Problème  Solution

R 

Non‐attribution de 
la bourse 
(problème 

politique pays) 

« ŵais l’aŶŶĠe Ƌui a suiǀi, paƌdoŶ, j’ai fait les dĠŵaƌĐhes j’ai oďteŶu, doŶĐ oŶ ǀa diƌe Ϯ aŶs, ça ŵ’a 
pƌis, Ϯ aŶs paƌĐe Ƌu’il Ǉ a eu uŶe aŶŶĠe saďďatiƋue et euh…..ouais oŶ ǀa diƌe ϭ aŶ et deŵi à peu 
pƌğs, ϭ aŶ et deŵi ;…Ϳ je Ŷ’aǀais pas l’iŶteŶtioŶ de ǀeŶiƌ saŶs la ďouƌse, et Đoŵŵe j’atteŶdais  la 
ďouƌse de l’Ġtat GaďoŶais, doŶĐ ǀoilà, il s’est ĠĐoulĠ ϭ aŶ et deŵi, Ϯ aŶs. » 

S 
Pas d'argent pour 

vivre 

« aǀeĐ les SDF et autƌes, les ƌesĐapĠs Ƌui ĠtaieŶt là‐ďas, oŶ ŵaŶgeait eŶseŵďle le ŵatiŶ, je pƌeŶais 
le petit dĠjeuŶeƌ aǀeĐ euǆ, et ǀoilà, je ǀiǀais Đoŵŵe ça. SaŶs sous, à uŶ ŵoŵeŶt doŶŶĠ, je peŶse 
apƌğs deuǆ tƌois seŵaiŶes de Đela, je Ŷ’aǀais ŵġŵe pas des tiĐkets de ďus et Đ’est apƌğs Ƌu’il Ǉ a eu 
uŶe assoĐiatioŶ, juste apƌğs, XXX, Đ’est euǆ Ƌui ŵe doŶŶaieŶt les tiĐkets de ďus. Vous ǀoǇez, de là 
où je ǀieŶs et ĐoŵŵeŶt j’ai ǀĠĐu » 

T  Bourse suspendue  « Coŵŵe j’ai eu uŶ suĐĐğs eŶ LiĐeŶĐe, elle a ĠtĠ autoŵatiƋueŵeŶt ƌĠtaďlie jusƋu’à la fiŶ de ŵes 
Ġtudes… » 

NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 

L’environnement physique 

Le tƌaŶspoƌt et le ǀoǇage ;Cϰ, Cϱ, Dϯ, DϭϭͿ 

Les souvenirs concernant  le voyage donnent comme première  indication  la date d’arrivée, 

précisée  pour  certains  en  indiquant  jour,  mois  et  année  et  éventuellement  à  quelle  saison  les 

participants  sont arrivés en France  (D,  I,  J,  L, M, N, Q, V, W).  Le participant Q donne également 

quelques éléments sur la procédure précédant le voyage (date du dépôt de dossier et de la demande 

de visa). Les participants C, K, O, R et T donnent des indications sur le nombre d’années ou l’année 

d’arrivée. Nous n’avons pas trouvé des correspondances entre  la formule choisie pour  indiquer  le 

temps en France et le type de titre de séjour, ni le sexe, ni la profession de participants. 

L’analyse fait émerger cinq types différents de souvenirs sur le transport et le voyage (Figure 

24). 

Souvenirs d’autres voyages (C5). Ces souvenirs ont été placés dans cette catégorie, quand ils 

servent, dans le récit, à expliquer l’attitude du migrant en arrivant en France. Les participants I et P 

se servent des expériences précédentes, pour indiquer qu’ils avaient l’habitude de voyager, et que 

de ce fait, le voyage en France est une expérience plutôt courante.  

Dans le cas du participant I, la référence à d’autres pays africains, et particulièrement l’Afrique 

du Sud, permet d’expliquer qu'il n’a pas été surpris par l’architecture et les services lors de son arrivée 

en France (bien que, par la suite, il affirme avoir été surpris). Pour P, c’est l’évocation de différents 

voyages en Afrique. 

Les souvenirs sur le dernier jour au pays. Dans  la suite de son discours, P explique de façon 

très détaillée son dernier soir dans le pays d’origine, en indiquant le fait d’être un jour marquant pour 

lui  et  pour  le  pays.  Le  discours  de  P,  est  d’ailleurs,  le  troisième  le  plus  long,  en  prenant  en 

considération l’ensemble des entretiens (après T et N).  
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Les souvenirs impliquant des personnes proches. Les participants H et O, expliquent avoir fait 

le voyage avec des proches (la tante pour H, le père pour O), U évoque le souvenir d’avoir rendu visite 

à une amie africaine qui habitait à Paris, tandis que E explique qu’en arrivant, il est resté deux jours 

à Lyon, chez une tante). 

Pour W, qui n’attendait pas à avoir  le visa, malgré  le  fait qu’il avait déjà son billet d’avion 

(envoyé par son club sportif) fait qu’il a dû préparer le voyage de façon précipitée et qu’il n’a pas eu 

le temps de dire au‐revoir à son père, fait qui l’a marqué. 

 

 

Figuƌe Ϯϰ. AŶalǇse de tƌaŶspoƌt et ǀoǇages ;Cϰ, Cϱ, Dϯ, DϭϭͿ 

SouǀeŶiƌs 
d'autƌes ǀoǇages I, P

« ..ŵoi daŶs ŵa jeuŶesse ;…Ϳ j’ai passĠ… j’ai fait pas ŵal de petits ǀoǇages eŶ 
AfƌiƋue doŶĐ, j’ai ǀisitĠ pas ŵal de paǇs afƌiĐaiŶs doŶt l’AfƌiƋue du sud Ƌui est 
ǀƌaiŵeŶt uŶ paǇs uŶ peu dĠǀeloppĠ paƌ ƌappoƌt au CoŶgo, doŶĐ, tout Đe Ƌue 

j’ai ǀu eŶ FƌaŶĐe je l’aǀais dĠjà ǀu là‐ďas » ;IͿ

SouǀeŶiƌs suƌ le 
deƌŶieƌ jouƌ au 

paǇs 
P

« C’est uŶ souǀeŶiƌ spoƌtif paƌĐe Ƌue, ƋuaŶd je Ƌuitte le GaďoŶ oŶ Ġtait eŶ 
pleiŶe oƌgaŶisatioŶ de la Coupe d’AfƌiƋue des NatioŶs. ;…Ϳ oŶ aǀait 

ĐoŶǀoĐatioŶ ;à l’aĠƌopoƌtͿ à deuǆ heuƌes du ŵatiŶ ;…Ϳ. Je suis allĠ au stade 
jusƋu’à Ϯϭh, oŶ ǀa diƌe ϮϮh ;…Ϳ et juste apƌğs le stade je suis ƌeŶtƌĠ Đhez ŵoi 
pƌeŶdƌe les affaiƌes et je suis allĠ à l’aĠƌopoƌt. DoŶĐ Đ’est d’aďoƌd le pƌeŵieƌ 
souǀeŶiƌ le plus ŵaƌƋuaŶt paƌĐe Ƌue, ďoŶ, Đ’est suƌ uŶe dĠfaite de Ŷotƌe 

ĠƋuipe de footďall fiŶaleŵeŶt Ƌue je Ƌuitte le GaďoŶ » ;PͿ
SouǀeŶiƌs des 
peƌsoŶŶes 
pƌoĐhes

E, H, 
O, U, 
W

« J’Ġtais jeuŶe ƋuaŶd ŵġŵe… oŶ a fait le ǀoǇage aǀeĐ ŵoŶ pğƌe Ƌui est ǀeŶu 
ŵe ĐheƌĐheƌ. OŶ est paƌti eŶseŵďle. » ;OͿ

SouǀeŶiƌs suƌ le 
paƌĐouƌs et le 
ĐheŵiŶ jusƋu’à 
destiŶatioŶ

G, N, 
O

SouǀeŶiƌs positifs
« je ŵe ƌappelle l’aĠƌopoƌt, le taǆi jusƋu’à la gaƌe de LǇoŶ, doŶĐ j’Ġtais 
iŵpƌessioŶŶĠ paƌ la gaƌe, le TGV, tout ça oui, je ŵe ƌappelle, le TGV et 

l’aƌƌiǀĠe à DijoŶ, aloƌs, je Ŷe sais plus ĐoŵŵeŶt oŶ a ƌejoiŶt les GƌĠsilles, je Ŷe 
sais plus si Đ’est eŶ ǀoituƌe ou eŶ ďus, je Ŷe sais plus… » ;OͿ

P, Q

SouǀeŶiƌs ŶĠgatifs
« À l’aĠƌopoƌt j’ai dû atteŶdƌe ϵ heuƌes ou ƋuelƋue Đhose Đoŵŵe ça ;…Ϳ le 
ƌeŶdez‐ǀous Đ’Ġtait à ϭϬh et oŶ a ƋuittĠ là‐ďas ǀeƌs ϭϳh, ϭϴh, ϭϵh Đoŵŵe ça 
et oŶ est aƌƌiǀĠ eŶ FƌaŶĐe ǀeƌs ϯh, ou ϰh du ŵatiŶ, ǀoilà ;…Ϳ et suƌtout Ƌu’il Ǉ 
aǀait pleiŶ de geŶs Ƌui aǀaieŶt peƌdu leuƌs ďagages et tout ;…Ϳ ŵoi, j’ai dû 
peƌdƌe uŶ ĐaƌtoŶ ou il Ǉ aǀait Ƌue du ŵaïs. Du ŵaïs et des lĠguŵes de Đhez 
ŵoi, ďoŶ, ŵais heuƌeuseŵeŶt pouƌ ŵoi j’aǀais ŵes haďits, ŵoŶ saĐ d’oƌdi où 
il Ǉ aǀait ŵes doĐuŵeŶts et tout, j’ai ƌieŶ peƌdu ǀƌaiŵeŶt de pƌĠĐieuǆ. » ;QͿ

SouǀeŶiƌs suƌ les 
dĠŵaƌĐhes 

adŵiŶistƌatiǀes 

P, R, 
U, V, 
H

SouǀeŶiƌs positifs
« je ŵe suis iŶsĐƌit à l’uŶiǀeƌsitĠ et j’ai essaǇĠ de ƌepĠƌeƌ… de ŵe faiƌe uŶ 

ƌepğƌe uŶ peu de l’uŶiǀeƌsitĠ et puis, ŵes aŵis ŵ’oŶt fait dĠĐouǀƌiƌ la ǀille. ;…Ϳ 
juste les eŶdƌoits Ƌu’il faut ĐoŶŶaitƌe : Les hôpitauǆ ;…Ϳ l’uŶiǀeƌsitĠ, les 

diffĠƌeŶts aƌƌġts où pƌeŶdƌe le ďus, où pƌeŶdƌe le tiĐket de ďus ŵeŶsuel et les 
diffĠƌeŶtes plaĐes de la ǀille, le ĐeŶtƌe‐ǀille, les ďoutiƋues, ǀoilà. » ;VͿ

C, I, W

SouǀeŶiƌs ŶĠgatifs
« ƋuelƋu’uŶ Ƌui ŵ’aǀait fait ǀeŶiƌ pouƌ ŵe faiƌe sigŶeƌ, je Ŷe sais pas Ƌu’est‐
Đe Ƌui s’est passĠ aǀeĐ l’ageŶt paƌĐe Ƌu’il a dû deŵaŶdeƌ tƌop de tuŶe et ;le 
ĐluďͿ Ŷe ǀoulait plus de ŵoi. DoŶĐ, ŵoi, j’aǀais Ϯ solutioŶs : soit je deǀais 

paƌtiƌ faiƌe des essais daŶs uŶ autƌe Đluď, ou de ƌepaƌtiƌ au paǇs saĐhaŶt Ƌue, 
ǀoilà, il Ǉ aǀait plus ƌieŶ Ƌui ŵ’atteŶdait là‐ďas et puis, tu sais, pouƌ Ŷous Đ’est 

uŶe hoŶte de paƌtiƌ de là‐ďas et de ƌeǀeŶiƌ les ŵaiŶs ǀides » ;WͿ
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Les souvenirs sur le parcours et le chemin jusqu’à destination de type positifs ou neutres : O 

parle des moyens de transport qui l’ont impressionné. G indique l’utilisation des stratégies pour se 

repérer et arriver à destination (demander le chemin aux passants, ou une fois arrivé, demander de 

l’aide afin de retrouver son hôtel) afin de surmonter le fait de ne pas connaitre le pays. Dans le cas 

de N, c’est le fait d’arriver à minuit à sa destination qui est considéré comme élément de mauvais 

augure  en  Afrique.  La  suite  de  son  discours  indiquera  qu’il  a  décidé  de  ne  pas  prendre  en 

considération cet évènement, qu’il arrive à relativiser afin de le transformer en anecdote amusante. 

D’autre part, les souvenirs négatifs ou difficultés : Pour P c’est « …la loŶgueuƌ du ǀol ». Pour Q 

la difficulté concerne le retard dans le vol et la perte des bagages.  

Quant aux souvenirs sur  les démarches administratives positifs ou neutres : Dans  le cas des 

participants P et R, les souvenirs concernent le voyage, mis en relation avec leur prise en charge par 

le CNOUS, en convention avec le gouvernement gabonais. 

Pour H « C’Ġtait uŶ ŵoŵeŶt tƌğs ŵaƌƋuaŶt paƌĐe Ƌu’à l’ĠpoƋue je suis aƌƌiǀĠe dĠguisĠ eŶ petit 

gaƌçoŶ ; Đoŵŵe il fallait passeƌ suƌ uŶe fausse Đaƌte paƌĐe Ƌu’à l’ĠpoƋue ils aǀaieŶt, ĐoŵŵeŶt diƌe, 

peut‐ġtƌe Ƌue tout le ŵoŶde Ŷe pouǀait pas ƌeŶtƌeƌ, doŶĐ il fallait aǀoiƌ des papieƌs ĠǀideŵŵeŶt, je 

suis aƌƌiǀĠe dĠguisĠ eŶ petit gaƌçoŶ, aǀeĐ ŵa gƌaŶde taŶte et j’aǀais ϱ aŶs et puis ǀoilà… ;…Ϳ Đ’est le 

seul souǀeŶiƌ Ƌue j’ai. » ;HͿ. 

La participante V accompli les procédures d’inscription à l’université et essaye de se créer de 

repères et de connaitre les services publics de base, pour faciliter son adaptation à la ville. 

Les  souvenirs négatifs ou difficultés pour C, ne  sont pas  très  explicites,  il  faut un  constat 

général, expliquant la mauvaise foi de l’administration française qui met les étrangers « sous uŶ statut 

d'iŶfĠƌioƌitĠ » ;CͿ (les raisons expliquant ses souvenirs négatifs viendra postérieurement dans la partie 

intégration).  

Pour I, en entrant avec un visa touristique, alors qu’il ne comptait pas rentrer, sa situation est 

rapidement devenue irrégulière, et les démarches de changement de visa, ont pris de temps.  

Enfin, pour W, le souci de se retrouver en France et ne pas avoir de travail implique un grand 

moment de déséquilibre. Le non‐respect des engagements pris  sur place, a mis  le participant en 

difficulté et dans l’impossibilité de rentrer au pays. 

Le logeŵeŶt ;Cϲ, DϮͿ 

L’analyse des descriptions des premiers mois concernant le logement propose quatre façons 

différentes de vivre ce changement de  lieu de vie.  (Figure 25).  Il est nécessaire de signaler qu’un 
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même participant peut se  trouver dans plusieurs situations car  il a pu avoir différents  logements 

durant les premiers mois d’installation. 

Pour dix participants, il s’agit d’une description de leurs nouveaux lieux de vie : Le participant 

E renseigne le fait de chercher un logement, pour les participants K, M et S, il s’agit des logements 

des  amis  ou  de  personnes  de  la  famille  qui  les  accueillent,  pour  C  et  S,  il  s’agit  des  foyers 

d’hébergements pour personnes en difficultés, enfin pour 5 participants  (G, P, T, U et W)  il s’agit 

d’une résidence universitaire ou d’autres services d’hébergement liés à leur projet de formation. 

Pour les participants D, J, Q et R, la description des souvenirs liés au logement, évoque une 

certaine aisance et facilité dans la démarche. Dans le cas de J, bien que l’évocation du logement ne 

soit pas explicite, la justification du son installation à Auxerre car il se sent dans le « cocon familial » 

laisse  entendre  que  les  démarches  d’installation  ont  été  facilitées.  Il  en  est  de  même  pour  le 

participant Q. 

 
Figuƌe Ϯϱ. AŶalǇse de logeŵeŶt ;Cϲ, DϮͿ 

Du côté négatif,  les participants  indiquent deux types de difficultés : celles pour trouver un 

logement (A, E, L, S, U et W) et des difficultés pour s’adapter à des logements trouvés durant leurs 

premiers mois en France  (A, O, S et T). Nous présentons  les difficultés  liées aux  logements et  les 

solutions trouvées par les participants (Tableau 41).   

Juste uŶe 
desĐƌiptioŶ

C, E, G, K, 
M, P, S, T, 
U, W

« aƌƌiǀĠ à DijoŶ j’ai pƌis uŶ taǆi pouƌ le ;...Ϳ siğge du CROUS de DijoŶ, pouƌ 
ŵe faiƌe eŶƌegistƌeƌ, là j’ai pƌis uŶ autƌe taǆi, apƌğs aǀoiƌ ƌeŵpli ĐeƌtaiŶes 
foƌŵalitĠs j’ai pƌis uŶ autƌe taǆi... oŶ ŵ’a affeĐtĠ, oŶ ŵ’a ŵoŶtƌĠ ŵa 

ƌĠsideŶĐe, si je peuǆ diƌe, ŵoŶ teƌŵiŶus, uŶe Đhaŵďƌe de ϵ ŵğtƌes ĐaƌƌĠs à 
la ƌĠsideŶĐe uŶiǀeƌsitaiƌe. » ;PͿ

LogeŵeŶt faĐile 
à tƌouǀeƌ D, J, Q, R

« … eŶ gĠŶĠƌal les geŶs, ils oŶt de la faŵille à Paƌis, ;…Ϳ. Mais daŶs les 
pƌoǀiŶĐes Đ’est… Moi j’ai eu les deuǆ, j’ai eu la faŵille à Paƌis et peŶdaŶt 

les deuǆ seŵaiŶes Đ’Ġtait ďieŶ, j’Ġtais daŶs ŵa faŵille, je suis allĠ ǀisiteƌ les 
autƌes, j’ai pu dĠĐouǀƌiƌ uŶ peu Paƌis et eŶsuite, deuǆ seŵaiŶes apƌğs, je 

deǀais ǀeŶiƌ… je ŵe souǀieŶs, je suis aƌƌiǀĠ ǀeŶdƌedi et je deǀais 
ĐoŵŵeŶĐeƌ les Đouƌs luŶdi, doŶĐ, je suis aƌƌiǀĠ ǀeŶdƌedi aǀeĐ ŵoŶ fƌğƌe à 
DijoŶ, et le luŶdi je deǀais faiƌe les dĠŵaƌĐhes adŵiŶistƌatiǀes, faiƌe le 

pƌeŵieƌs Đouƌs et eŶsuite, ǀoilà, Đ’Ġtait paƌti pouƌ l’aŶŶĠe »;QͿ

DiffiĐultĠs pouƌ 
tƌouǀeƌ uŶ 
logeŵeŶt

A, E, L, S, 
U, W

« Aloƌs, de la gaƌe je suis allĠ Đhez uŶ aŵi, j’ai doƌŵi et puis apƌğs le 
leŶdeŵaiŶ ça Ŷe ŵ’iŶtĠƌessais pas de doƌŵiƌ Đhez les geŶs. 

« Apƌğs ;…Ϳ je Ŷe pouǀais pas ƌesteƌ à Sadi CaƌŶot duƌaŶt tƌğs loŶgteŵps »
« … j’Ġtais logĠ à ChatilloŶ‐suƌ‐SeiŶe, ŵais à ChatilloŶ‐suƌ‐SeiŶe il Ŷ’Ǉ aǀait 

pas de ďoulot. » ;SͿ

DiffiĐultĠs pouƌ 
s’adapteƌ au 
logeŵeŶt 

A, O, S, T

« …je ŵ’atteŶdais pas du tout ;...Ϳ ƋuaŶd je suis ǀeŶu iĐi je ŵe suis ƌetƌouǀĠ 
tout seul daŶs uŶe petite Đhaŵďƌe de ϵ ŵϮ, il Ǉ aǀait ƌieŶ, pas de tĠlĠ, pas 
de ƌadio, ƌieŶ, juste uŶ petit lit, uŶ dƌap, de Đhoses Đoŵŵe ça et ƋuaŶd 

j’ouǀƌe la feŶġtƌe, il Ǉ aǀait uŶ aƌďƌe eŶ faĐe de ŵoi, eŶ plus, Ƌui ĐaĐhait la 
ǀue » ;AͿ
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Difficultés concernant le logement et pistes de solutions 

1. Trouver un logement 
Participant et Problème  Solution

A 

Sans  logement  suite  à 
perte  de  la  bourse 
d’études.  Pas  de  garant 
pour louer dans le privé 

Dans un premier  temps, vivre au Mans avec des personnes de sa  famille qui  l’ont 
hébergé durant deux ans. 
« ;apƌğsͿ je suis ƌeǀeŶu suƌ DijoŶ ;…Ϳ j’Ġtais oďligĠ de sƋuatteƌ uŶ peu à gauĐhe à dƌoite, 
j’ai sƋuattĠ Đhez des aŵis, j’ai sƋuattĠ uŶ peu daŶs les ƌĠsideŶĐes uŶiǀeƌsitaiƌes, j’aǀais 
des  aŵis  Ƌui  haďitaieŶt  daŶs  des  studios  doŶĐ  j’ai  sƋuattĠ  uŶ  peu,  j’aidais  uŶ  peu 
fiŶaŶĐiğƌeŵeŶt ;…Ϳ Đ’Ġtait diffiĐile et au ŵġŵe teŵps suiǀƌe les Ġtudes. » 

E 
Pas  facile de  trouver un 
logement 

Aide de l’école de commerce
« l’ESC et  il ŵ’a aussi aidĠ à dĠŵĠŶageƌ, à tƌouǀeƌ ŵoŶ Ŷouǀel appaƌteŵeŶt et des 
Đhoses Đoŵŵe ça ŵais Đe Ŷ’Ġtait pas faĐile, eŶ fait. » 

L 

Logement  chez  un 
particulier,  problème 
d’argent  concernant  les 
allocations 

« …j’ai teŶtĠ uŶe aĐtioŶ eŶ justiĐe ĐoŶtƌe elle, elle atteŶd le juƌidiĐtioŶŶel paƌĐe Ƌu’elle 
aǀait ŵoŶ aƌgeŶt ;…Ϳ J’ai eu le SeƌǀiĐe SoĐial Ƌui ŵ’a aidĠ à aǀoiƌ uŶe ŵaisoŶ au CROUS 
iĐi et ça ǀa, j’atteŶds de pouǀoiƌ ƌĠĐupĠƌeƌ, si le jugeŵeŶt ŵ’est faǀoƌaďle, ƌĠĐupĠƌeƌ 
l’aƌgeŶt » 

S 
Pas  de  logement  ni 
d’argent  pour  payer  un 
loyer. 

« …je suis allĠ à ;foǇeƌ ϭͿ, j’ai passĠ Ϯ ŵois et deŵi… Đ’est le tƌuĐ pouƌ les hoŵŵes de 
la ƌue, Đeuǆ Ƌui oŶt des diffiĐultĠs, oŶ les loge là, et de là, je suis allĠ à ChatilloŶ et j’ai 
ŵis, Ϯ ŵois là‐ďas, et puis je suis ƌeǀeŶu iĐi, j’Ġtais au ;foǇeƌ ϮͿ » 

U 
Logement  cher,  chez  la 
communauté  qui  l'a 
accueilli 

« aloƌs j’ai tƌouǀĠ l’aŶŶĠe Ƌui suiǀait, j’ai tƌouǀĠ uŶ logeŵeŶt d’ĠtudiaŶt, soĐial… plus 
aǀaŶtageuǆ, ŵoiŶs Đheƌ Ƌuoi, doŶĐ, Đe Ƌui fait Ƌue j’ai ƋuittĠ le foǇeƌ pouƌ la ƌĠsideŶĐe 
ĠtudiaŶt, ǀoilà. » 

W 
Logement  avec  le  club, 
perte  car  contrat  non 
signé 

« J’aǀais de la faŵille à Paƌis et à Maƌseille doŶĐ au dĠďut Đoŵŵe j’aǀais plus aĐĐğs 
à,… eŶfiŶ, Đoŵŵe j’aǀais Đette possiďilitĠ de paƌtiƌ à Paƌis,  je suis paƌti à Paƌis. Et à 
Paƌis j’Ġtais Đhez des aŵis, je Ŷ’Ġtais pas tƌop tƌop à l’aise ŶoŶ plus paƌĐe Ƌue Đ’Ġtait 
daŶs des ĐoŶditioŶs d’Ġtƌoituƌe, doŶĐ, peŶdaŶt uŶe seŵaiŶe j’Ġtais daŶs la galğƌe » 

2. S’adapter au logement 
Participant et Problème  Solution

A 
Chambre  universitaire 
trop petite (9 m2) 

‐‐‐ 

O 
Logement  petit, 
sentiment  de 
discrimination raciale 

‐‐‐ 

S 
Pas  de  logement  fixe 
(foyers d'hébergement) 

« apƌğs  j’ai tƌouǀĠ,  j’Ġtais daŶs uŶ tƌuĐ pƌiǀĠ, uŶ TϮ  là, apƌğs  j’ai  fait  la deŵaŶde, à 
l’ĠpoƋue Đ’Ġtait UPH, oŶ ŵ’a doŶŶĠ uŶe Đhaŵďƌe… » 

T 
Logement  universitaire 
non  favorable  pour  les 
études (excès de bruit) 

« ;…Ϳ Au ďout d’uŶe seŵaiŶe il Ǉ a fallu Ƌue je tƌouǀe uŶe solutioŶ paƌĐe Ƌue, daŶs Đes 
ĐoŶditioŶs, je Đouƌais à l’ĠĐheĐ ;…Ϳ doŶĐ Đ’Ġtait iŵpossiďle. Au ďout d’uŶe seŵaiŶe j’ai 
pƌis ŵes affaiƌes, je suis allĠ Đhez ŵa sœuƌ, Ƌui aǀait uŶ appaƌteŵeŶt eŶ ǀille. » ;TͿ 

NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 

L’aliŵeŶtatioŶ ;Cϳ, DϵͿ 

Les souvenirs concernant  l’alimentation, suite à  l’analyse, ont été catégorisés en 5 groupes 

(Figure 26).  

Le  premier  groupe  est  celui  des  participants  qui  ne  gardent  pas  des  images  précises  sur 

l’alimentation  ou  qui  ont  trouvé  normal  le  changement  l’alimentation.  A  titre  d’exemple  la 

participante H, explique que dans les lieux de restauration collective (école) cela ne l’a pas marquée 

car elle ne garde pas de souvenir particulier. 
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Figuƌe Ϯϲ. AŶalǇse d’aliŵeŶtatioŶ ;Cϳ, DϵͿ 

Le deuxième groupe concerne les participants H, O et P, qui indiquent que, du fait d’habiter 

avec des personnes de la famille, l’alimentation gardait les habitudes africaines.  

Le troisième groupe est ceux qui apprécient le changement et la gastronomie française. C’est 

le cas de D. K aussi apprécie le changement mais il garde également des habitudes du pays d’origine. 

Le quatrième type de discours lié à l’alimentation, repérable uniquement chez le participant 

D,  implique  des  considérations  sur  les  avancées  technologiques  en  relation  avec  l’alimentation, 

comme les dispositifs de vérification de prix et des caisses automatiques pour les produits.  

Enfin, concernant les difficultés, elles sont de deux types : pour le participant E, la difficulté 

concerne la reconnaissance de la composition des aliments, en relation aux interdictions religieuses 

de la foi musulmane. Pour I, L, M et V, les différences dans les préparations font qu’ils n’ont pas envie 

de manger. Pour I et M ce manque d’appétit ou de devoir manger des aliments qu’ils n’apprécient 

pas,  peut  avoir  des  effets  négatifs  sur  leur  santé. Nous  listons  ces  difficultés  avec  les  solutions 

trouvées par participant (Tableau 42).  

   

Noƌŵal ou je Ŷe 
ŵe ƌappelle pas H, I, L

« je peŶse Ƌu’à l’ĠĐole j’ai dû ŵ’adapteƌ, peut ġtƌe au dĠpaƌt j’ai dû aǀoiƌ du 
ŵal à ŵaŶgeƌ à la ĐaŶtiŶe, paƌĐe Ƌue je ŵaŶgeais à la ĐaŶtiŶe Đaƌ ŵa gƌaŶd‐

ŵğƌe tƌaǀaillait, ŵais apƌğs je Ŷ’ai pas tƌop de souǀeŶiƌ… » ;HͿ

MaŶgeƌ à 
l'afƌiĐaiŶe

H, O, 
P

« Paƌ ƌappoƌt à la Ŷouƌƌituƌe, Đoŵŵe j’Ġtais Đhez ŵa sœuƌ et elle faisait des 
ƌepas afƌiĐaiŶs Đoŵŵe Đhez ŵoi, doŶĐ… pas tƌop de diffĠƌeŶĐe, ǀoilà, pas 

tƌop de diffĠƌeŶĐe » ;PͿ

MaŶgeƌ à la 
fƌaŶçaise D, K

« Oui, je Ŷ’ai pas eu de pƌoďlğŵes, tƌğs ďieŶ, ça ŵe plait. Je Ŷe ŵe suis ŵġŵe 
pas posĠ la ƋuestioŶ de si ça ǀa ŵe plaiƌe ;…Ϳ Ça ŵ’aƌƌiǀe aussi de faiƌe des 

spĠĐialitĠs ŵalieŶŶes toutes les uŶe ou deuǆ seŵaiŶes » ;KͿ

AǀaŶĐĠes 
teĐhŶologiƋues 

liĠes à 
l'aliŵeŶtatioŶ

D

« les sǇstğŵes teĐhŶologiƋues de la FƌaŶĐe Ƌue j’ai appƌis à ŵaîtƌiseƌ paƌ 
petits Đoups, paƌ eǆeŵple ƋuaŶd tu aĐhğtes ;...Ϳ, il faut passeƌ deǀaŶt ;...Ϳ les 
feŵŵes Ƌui soŶt au Ŷiǀeau de la soƌtie... doŶĐ du Đoup oŶ fait passeƌ les 

aliŵeŶts, à tƌaǀeƌs ; ǀoilà, les Đaisses, des Đaissiğƌes eŶ fait, oŶ fait passeƌ les 
aliŵeŶts, oŶ eŶƌegistƌe tout et tout ;...Ϳ. et aussi ƋuaŶd tu ǀas au 

supeƌŵaƌĐhĠ pouƌ Ŷe pas aĐheteƌ tƌğs Đheƌ il Ǉ a des dispositifs Ƌui soŶt ŵis 
eŶ plaĐe doŶĐ, tu pƌeŶds toŶ pƌoduit, tu passes dessous pouƌ ĐoŶŶaitƌe le 

pƌiǆ. » ;DͿ

DiffiĐultĠs E, I, L, 
M, V

« Bah oui, ça ŵe ŵaŶƋue toujouƌs jusƋue‐là, l’aliŵeŶtatioŶ de Đhez ŵoi Đe 
Ŷ’est pas du tout paƌeil. Au dĠďut ça ŵ’a uŶ peu fatiguĠ ŵais ďoŶ, apƌğs je 
fais aǀeĐ... la Ŷouƌƌituƌe d’iĐi et de Đhez ŵoi Ŷ’est pas du tout paƌeil, du tout. 

Au dĠďut j’ai eu des diffiĐultĠs ;…Ϳ j’ai failli toŵďeƌ ŵalade » ;VͿ
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Difficultés concernant l’alimentation et pistes de solutions 

Participant et Problème  Solution

E 

Reconnaitre  les 
aliments.  Musulman 
pratiquant,  pas  facile 
de  savoir  quels 
aliments  contiennent 
du porc ou de l’alcool 

« …Đe  Ŷ’Ġtait  pas  tƌop  faĐile,  de  ĐoŶŶaitƌe  d’aďoƌd  la  Ŷouƌƌituƌe,  eŶ  fait  de  saǀoiƌ  les 
aliŵeŶts où il Ǉ pas de poƌĐ paƌĐe Ƌu’oŶ ƌetƌouǀe ŵġŵe des ĠlĠŵeŶts où l’oŶ Ŷous ŵet, où 
oŶ Ŷous dit  Ƌu’il  Ǉ a de  la gĠlatiŶe de poƌĐ ou de  tƌuĐs du geŶƌe  et  ça pƌeŶd du  teŵps 
appƌeŶdƌe à distiŶgueƌ tout ça. SiŶoŶ la Ŷouƌƌituƌe fƌaŶçaise… ils oŶt de ďoŶs plats, de ďoŶs 
ƌepas Ƌue  j’aiŵe ďieŶ,  ça diffğƌe de ŵa Đultuƌe où  l’oŶ a  l’haďitude de ŵaŶgeƌ ĠpiĐĠ et 
Đhaud tout  le teŵps ŵais Đ’est diffĠƌeŶt. ;…Ϳ ça Ŷe ŵ’a pas pƌis tƌop du teŵps, eŶǀiƌoŶs 
deuǆ ou tƌois ŵois. » 

I 

Les  aliments  ne  sont 
pas  forcément  de 
bonne qualité et n’ont 
pas le même gout 

« Moi je suis aƌƌiǀĠ, je ŵaŶgeais tout Đe Ƌu’oŶ ŵe pƌĠseŶtait et la ŵajoƌitĠ Đ’Ġtait dĠjà des 
Đhoses Ƌue je ĐoŶŶaissais doŶĐ, ǀoilà. » 

L 
Diffèrent  de  la 
nourriture africaine  « L’aliŵeŶtatioŶ et le Đliŵat ça ǀa, je suis haďituĠ. Je ĐoŶŶaissais dĠjà, ça ǀa. » 

M 

Différence  avec  la 
nourriture africaine, il 
n’avait  pas  envie  de 
manger. 

« Je pƌĠfğƌe ŵaŶgeƌ uŶ tƌuĐ à l’afƌiĐaiŶe, uŶ tƌuĐ ďieŶ, Đoŵŵe ça, ďieŶ Đuit, tout ça ĠpiĐĠ, 
ça  ŵe  doŶŶe  de  l’appĠtit.  Mais  ďoŶ,  ĐhaƋue  peƌsoŶŶe  à  sa  ŵaŶiğƌe  de  ĐuisiŶeƌ,  j’eŶ 
ŵaŶgeais uŶ tout petit peu et puis, Đ’Ġtait ďieŶ. LogiƋueŵeŶt ça Ŷe ŵe plaisait pas, ŵais 
j’eŶ ŵaŶgeais, puisƋue je suis Đoŵŵe ça, ƋuaŶd j’aƌƌiǀe Đhez ƋuelƋu’uŶ, Ƌu’oŶ ŵe doŶŶe 
ƋuelƋue Đhose, je pƌeŶds ŵġŵe si Đe Ŷ’est pas ďoŶ pouƌ ŵoi. » 

V 

Différence  avec  la 
nourriture  africaine, 
elle  n’avait  pas  envie 
de manger. 

« je Ŷ’aƌƌiǀais pas à ŵ’Ǉ faiƌe et je Ŷe ŵaŶgeais pas ďeauĐoup. ;…Ϳ le ƌiz paƌĐe Ƌue Đhez Ŷous 
Đ’est l’aliŵeŶtatioŶ de ďase et du Đoup ça ŵe ŵaŶƋue ďeauĐoup ŵais ďoŶ, j’aƌƌiǀe à le faiƌe 
ŵoi‐ŵġŵe iĐi. ;…Ϳ toute seule et paƌfois aǀeĐ des aŵis. » 

NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 

Le Đliŵat ;Cϴ, DϴͿ 

Les souvenirs portant sur le climat sont de quatre types (Figure 27).  

 
Figuƌe Ϯϳ. AŶalǇse de Đliŵat ;Cϴ, DϴͿ 

Juste ĐoŶstat 
de la diffĠƌeŶĐe

A, H, 
P

« Peut‐ġtƌe le fƌoid, je ŵe ƌappelle le fƌoid... ďoŶ, j’Ġtais eŶfaŶt ŵais Đ’est Ƌui Đe 
ŵ’a ŵaƌƋuĠ Đ’est la teŵpĠƌatuƌe, la teŵpĠƌatuƌe ;…Ϳ et pouƌtaŶt Đ’Ġtait l’ĠtĠ… 
oui, il faisait fƌoid, Đ’Ġtait la teŵpĠƌatuƌe et pouƌtaŶt je suis aƌƌiǀĠe eŶ ĠtĠ paƌĐe 
Ƌu’apƌğs j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ l’ĠĐole, doŶĐ… tout de suite apƌğs je suis ƌeŶtƌĠe à l’ĠĐole 

doŶĐ Đ’Ġtait l’ĠtĠ, duƌaŶt les ǀaĐaŶĐes d’ĠtĠ. » ;HͿ

Je ŵ'atteŶdais 
/ je ŵe suis 
haďituĠ

A, D, 
E, K, L

« ŵais au Ŷiǀeau du Đliŵat effeĐtiǀeŵeŶt j’aǀais eu des pƌoďlğŵes Đoŵŵe les 
autƌes ĠtudiaŶts, ďoŶ, est‐Đe Ƌue Đ’est uŶ pƌoďlğŵe ?, oŶ fait, il fait… Đ’est Ƌu’il 
fait Ƌue fƌoid iĐi, tu ǀois, et le fƌoid est tƌğs iŶteŶse eŶ fait, eŶ plus, doŶĐ ƋuaŶd je 
ŵe pƌotĠgeais, je ŵettais des haďits, paƌfois ĐiŶƋ haďits et tout et tout ŵais le 

fƌoid… je Ŷ’aƌƌiǀais pas à suppoƌteƌ » ;DͿ

Je Ŷe pouǀais 
pas iŵagiŶeƌ 
;Ŷeutƌe ou 
ŶegatifͿ 

E, P, R

« … daŶs la ǀoǇage, le souǀeŶiƌ le plus dĠsagƌĠaďle ;…Ϳ Đ’est le Đliŵat, paƌĐe Ƌue 
je Ƌuitte le GaďoŶ où il fait ϯϰ degƌĠs, oŶ s’aƌƌġte au MaƌoĐ où il faisait ϱ degƌĠs, 

ďoŶ, dĠjà Đ’Ġtait tƌğs fƌoid et ƋuaŶd je suis aƌƌiǀĠe à Paƌis il faisait ‐ϳ. Je suis 
aƌƌiǀĠ à DijoŶ, il faisait ‐ϭϱ. Le Đliŵat ǀƌaiŵeŶt ŵ’est ƌestĠ si je peuǆ diƌe, à 

tƌaǀeƌs de la goƌge et eŶ Đe ŵoŵeŶt eŶĐoƌe je suis eŶ tƌaiteŵeŶt eŶ ƌaisoŶ de Đe 
ĐhoĐ theƌŵiƋue Ƌue j’ai eu. » ;PͿ

LieŶ eŶtƌe 
Đliŵat et 
Đultuƌe

A, P

« … je ǀieŶs d’uŶ paǇs et j’appaƌtieŶs à uŶe autƌe Đultuƌe ƋuaŶd ŵġŵe. Chez 
Ŷous oŶ a la Đultuƌe de la Đhaleuƌ, de la gĠŶĠƌositĠ, de la Đhaleuƌ huŵaiŶe, ŵais 
iĐi les geŶs soŶt Đoŵŵe leuƌ Đliŵat, Đoŵŵe leuƌ Đliŵat eŶ fait. Je peŶse Ƌue le 

Đliŵat dĠteiŶt suƌ leuƌ ĐoŵpoƌteŵeŶt. » ;PͿ
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Le premier concerne  le constat de  la différence climatique entre  le pays d’accueil et celui 

d’origine ; sans jugement de valeur associé (participants A, H et P).  

Pour les participants A, D, E, K et L, il est question de s’habituer au climat. Cette considération 

associe éventuellement le fait d’une connaissance de ces différences par les medias. 

Trois participants parlent du vécu très  intense du froid. Pour E,  il n’y a pas de  jugement de 

valeur,  il s’agit  juste d’un constat de  la différence, qu’il qualifie malgré tout de « bizarre ». Pour P, 

c’est le souvenir le plus désagréable du voyage. 

Enfin, A et P font le lien entre le climat et les différences culturelles. A l’énonce très rapidement 

et dans un ton humoristique  tandis que P va plus loin dans la réflexion en associant climat et culture 

pour les pays d’accueil en comparaison avec le pays d’origine. 

Par rapport aux pistes de solutions, une seule option possible « S’adapter ». Le participant E, 

propose des « s’haďilleƌ tƌğs Đhaud et oŶ ƌeste Đhez soi ou oŶ soƌt ŵoiŶs » 

L’aƌĐhiteĐtuƌe et les seƌǀiĐes ;CϵͿ 

L’identification  des  différences  entre  le  pays  d’origine  et  celui  d’accueil  en  termes 

d’architecture et services porte sur deux éléments : 

En premier lieu, les participants D, G et I vont évoquer la perception des grands bâtiments. Le 

participant D fait référence à l‘aéroport Charles de Gaulle tandis que G se dit impressionnée par les 

bâtiments publics de la ville de Strasbourg. Son récit semble contradictoire car juste avant, durant 

l’entretien il avait dit « je dĠĐouǀƌais la FƌaŶĐe ;…Ϳ je Ŷ’Ġtais pas iŵpƌessioŶŶĠ Đoŵŵe peut‐ġtƌe les 

autƌes  Ƌui  aƌƌiǀeŶt  diƌeĐteŵeŶt  eŶ  FƌaŶĐe  et  ďoŶ,  j’Ġtais  peu  iŵpƌessioŶŶĠ  paƌ  des  « ďuildiŶgs » 

Đoŵŵe diseŶt les aŶglais, les gƌatte‐Điel et tout…» ;IͿ. 

Le deuxième élément mis en avant c’est les moyens de transport, D évoque la découverte des 

TGV, I parle des systèmes de transport en termes de taille et d’organisation, de la même façon que 

K, qui affirme « le tƌaŶspoƌt ça ŵ’a ǀƌaiŵeŶt iŵpƌessioŶŶĠ iĐi, les tƌaŶspoƌts eŶ ĐoŵŵuŶ paƌĐe Ƌue 

Đ’est  ƌaƌe,  au  Mali  ça  Ŷ’eǆiste  pas  ;…Ϳ  taŶdis  Ƌu’iĐi  il  Ǉ  a  ǀƌaiŵeŶt  des  tƌaŶspoƌts  uƌďaiŶs  ďieŶ 

dĠǀeloppĠs, ça ŵ’a ǀƌaiŵeŶt iŶtĠƌessĠ. Les ďus aƌƌiǀeŶt à l’heuƌe, aloƌs Ƌue là‐ďas, Ŷ’est pas seuleŵeŶt 

il  Ŷ’Ǉ  a  pas  les  hoƌaiƌes  et  puis,  oŶ  dit  uŶ ďus aƌƌiǀe à ϭϬh,  il  faut  atteŶdƌe ϭϭh. Du  Đoup  ça ŵ’a 

iŵpƌessioŶŶĠ, le tƌaŶspoƌt. » ;KͿ. 

L’environnement professionnel 

L’environnement professionnel concerne deux domaines : les études et le travail, que nous 

travaillerons de façon différenciée. 
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Les Ġtudes ;CϭϬ, DϰͿ 

Les  informations  fournies par  les participants concernant  les études  sont majoritairement 

positives (Figure 28). L’analyse à dégage 6 catégories : 

 
Figuƌe Ϯϴ. AŶalǇse d’Ġtudes ;CϭϬ, DϰͿ 

Six participants évoquent des descriptions ou de souvenirs positifs  liés au début de  l’année 

scolaire et les démarches administratives d’inscription. 

Les souvenirs positifs de  l’arrivée et  les études sont évoquées par trois participants, du fait 

des bons résultats dès  le départ (participants H et O) mais aussi du fait des rencontres effectuées 

(participant G). 

Pour d’autres activités de  formation, B évoque des cours de  français,  tandis que N met en 

avant une formation pour les prêtres étrangers en France, faite au niveau national sur plusieurs jours. 

En termes de souvenirs négatifs, un premier groupe concerne le décalage dans les études est 

présenté par deux participants : K  et  T  et V. Pour  le premier,  il  s’agit des  contenus  inconnus  et 

différents qui sont proposés par l’enseignant, qui ont nécessité un engagement personnel dans les 

études, pour T, il s’agit de la pression qu’il se met lui‐même en s’imposant de réussir. Pour V c’est la 

différence dans le rythme des cours, en relation avec des considérations linguistiques. 

DĠŵaƌĐhes 
liĠes auǆ 

Ġtudes et à la 
ƌeŶtƌĠe

D, G, 
Q, U, 
V, W

« Huŵŵ... je Đƌois Ƌue ça a ĐoŵŵeŶĐĠ juste uŶe seŵaiŶe apƌğs ŵoŶ aƌƌiǀĠe, 
juste uŶe seŵaiŶe apƌğs, oui, du Đoup j’ai eu uŶe seŵaiŶe de ƌepos aǀaŶt 

Ƌue les Đouƌs ĐoŵŵeŶĐeŶt ;…Ϳ J’ai essaǇĠ d’aďoƌd de ǀeŶiƌ, je ŵe suis iŶsĐƌit 
à l’uŶiǀeƌsitĠ et j’ai essaǇĠ de ƌepĠƌeƌ… de ŵe faiƌe uŶ ƌepğƌe uŶ peu de 

l’uŶiǀeƌsitĠ… » ;VͿ

BoŶs souǀeŶiƌs 
liĠs auǆ Ġtudes

G, H, 
O

« …peu de teŵps apƌğs ŵoŶ aƌƌiǀĠe, j’ai iŶtĠgƌĠ l’ĠĐole ;…Ϳ ƋuelƋue teŵps 
apƌğs j’iŶtĠgƌĠ l’ĠĐole pƌiŵaiƌe de gƌĠsilles, eŶ Đlasse de CEϮ, ǀoilà, doŶĐ 
CEϮ ça se passe ƌelatiǀeŵeŶt ďieŶ, je suis ďieŶ aĐĐueilli paƌ la ŵaitƌesse, 

paƌ les Đaŵaƌades » ;OͿ

Autƌes aĐtiǀitĠs 
de foƌŵatioŶ B, N

« j'ai l'iŵpƌessioŶ Ƌue Đ'est ƋuelƋue Đhose Ƌui se fait ƌĠguliğƌeŵeŶt ; Đ'est à 
diƌe Ƌue, ƋuaŶd paƌ eǆeŵple les pƌġtƌes soŶt aƌƌiǀĠs ;...Ϳ pas seuleŵeŶt de 
l'AfƌiƋue heiŶ, il Ǉ a l'Asie paƌ eǆeŵple, les iŶdieŶs, tout ça. ;La foƌŵatioŶͿ 
pƌeŶd uŶ peu tous les doŵaiŶes, et plus daŶs la pƌatiƋue, daŶs la paƌole de 
Dieu Ƌuoi, de l'ĠǀaŶgile et de la pastoƌale ; paƌĐe Ƌue Đeuǆ Ƌui Ŷous iŶǀiteŶt 

je peŶse Ƌue... Đ'est daŶs le Đadƌe de la pastoƌale » ;NͿ 

DĠĐalage eŶtƌe 
Ġtudes au paǇs 
et eŶ FƌaŶĐe

K, T, 
V

« …le Ŷiǀeau est plus ĠleǀĠ iĐi Ƌue là‐ďas. Du Đoup, doŶĐ je suis ƌeŶtƌĠ daŶs la 
salle et les pƌofs ĐoŵŵeŶĐeŶt à paƌleƌ, j’Ġtais ƌestĠ ďouĐhe ouǀeƌte : Ƌu’est‐

Đe Ƌu’il ƌaĐoŶte ?» ;KͿ

Pƌoďlğŵes 
adŵiŶistƌatifs 
liĠs auǆ Ġtudes

A, Q, 
R

« eŶ tout Đas la pƌeŵiğƌe aŶŶĠe ƋuaŶd je suis ǀeŶu, il ŵ’oŶt ƌetiƌĠ la ďouƌse, 
ils Ŷe ŵ’oŶt pas laissĠ la possiďilitĠ de ƌesteƌ, au ŵoiŶs pouƌ passeƌ le 

ƌattƌapage. » ;AͿ

Retaƌd daŶs les 
Đouƌs, daŶs les 

dĠlais

G, T, 
U « J’aƌƌiǀe ;...Ϳ et puis, je tƌouǀe les iŶsĐƌiptioŶs aĐadĠŵiƋues ĐlôtuƌĠes» ;UͿ
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Le deuxième groupe est celui en relation aux problèmes administratifs liés aux études. Pour A 

c’est la perte de la bourse impliquant l’impossibilité de passer le rattrapage. Pour Q le fait de la non‐

ouverture du master 2 qu’il souhaitait, et pour R le refus de certaines universités auxquelles il avait 

candidaté. 

Enfin, le troisième groupe de souvenirs négatifs concerne le retard dans les délais ou dans les 

cours. Pour les participants G, T et U, leur arrivée se fait quand l’année académique est déjà entamée.  

Par rapport aux situations négatives ou difficultés académiques rencontrées, les stratégies de 

résolutions sont les suivantes (Tableau 43) : 

  

Difficultés concernant les études et pistes de solutions 

1. Décalage entre la formation dans le pays d’origine et le pays d’accueil
Participant et Problème  Solution

K 
Retard  dans  les 
devoirs à faire  « Apƌğs je ŵe suis ƌattƌapĠ, eŶ dĠǀoƌaŶt des ďouƋuiŶs à la BU, Đ’est tout » 

T 
Obligation  de 
réussir 

‐‐‐ 

W 
Rythme diffèrent  
(voir D7) 

« la pƌeŵiğƌe seŵaiŶe j’ai eu fƌaŶĐheŵeŶt ďeauĐoup des diffiĐultĠs aǀeĐ les Đouƌs ŵais ďoŶ, 
apƌğs j’ai su pƌeŶdƌe le ƌǇthŵe et ŵaiŶteŶaŶt ça ǀa ;…Ϳ Đ’est diffiĐile ŵais ça Đ’est au dĠďut, 
apƌğs... j’ai pƌis le ƌǇthŵe, ça ǀa, Đ’Ġtait juste la pƌeŵiğƌe seŵaiŶe et apƌğs ça ǀa » 

2. Retard vis‐à‐vis de la formation 

G 
Pas de travail sur la 
thèse.  Besoin  de 
rattraper 

« je ŵe suis ƌeŶdu Đoŵpte : je suis eŶ ƌetaƌd, daŶs ŵa ƌeĐheƌĐhe paƌĐe Ƌue ŵoi je ŵe suis 
iŶsĐƌit eŶ ϮϬϬϳ, eŶ fait tous Đes tƌaĐtatioŶs pouƌ ǀeŶiƌ, je Ŷ’ai pas pu pƌeŶdƌe le teŵps pouƌ 
effeĐtueƌ ŵes ƌeĐheƌĐhes, doŶĐ, autoŵatiƋueŵeŶt je ŵe suis ŵis au tƌaǀail » 

T 
Arrivé  en  retard, 
beaucoup  de 
travail à fournir 

« … j’aƌƌiǀe le ϯϬ oĐtoďƌe iŶ eǆtƌeŵis, Đ'est‐à‐diƌe Ƌue je seƌais aƌƌiǀĠ le leŶdeŵaiŶ, je Ŷ’auƌais 
pas pu ŵ’iŶsĐƌiƌe ;…Ϳ je suis aƌƌiǀĠ tƌğs eŶ ƌetaƌd. QuaŶd je suis aƌƌiǀĠ j’aǀais ϭϭ ƌoŵaŶs à liƌe. 
DoŶĐ… oŶ Ġtait le ϯϬ oĐtoďƌe, ŵois de Ŷoǀeŵďƌe. JaŶǀieƌ, paƌtiels. DoŶĐ… » 

U  Inscriptions 
clôturées 

« je tƌouǀe les iŶsĐƌiptioŶs aĐadĠŵiƋues ĐlôtuƌĠes et doŶĐ, je ŵ’iŶsĐƌis ƋuaŶd ŵġŵe ; je suis 
allĠ au seĐƌĠtaƌiat aĐadĠŵiƋue et ils ŵ’oŶt dit Ƌue l’optioŶ Ƌui ŵe ƌestait Ġtait de ŵ’iŶsĐƌiƌe 
Đoŵŵe ĠtudiaŶt  liďƌe, ďoŶ, Đ’est‐à‐diƌe Ƌue tu pƌeŶds des Đouƌs pouƌ toi‐ŵġŵe et  l’aŶŶĠe 
pƌoĐhaiŶe tu t’iŶsĐƌiƌas. C’est ça Ƌue j’ai fait. » 

3. Difficultés administratives 

A 
Problème  bourse. 
Impossibilité d’aller 
au rattrapage 

‐‐‐ 

Q 
Master  2  qui 
n'ouvre pas...  

« il fallait Ƌue je le fasse eŶĐoƌe uŶe deŵaŶde l’aŶŶĠe pƌoĐhaiŶe ; soit de ŵe dĠĐideƌ de ǀeŶiƌ 
eŶ FƌaŶĐe et de ŵe ĐheƌĐheƌ uŶe autƌe foƌŵatioŶ. Moi, j’ai dĠĐidĠ de ǀeŶiƌ ŵais pas daŶs uŶe 
autƌe foƌŵatioŶ, ŵais plutôt de ƌefaiƌe le ŵasteƌ ϭ de la ŵġŵe foƌŵatioŶ. » 

R  Refus  de  certaines 
candidatures 

« oŶ pƌopose soŶ dossieƌ à la souŵissioŶ des uŶiǀeƌsitĠs, et les uŶiǀeƌsitĠs diseŶt oui oŶ ǀous 
aĐĐepte pouƌ tel, ou tel diplôŵe ; d’autƌes diseŶt ŶoŶ. BieŶ eŶteŶdu Đelles Ƌui diseŶt ŶoŶ il Ǉ 
a pas de pƌoďlğŵe paƌĐe Ƌu’il Ǉ a ĐeƌtaiŶes Ƌui diseŶt oui, doŶĐ ŵoi je Ŷe ǀois pas ça Đoŵŵe 
uŶe diffiĐultĠ paƌtiĐuliğƌe. OŶ ǀa ǀeƌs Đelles Ƌui diseŶt oui …siŵpleŵeŶt, doŶĐ, ŶoŶ je Ŷe peŶse 
pas. » 

NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 
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Le tƌaǀail ;Cϭϭ, DϲͿ 

Les  souvenirs  des  premiers mois  concernant  le  travail,  ont  été  catégorisés  en  3  groupes 

(Figure 29). Il est nécessaire de signaler l’absence de souvenirs positifs. 

 
Figuƌe Ϯϵ. AŶalǇse de tƌaǀail ;Cϭϭ, DϲͿ 

Trois  participants  évoquent  de  situations  générales  face  au  monde  professionnel  et  des 

conclusions qu’ils ont tirées. Il s’agit des considérations neutres permettant aux participants de se 

positionner  dans  un  nouvel  environnement  professionnel.  Pour  E  c’est  le  rythme  différent, 

impliquant que  tout  le monde court ; pour N, ce sont  les différences dans son  travail pastoral en 

Afrique et en Europe, en relation avec le niveau de développement ; pour Q c’est la migration elle‐

même, qui est considéré en Afrique comme une réussite professionnelle (dans le cas de travailleurs) 

et comme le fait d’échapper à un système sous‐développé (dans le cas des étudiants). 

Les participants B, F, I et S ont identifié des difficultés associées à la recherche d’emploi. Pour 

S, cette difficulté est directement liée à son problème de logement, tandis que pour les trois autres 

participants, tel que le montre le verbatim de B, la difficulté est liée à une qualification inferieure ou 

qui n’est pas considérée en France, comme ils le souhaiteraient.  

D’autres difficultés sont également évoquées : Pour C, l’obligation de réussir et de répondre 

aux obligations économiques dans le pays d’origine, forcent les migrants, entrés en situation précaire 

DiffĠƌeŶĐes 
daŶs le ŵoŶde 
pƌofessioŶŶel

E, N, 
Q

« …je ǀoulais ďieŶ ĐoŵpƌeŶdƌe Đe Ƌu'est le dĠǀeloppeŵeŶt, et au‐delà ĐoŵŵeŶt 
les geŶs, euǆ‐ŵġŵes ǀiǀeŶt Đe dĠǀeloppeŵeŶt. Est‐Đe Ƌue Đ’est tout Ŷatuƌel 
pouƌ euǆ ?, ou ďieŶ Ƌu'il Ǉ ait eŶĐoƌe ƋuelƋues effoƌts ? ;…Ϳ ŵa ƋuestioŶ de ǀie 

pastoƌale ; je ŵe suis dit, daŶs uŶ paǇs dĠǀeloppĠ, la pastoƌale doit ġtƌe 
diffĠƌeŶte Đ'est Đlaiƌ, et puis eŶ Euƌope, Đ'est Đlaiƌ Ƌue Đ'est uŶe autƌe ƌĠalitĠ, 
paƌĐe Ƌu'oŶ ǀoit tout de ŵġŵe des geŶs Ƌui ǀieŶŶeŶt d'iĐi, Ƌui ƌepaƌteŶt eŶ 
AfƌiƋue et Ƌui Ŷ'oŶt pas paƌ eǆeŵple la pastoƌale eŶ Euƌope, elle Ŷ'est pas la 
ŵġŵe paƌ ƌappoƌt à Đelle de l'AfƌiƋue, et tout ça, j'aǀais toutes Đes ƋuestioŶs‐

là » ;NͿ

DiffiĐultĠs daŶs 
la ƌeĐheƌĐhe 
d'eŵploi

B, F, I, 
S

« ƋuaŶd je suis aƌƌiǀĠe je Ŷ’ai pas tƌouǀĠ du ďoulot tout de suite, je Ŷ'ai pas 
tƌouǀĠ du tƌaǀail, ƋuaŶd j'Ġtais eŶ AfƌiƋue j'aǀais ƋuaŶd ŵġŵe ŵoŶ petit joď, 

ŵais aƌƌiǀĠe iĐi tout de suite au je Ŷ’ai pas tƌouǀĠ paƌĐe Ƌu’ils ǀoieŶt Ƌue je ǀieŶs 
d'aƌƌiǀeƌ, Ƌue je Ŷe suis pas eŶĐoƌe iŶtĠgƌĠe, la laŶgue fƌaŶçaise Ŷ’est pas top ;…Ϳ 
aloƌs Ƌue daŶs toŶ paǇs du tƌaǀail et tu gagŶes uŶ peu ta ǀie, t’as uŶ peu toŶ joď 
ŵais ƋuaŶd tu ĐhaŶges de ǀille, de paǇs Ƌui Ŷ’est pas le sieŶ, Đ'est duƌ, Đ'est tƌğs 

duƌ » ;BͿ

DiffiĐultĠs daŶs 
le tƌaǀail C, W

« Ƌu’il Ǉ a eu de souĐis eŶtƌe l’ageŶt et le pƌĠsideŶt doŶĐ, à la fiŶ de la seŵaiŶe 
je deǀais paƌtiƌ de là‐ďas, où alleƌ… disoŶs Ƌue les souĐis oŶt ĐoŵŵeŶĐĠ à paƌtiƌ 
de là, Ƌuoi ;…Ϳ C’est‐à‐diƌe Ƌue Đ’est ƋuelƋu’uŶ Ƌui ŵ’aǀait fait ǀeŶiƌ pouƌ ŵe 

faiƌe sigŶeƌ, je Ŷe sais pas Ƌu’est‐Đe Ƌui s’est passĠ aǀeĐ l’ageŶt paƌĐe Ƌu’il a dû 
deŵaŶdeƌ tƌop de tuŶe et ;le ĐluďͿ Ŷe ǀoulais plus de ŵoi ;…Ϳ aloƌs Ƌu’au 

SĠŶĠgal le ĐoŶtƌat Ġtait dĠjà pƌĠpaƌĠ, tout Ġtait ďieŶ ;...Ϳ ; ŵais ƋuaŶd je suis 
aƌƌiǀĠ, ça a duƌĠ uŶe seŵaiŶe, Ƌuoi. Et là, pas de gaƌaŶtie, ƌieŶ du tout, l’ageŶt 
Ƌui se taille paƌĐe Ƌue, peut‐ġtƌe Ƌu’il ĐƌoǇait Ƌue fiŶaleŵeŶt je Ŷ’aǀais pas les 

ƋualitĠs, tout Đe Ƌu’oŶ disait de ŵoi… » ;WͿ
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à trouver des alternatives pour travailler dans l’illégalité. Pour W, son contrat a été annulé seulement 

une semaine après son arrivée en Europe.  

Le  tableau  ci‐dessous  (Tableau 44) présente  les difficultés  antérieurement  citées avec  les 

pistes de solutions mises en place par les participants. 

  

Difficultés concernant le travail et pistes de solutions 

1. Recherche d’emploi 
Participant et Problème  Solution

B 
Difficulté pour trouver 
un travail.  ‐‐‐ 

I 
Trouver  un  travail  a 
toujours été difficile. 

‐‐‐ 

F 

Non  prise  en  compte 
des  diplômes  dans  le 
pays  d’origine.  Besoin 
de  s’inscrire  à  une 
autre  formation  pour 
pouvoir travailler. 

« il a fallu, pouƌ Ƌue ça seƌt, je suis allĠe ǀoiƌ les diffĠƌeŶts stƌuĐtuƌes, il Ǉ a d’autƌes Ƌui 
ŵ’oŶt dit, oui, il faut passeƌ paƌ des ŵesuƌes d’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt pouƌ toŶ diplôŵe ;…Ϳ et 
là  eŶĐoƌe,  je  suis  paƌti  daŶs  la  sĠĐuƌitĠ  et  j’ai  oďteŶu  Đette  ƋualifiĐatioŶ,  et  apƌğs 
ŵaiŶteŶaŶt  j’ai  passĠ  l’eǆaŵeŶ  et  j’ai  eu  le  diplôŵe  de  la  sĠĐuƌitĠ  et  paƌ  apƌğs, 
ŵaiŶteŶaŶt, j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à tƌaǀailleƌ daŶs les eŶtƌepƌises et puis, ça Đ’est ŵieuǆ Ƌue je 
tƌaǀaille daŶs les ĐeŶtƌes soĐiauǆ » 

S  Pas  de  travail  à 
Châtillon. 

« DoŶĐ je suis ƌeǀeŶu iĐi à Đause du ďoulot ;…Ϳ Je suis ƌestĠ à ChatilloŶ, je peŶse tƌois ŵois, 
deuǆ ou tƌois ŵois » 

2. Autres difficultés 

C 
Arriver et ne pas avoir 
des  papiers  pour 
pouvoir travailler. 

« ;iŵŵigƌĠs saŶs papieƌsͿ ils eŶteŶdeŶt diƌe Ƌu’ils peuǀeŶt ďosseƌ au Ŷoiƌ et tout, dĠjà au 
Ŷoiƌ,… oŶ a du ŵal à pƌĠseŶteƌ ses doĐuŵeŶts et ses diplôŵes et  tout ça, Đe Ŷ’est pas 
ĠǀideŶt ; et la faĐilitĠ au Ŷoiƌ, Đ’est le tƌaǀail daŶs les ĐhaŶtieƌs, daŶs le ďâtiŵeŶt, daŶs les 
ƌestauƌaŶts Đoŵŵe ploŶgeuƌs » 

W 

Pas  de  possibilité  de 
s’entrainer. 
Pas  de  contrat  de 
travail.  

« j’Ġtais eŶ tƌaiŶ de Đouƌiƌ daŶs la ǀille, tu ǀois, daŶs la ĐiƌĐulatioŶ et tout, ƋuestioŶ de ŵe 
teŶiƌ eŶ foƌŵe ŵais Đ’Ġtait assez duƌ, Ƌuoi » 
« ça a duƌĠ deuǆ ŵois, le teŵps Ƌue j’oďtieŶŶe l’ adƌesse de ŵoŶ oŶĐle à Maƌseille ;…Ϳ il 
ŵ’a ƌappelĠ Ϯ jouƌs apƌğs pouƌ ŵe diƌe « ouh, Đ’est ďoŶ, tu peuǆ ŵoŶteƌ ;…Ϳ » et ŵoi j’ai 
pƌis ŵes affaiƌes, je suis paƌti à Maƌseille et j’ai fait uŶ essai à ;ĐluďͿ et je peŶse Ƌue la 
ĐhaŶĐe ŵ’a souƌi uŶ peu paƌĐe Ƌue le Đluď ŵe ǀoulais, le Đluď ŵe ǀoulait et doŶĐ, à paƌtiƌ 
de  là,  j’ai pu sigŶeƌ  là‐ďas, heuƌeuseŵeŶt. Apƌes deuǆ ŵois de galğƌe  j’ai ƌĠussi, ƋuaŶd 
ŵġŵe, à sigŶeƌ aǀeĐ Đe Đluď » 

NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 

L’environnement relationnel 

La ǀie eŶ faŵille, les peƌsoŶŶes Ƌui aĐĐueilleŶt ;CϭϮͿ 

Les souvenirs des premiers mois concernant les relations avec la famille et les personnes qui 

accueillent les migrants ont permis de dégager six groupes (Figure 30). 
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Personnes connues avant et qui accueillent en France 

 
Personnes connues en France 

 
Figuƌe ϯϬ. AŶalǇse de faŵille et peƌsoŶŶes Ƌui aĐĐueilleŶt ;CϭϮͿ 

Les personnes de la famille qui accueillent : Pour J et V, il s’agit juste d’une mention « la/ma 

famille ». Les membres de la famille sont rassurants dans les deux cas. Pour O c’est le père, pour B, 

le mari. B. Le verbatim de O, montre ses sentiments partagés lors de son arrivée en France.  

Les  participants  E,  H,  I  et  L,  mentionnent  une  tante  ou  un  oncle  qui  les  ont  accueilli. 

Cependant, L, affirme par la suite que bien que la présence de la famille est rassurante, il décide de 

s’éloigner  en  habitant  dans  une  autre  ville,  en  se  disant  « uŶe  fois  Ƌue  je  suis  là,  je  peuǆ  ġtƌe 

iŶdĠpeŶdaŶt,  daŶs  uŶ  lieu  ou  peƌsoŶŶe ŵe  ĐoŶŶait,  je  ƌefais ŵa  ǀie,  j’essaie  d’Ġǀolueƌ,  d’alleƌ  de 

l’aǀaŶt, » ;LͿ. 

PeƌsoŶŶes de la 
faŵille Ƌui 
aĐĐueilleŶt

B, E, H, I, 
J, L, O, Q, 
S, T, V

« J’Ġtais jeuŶe ƋuaŶd ŵġŵe… oŶ a fait le ǀoǇage aǀeĐ ŵoŶ pğƌe Ƌui est 
ǀeŶu ŵe ĐheƌĐheƌ. OŶ est paƌti eŶseŵďle ;…Ϳ il Ǉ a dĠjà… les ďoŶŶes 
Đhoses Đ’est de se ƌetƌouǀeƌ aǀeĐ la faŵille, tout ça, ça Đ’est positif… 

;…ŵaisͿ uŶ peu de dĠĐeptioŶ ;appaƌteŵeŶt petit, Ƌuaƌtieƌ 
paǀilloŶŶaiƌe...Ϳ toujouƌs Đe seŶtiŵeŶt paƌtagĠ eŶtƌe le ĐôtĠ positif et 

puis, le Đote uŶ peu plus gġŶaŶt, Ƌuoi...» ;OͿ

Aŵis Ƌui 
aĐĐueilleŶt

G, K, M, 
V

« j’aǀais uŶ aŵi, oŶ a fait Ŷos Ġtudes eŶseŵďle eŶ AlgĠƌie. C’est lui Ƌui 
ŵ’a aĐĐueilli Đhez lui peŶdaŶt uŶ ĐeƌtaiŶ teŵps ;…Ϳ Đ’est uŶ ŵalieŶ Ƌue 
j’ai ĐoŶŶu eŶ AlgĠƌie et Ƌui est aussi ǀeŶu eŶ FƌaŶĐe. Il est ǀeŶu deuǆ aŶs 

aǀaŶt ŵoi » ;KͿ

PeƌsoŶŶes Ƌui 
aĐĐueilleŶt suƌ 

plaĐe
M, N, W

« oŶ aƌƌiǀe uŶ peu taƌd à l'aĠƌopoƌt d'OƌlǇ ;…Ϳ il Ǉ aǀait des geŶs Ƌui 
Ŷous atteŶdaieŶt, ;…Ϳ et Ƌui Ŷous oŶt pƌis jusƋu'à DijoŶ, ;…Ϳ oŶ a 

ƌeŶĐoŶtƌĠ MoŶseigŶeuƌ le ǀiĐaiƌe gĠŶĠƌal, et il Ŷous a pƌis pouƌ... le 
ƌestauƌaŶt, oŶ est paƌti au ƌestauƌaŶt, oŶ a ŵaŶgĠ » ;NͿ

PeƌsoŶŶes Ƌui 
doŶŶeŶt des 
ĐoŶseils

D, G, U

« j’ai eu ƋuelƋu’uŶ Ƌui s’est pƌoposĠ tout spoŶtaŶĠŵeŶt Đoŵŵe ŵoŶ 
tuteuƌ, ah… eŶ ŵe disaŶt Ƌu’il ĐoŶŶaissait la situatioŶ des afƌiĐaiŶs eŶ 
FƌaŶĐe, « la ǀie est diffiĐile… si ǀous aǀez ƋuelƋue Đhose Ŷ’hĠsitez pas à 
ŵe ĐoŶtaĐteƌ ». Vous ǀoǇez ? Ça, je Ŷe sais pas si ďeauĐoup foŶt Đette 

eǆpĠƌieŶĐe. « ;UͿ

D’autƌes 
ƌelatioŶs 
d’aŵitiĠ

L, T

« dğs Ƌue je suis ƌeǀeŶu, ;... Ϳ je ƌetƌouǀais ŵes aŵis, Đ’Ġtait Đoŵŵe 
aǀaŶt, Đ’Ġtait fƌaŶĐheŵeŶt, Đ’Ġtait ŵagŶifiƋue, ƋuelƋue Đhose 

d’eǆtƌaoƌdiŶaiƌe ;…Ϳ tout d’aďoƌd je ĐƌoǇais Ƌu’ils allaieŶt ŵ’ouďlieƌ 
ŵais j’ai ǀu Ƌue jusƋu’au pƌĠseŶt, j’Ġtais daŶs leuƌs tġtes, j’Ġtais daŶs 
leuƌs Đœuƌs et tous Ŷos souǀeŶiƌ Ŷous ƌeŵoŶtaieŶt et ils aǀaieŶt ƌieŶ 
ouďliĠ et ça ŵ’a ǀƌaiŵeŶt touĐhĠ et je ŵe suis seŶti ǀƌaiŵeŶt aiŵĠ. 
Mais pas paƌ les ŵeŵďƌes de ŵa faŵille, pas foƌĐĠŵeŶt paƌ les geŶs 
aǀeĐ lesƋuelles j’ai le ŵġŵe saŶg ŵais paƌ d’autƌes Ƌui soŶt Đoŵŵe 
des fƌğƌes ŵġŵe si oŶ Ŷ’a pas le ŵġŵe saŶg et ça ŵ’a ďeauĐoup 

touĐhĠ. » ;LͿ

RelatioŶs aǀeĐ 
d’autƌes 
ĠtƌaŶgeƌs

H, M, N, 
R

« A l’aĠƌopoƌt ƋuaŶd j’Ġtais aƌƌiǀĠ, il Ǉ aǀait uŶ aŵi, il Ġtait, oŶ jouait 
eŶseŵďle au paǇs, il Ġtait paƌti il Ǉ a loŶgteŵps eŶ FƌaŶĐe, doŶĐ il Ġtait à 

l’aĠƌopoƌt. DoŶĐ Đ’est lui Ƌui ŵ’aǀait ƌeĐoŶŶu, ƋuaŶd j’Ġtais aǀeĐ le 
pƌġtƌe, il aǀait laissĠ soŶ ŶuŵĠƌo à Đe pƌġtƌe‐là et puis Đ’est Đoŵŵe ça 

Ƌue j’ai gaƌdĠ ĐoŶtaĐt aǀeĐ lui. » ;MͿ
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Enfin, les participants Q, S et T ont été accueillis par les sœurs ou frères. Q se sent fortuné 

d’avoir de gens de sa famille pour l’accueillir à paris et aussi en province.  

Les participants G, K, M et V parlent des amis connus au pays d’origine qui les ont accueillis et 

soutenu pour connaître la ville et s’adapter à leur nouvelle situation en tant que migrants.  

Les participants G, L, M, N, T, U et W parlent d’autres personnes qu’ils ont connues en France 

et qui les ont accueillis. Ces personnes ont eu un impact spécial durant leurs premiers mois de vie en 

territoire français : 

Pour les participants M, N et W, il s’agit des personnes les accueillant sur place. Pour M et N, 

il s’agit des prêtres qui accueillent, tandis que pour W, il s’agit du coach qui l’a recruté en Afrique. Les 

discours des trois participants rendent compte du fait d’avoir été hébergés par ces personnes, 

Pour les participants D, G et U, il s’agit des personnes rencontrées qui aident le migrant en lui 

donnant des conseils. Dans le cas de D et G, c’est la secrétaire de son laboratoire de rattachement 

qui donne des conseils sur la façon d’accéder aux services sociaux, ainsi que d’un ami qui l’accueille 

à Strasbourg et qui lui fait découvrir la vile. Pour U il s’agit d’une personne l’accueillant à son arrivé 

mais surtout de quelqu’un qui se propose de l’aider en tant que tuteur, 

Enfin, L et T évoquent des amis. Pour L, il s’agit d’autres relations d’amitié, notamment des 

amis rencontrés durant son enfance en France et qu’il retrouve par la suite, alors que, dans le cas de 

T, il s’agit des amis faits durant les études, avec qui, il va vivre en colocation.  

Finalement, les participants H, M, N et R parlent des relations avec d’autres étrangers durant 

leurs premiers mois en France8. Pour H, c’est une amie à l’école, partageant la même difficulté de la 

langue. Pour M c’est un ami qui l’accueille à l’aéroport, pour N c’est un confrère qui fait le voyage 

avec lui et avec qui, il s’installera une relation proche d’amitié, en fonction du vécu commun. Enfin, 

pour R il s’agit d’autres étudiants gabonais qui font partie d’une association et qui proposent de l’aide 

aux nouveaux arrivants. 

Les ƌelatioŶs faites suƌ plaĐe et les diffĠƌeŶĐes daŶs les ƌelatioŶs ;Cϭϯ DϱͿ 

L’analyse de contenus sur les relations que les participants établissent sur place, durant les 

premiers mois et leurs interprétations sur les différences culturelles en termes de relations, ont fait 

émerger quatre groupes (Figure 31). 

                                                       

8  Bien  que  certaines  de  ces  relations  se  soient  établies  avec  des  personnes  qui  n’accueillent  pas  stƌiĐto  seŶsu  les 
voyageurs, nous avons décidé de les regrouper dans cette sous‐partie, en raison de leur aide vis‐à‐vis des migrants, qui 
équivaut à  l’esprit d’accueil des explications précédentes ; un deuxième élément commun est  le fait de retrouver des 
personnes en provenance du même pays, identifiées en tant que « Noirs ». 
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Figuƌe ϯϭ. AŶalǇse de ƌelatioŶs faites suƌ plaĐe et diffĠƌeŶĐes daŶs les ƌelatioŶs ;Cϭϯ, DϱͿ 

Les constats ou explications en général. Le participant C affirme devoir être  tout  le  temps 

attentif, du fait d’un mélange entre bonne et mauvaise fois en général, mais également de la part de 

l’administration française9 et pour le participant E il est question d’identifier la ville de Dijon à une 

ville calme avec des personnes âgées et des étudiants qui partent tous les weekends. 

Les participants J et R  indiquent sentir un regard diffèrent, un regard qui peut être gênant 

mais vis‐à‐vis duquel ils finissent par s’habituer. 

Différences dans les relations. Les participants D, F et O expliquent des éléments de relations 

qui  ont  rendu  évidente  pour  eux,  la  différence  entre  cultures  entre  le  pays  d’origine  et  le  pays 

                                                       

9 Cet élément sera commenté plus amplement dans la partie consacré à l’intégration 

EǆpliĐatioŶs ou 
ĐoŶstats eŶ 
gĠŶĠƌal

A, C, 
D, E, 
J, P, R

« …à l’aƌƌiǀĠe à l’aĠƌopoƌt…oŶ ĐoŵŵeŶĐe à seŶtiƌ la diffĠƌeŶĐe paƌ ƌappoƌt à 
l’AfƌiƋue. OŶ ĐoŵŵeŶĐe à seŶtiƌ la diffĠƌeŶĐe suƌ le ƌegaƌd, oŶ ĐoŵŵeŶĐe à 

seŶtiƌ uŶ peu la diffĠƌeŶĐe du ƌegaƌd des geŶs, uŶ peu ƋuaŶd ŵġŵe diffĠƌeŶt ;…Ϳ 
paƌĐe Ƌu’eŶ fait oŶ se seŶt ĠtƌaŶgeƌ, … paƌfois et d’ailleuƌs …ĐoŵŵeŶt diƌe, oŶ 
seŶt ƋuaŶd oŶ ǀous ƌegaƌde …, ĐeƌtaiŶs ƌegaƌds Ƌuoi ǀous foŶt seŶtiƌ Ƌue ǀous 
ġtes ĠtƌaŶgeƌ, et euh ŵoi Đoŵŵe je Ŷ’Ġtais jaŵais ǀĠƌitaďleŵeŶt paƌti de ŵoŶ 
paǇs faut saǀoiƌ Ƌue j’allais ŵ’iŶstalleƌ ƋuelƋue paƌt pouƌ loŶgteŵps, je Ŷ’aǀais 

jaŵais ƌesseŶti Đe ƌegaƌd‐là d’ġtƌe ĠtƌaŶgeƌ. » ;RͿ

RelatioŶs 
diffĠƌeŶtes eŶ 
AfƌiƋue et eŶ 

Euƌope 

D, F, 
O

« j’ai appuǇĠ les pƌeŵieƌs jeuŶes, pouƌ leuƌ diƌe des tƌuĐs ĠlĠŵeŶtaiƌes paƌĐe 
Ƌu’il fallait Ƌue je leuƌ dise les jeuŶes ďlaŶĐs Ƌui ǀeŶaieŶt à Koulikoƌo, Đe Ƌu’ils 
Ŷ’aiŵeŶt pas, les jeuŶes ďlaŶĐs Ƌui ǀieŶŶeŶt ils fallait Ƌue je leuƌ dise Ƌu’est‐Đe 
Ƌue la populatioŶ Ŷ’aiŵe ;…Ϳ et puis les tƌuĐs Đoŵŵe ça, les sigŶes de politesse 
iĐi eŶ FƌaŶĐe, oŶ essuie les assiettes, les Đhoses Đoŵŵe ça pouƌ ŵoŶtƌeƌ Ƌue 

ǀƌaiŵeŶt oŶ est poli, ŵais Ŷous Đe teŵps, ǀous essuǇez les assiettes Đhez Ŷous, 
oŶ peŶse Ƌue Đe Ƌu’oŶ t’as doŶŶĠ Ŷe t’as pas suffi, oŶ te doŶŶe eŶĐoƌe, et aloƌs 
Ƌu’oŶ a eŶseigŶĠ auǆ jeuŶes ; la pƌeŵiğƌe des Đhoses pouƌ Ƌue l’oŶ s’ouǀƌe à 
ǀous, il faut aĐĐepteƌ Đe Ƌu’oŶ ǀous doŶŶe, ŵais si oŶ ǀous doŶŶe eŶĐoƌe, ǀous 

ŵaŶgez et oŶ ǀous doŶŶe, oŶ ǀous gaǀe aloƌs Ƌue ǀƌaiŵeŶt.. » ;FͿ

DiffiĐultĠs daŶs 
les ƌelatioŶs

F, H, 
L, P, 
W

« Paƌ eǆeŵple daŶs les ĐuisiŶes, paƌĐe Ƌue tu aƌƌiǀes pouƌ pƌĠpaƌeƌ ƋuelƋue 
Đhose, les ĐuisiŶes ĐoŵŵuŶes suƌ le Đaŵpus, tu aƌƌiǀes, tu dis ďoŶjouƌ à 

ƋuelƋu’uŶ et il te ƌegaƌde ŵġŵe pas, il te ƌĠpoŶd pas. Ils te ƌegaƌdeŶt aǀeĐ Đe 
ƌegaƌd le plus Ŷeutƌe Ƌui soit et ils Ŷe te ƌĠpoŶdeŶt pas, ils Ŷe te ƌĠpoŶdeŶt pas… 
Đe Ŷ’est pas Ƌu’ils Ŷ’eŶteŶdeŶt pas…. Il Ǉ a aussi des geŶs ƋuaŶd, la ŵġŵe Đhose, 
ƋuaŶd tu dis ďoŶjouƌ ils te diseŶt : ah, ďoŶjouƌ ; ĐoŵŵeŶt ça ǀa, ďieŶ etĐ.… ou il 
Ǉ a des geŶs Ƌui pƌeŶŶeŶt la peiŶe paƌfois de ŵoŶtƌeƌ uŶe ĐeƌtaiŶe, ĐoŵŵeŶt je 
peuǆ diƌe, je Ŷe diƌais pas uŶe ĐeƌtaiŶe aŶiŵositĠ ŵais uŶ ĐeƌtaiŶ ŵĠpƌis » ;PͿ

Solitude et 
Nostalgie

A, G, 
J, M, 
R, V, 

« … ƋuaŶd je suis ǀeŶu iĐi je ŵe suis ƌetƌouǀĠ tout seul daŶs uŶe petite Đhaŵďƌe 
de Ŷeuf ŵğtƌes ĐaƌƌĠs, il Ǉ aǀait ƌieŶ, pas de tĠlĠ, pas de ƌadio, ƌieŶ, juste uŶ petit 
lit, uŶ dƌap, de Đhoses Đoŵŵe ça et ƋuaŶd j’ouǀƌe la feŶġtƌe, il Ǉ aǀait uŶ aƌďƌe 
eŶ faĐe de ŵoi, eŶ plus, Ƌui ĐaĐhait la ǀue .. DaŶs ŵa ŵĠŵoiƌe ƋuaŶd je suis 
ǀeŶu la pƌeŵiğƌe seŵaiŶe ça ŵ’est aƌƌiǀĠ, Đ’est ǀƌai, de pleuƌeƌ de teŵps eŶ 
teŵps. EŶ gƌos Đ’Ġtait tƌğs ŶostalgiƋue et Đ'est là je ŵe suis ƌeŶdu Đoŵpte Ƌue 
fiŶaleŵeŶt ŵoŶ paǇs ŵe ŵaŶƋuait ; Đ’Ġtait au ŵois de septeŵďƌe, Đ’Ġtait ça 

aussi. » ;AͿ
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d’accueil. Le participant D affirme ces différences en terme de deux expériences du quotidien qui 

l’ont  marqué :  la  première  sur  la  façon  de  dire  bonjour  aux  femmes  en  leur  serrant  la  main, 

contrairement à l’habitude française de faire la bise, et le fait de dire bonsoir à partir de midi, reflexe 

qu’il considère « Đ’Ġtait uŶ ƌĠfleǆe Ƌu’il faut ĠliŵiŶeƌ à tout pƌiǆ » ;DͿ. 

Dans la même logique F, constate la différence dans les gestes de politesse du quotidien qu’il 

avait appris grâce aux relations faites durant le jumelage. Enfin, O parle du contraste entre l’image 

qu’il avait de la France avant sa venue, et le fait de se retrouver dans un quartier pavillonnaire, et le 

fait de vivre dans des petits appartements, avec les stéréotypes associés à ce type de logements. 

Difficultés dans les relations. Dans le cas de F, il s’agit d’un manque de soutien de la part des 

personnes connues grâce au jumelage, quand il s’est senti en difficulté vis‐à‐vis de sa belle‐famille, 

Pour L c’est un sentiment personnel de  jalousie vis‐à‐vis de ses anciens amis d’enfance, en voyant 

leur évolution, dans un chemin différent au sien. Pour H, il s’agit d’une question liée à la langue. Les 

cousins avec qui elle habitait ne parlaient que français, de ce fait la communication était difficile. Pour 

W,  le fait de vivre dans un espace réduit,  implique des difficultés relationnelles et d’un sentiment 

d’enfermement.  Pour  P,  il  s’agit  des  relations  d’indifférence  et  « mépris »  dans  la  résidence 

universitaire. 

Solitude  et  nostalgie.  Six  participants  G,  J  et  M  parlent  de  sentiments  de  solitude  et  de 

nostalgie durant  les premiers mois.  J  indique un  léger sentiment de solitude, qu’il minimise en se 

disant  déjà  habitué.  Pour  A  l’élément  déclencheur  du  sentiment  de  nostalgie  est  la  taille  de  sa 

chambre et pour V le fait de retrouver seule, pour la première fois, dans de grands espaces.  

Les participants G, M et R, indiquent d’avoir mal vécu la séparation, soit parce que la famille 

est restée dans une situation difficile (pour M, suite à des conflits politiques) ou alors, dans le cas de 

R, du fait de ne pas se voir régulièrement. 

Les difficultés de participants et les stratégies de solution mises en place, en ce qui concerne 

les relations sont présentées à continuation (Tableau 45). 

   



AŶŶeǆes 

440 

  

Difficultés concernant les personnes qui accueillent et les relations faites sur place avec pistes de 

solutions 

1. Difficultés dans les relations
Participant et Problème Solution

J, R  regard différent  
« apƌğs oŶ s’haďitue ;…Ϳ Đ’est Đoŵŵe ça, apƌğs oŶ se ƌeŶd Đoŵpte Ƌue Đ’est la ǀie 
Ƌui est Đoŵŵe ça iĐi et puis au fuƌ et à ŵesuƌe oŶ s’iŶtğgƌe. » ;JͿ 

F 
relations  d'avant  qui  le  n’ont 
pas soutenu quand  il a eu des 
problèmes avec sa belle famille 

‐‐‐‐ 

H 
Non‐communication  dans  la 
famille du fait de la langue 

‐‐‐‐ ;elle a appƌis le fƌaŶçais à l’ĠĐoleͿ 

L 

jalousie  envers  ses  amis  qui 
sont  restés  en  France, 
évolution 

« je ŵe suis dit, ŶoŶ, Đ’est leuƌ ĐhaŶĐe, je ŵe suis dit, Đ’est à ŵoi de tƌouǀeƌ ŵoŶ 
ĐheŵiŶ, à ŵoŶ touƌ aussi d’aǀoiƌ ŵa ĐhaŶĐe et puis Đ’est tout » ;LͿ 

Suspicion d’arnaque 
« BoŶ,  je  faisais  ƋuelƋues  Ġtudes  de  dƌoit,  j’ai  appƌis  ďeauĐoup  des  Đhoses,  j’ai 
teŶtĠ uŶe aĐtioŶ eŶ justiĐe ĐoŶtƌe elle » ;LͿ 

P 
difficultés  dans  les  espaces 
communs  de  la  résidence 
universitaire 

« ŵoi aussi, saĐhaŶt aussi ƌĠpoŶdƌe à ĐeƌtaiŶes Đhoses, ŵoi aussi je ƌĠpoŶds à la 
pƌopoƌtioŶŶelle, ;…Ϳ et eŶ jugeaŶt du ƌegaƌd, uŶ ƌegaƌd Ƌui lui dit : ĠĐoute, si t’es 
pas  ĐoŶteŶt,  fâĐhe  toi,  Ƌuoi,  fais  Đe  Ƌue  tu  ǀeuǆ  ;…Ϳ ŵais  Đes  soŶt  des  Đhoses 
gĠŶĠƌaleŵeŶt  saŶs ŵots,  gĠŶĠƌaleŵeŶt  saŶs ŵots,  Đ’est  soŶt  les Đhoses Ƌui  se 
foŶt… des ajusteŵeŶts diffiĐileŵeŶt peƌĐeptiďles paƌĐe Ƌue il faut aussi diƌe Ƌu’il 
est iŶteƌdit de diƌe ĐeƌtaiŶes Đhoses d’Ġgaƌd à la sĠgƌĠgatioŶ. Ce soŶt des geŶs Ƌui 
oŶt des attitudes uŶ peu ĠtƌaŶges, ǀoilà Ƌuoi. » ;PͿ 

W 
relations avec la famille et amis 
car étroiture du logement  ‐‐‐ ;il a tƌouǀĠ uŶ ĐoŶtƌat et a pu ǀiǀƌe de lui‐ŵġŵeͿ 

2. Solitude et nostalgie 

A 
Nostalgie du pays  
Chambre de 9m2  ‐‐‐ 

G 
Notion  de  sacrifice  liée  à  la 
famille 

‐‐‐ 

J 
Difficulté  de  quitter  le  pays 
pour un temps considérable 

‐‐‐ 

M 
Regroupement  familiale,  aide 
de la paroisse 

« doŶĐ, apƌğs,  toujouƌs aǀeĐ  la  ĐoŵpliĐitĠ de Đe pƌġtƌe‐là et de  l’aŵďassade de 
FƌaŶĐe  eŶ  CeŶtƌafƌiƋue,  Ƌui  a  fait  Ƌue ŵa  feŵŵe  a  ƌĠussi  à ŵe  joiŶdƌe  iĐi  eŶ 
FƌaŶĐe. DoŶĐ, Ŷous Ŷous  ƌejoigŶoŶs  iĐi, doŶĐ,  le ďĠďĠ Ġtait dĠjà ŶĠ  là‐ďas, Ġtait 
aƌƌiǀĠ iĐi à l’âge de deuǆ aŶs, et apƌğs oŶ a eu les deuǆ autƌes eŶfaŶts iĐi eŶ FƌaŶĐe 
;…Ϳ aujouƌd’hui je suis ĐoŵďlĠ aǀeĐ ŵa faŵille, oŶ est tous uŶis, doŶĐ… ǀoilà » ;MͿ 

R  Nostalgie de la séparation  ‐‐‐‐ 

V 
Sentiment  de  solitude  en 
arrivant, et après aussi à Dijon  « …ƋuaŶd je suis ǀeŶue, j’Ġtais aĐĐueillie aussi aǀeĐ des aŵis, paƌ des aŵis... » ;VͿ 

NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 

DiffiĐultĠs eŶ gĠŶĠƌal ou Đhez uŶ tieƌs ;DϭϯͿ 

Enfin, nous avons décidé de synthétiser les discours des participants évoquant les difficultés 

que d’autres migrants ont pu vivre. Parfois, ces situations font référence à un vécu personnel, cas 

que nous avons aussi analysé précédemment, cependant, compte tenu de leur importance en termes 

de généralisations sur la vie des migrants primo‐arrivants, nous avons décidé de les présenter sous 

forme synthétique (Tableau 46). 
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Difficultés concernant les difficultés en général ou chez quelqu'un d'autre et pistes de solutions 

Participant et problème  Solution

A 
Difficultés d’obtention d’un 
visa en Europe 

« doŶĐ ŵaiŶteŶaŶt ďeauĐoup des ĐoŵoƌieŶs pƌĠfğƌeŶt alleƌ Ġtudieƌ eŶ AfƌiƋue, suƌtout daŶs 
les paǇs du Maghƌeď geŶƌe AlgĠƌie, MaƌoĐ ; ďeauĐoup aussi au KeŶǇa, des paǇs Đoŵŵe ça » 

C 
Des  on  dit  /  Mauvaise 
volonté des personnes  (en 
général) 

« Đ’est à la peƌsoŶŶe de saǀoiƌ Ƌuoi pƌeŶdƌe. EŶ Đe Ƌui ŵe ĐoŶĐeƌŶe je peŶse Ƌue j'ai ďieŶ 
ŵaƌĐhĠ » 

F 

Problème  du  jumelage : 
utilité  de  rester  au  pays, 
conséquences négatives du 
jumelage (ramassage) 

‐‐‐ 

K 
Problèmes  d’adaptation 
des  certains  compatriotes 
(différence Mali ‐ France) 

‐‐‐‐ ;il s’est ďieŶ adaptĠ, ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à d’autƌesͿ 

P  Des  personnes  qui  sont 
froides, impolies 

« Il Ǉ a des geŶs Ƌui soŶt ďieŶ, Ƌui soŶt sǇŵpathiƋues, ;…Ϳ je Đƌois Ƌue Đ’est uŶe autƌe Đultuƌe 
aussi et uŶe autƌe ŵaŶiğƌe de peƌĐeǀoiƌ la ǀie doŶĐ, ǀoilà, Đ’est uŶ autƌe paǇs, Ƌuoi, tout 
siŵpleŵeŶt… je Ŷe le pƌeŶds pas ŵal sauf Ƌue ƋuaŶd ça ŵe touĐhe diƌeĐteŵeŶt, je ƌĠagis 
aǀeĐ les ŵoǇeŶs Ƌui soŶt les ŵieŶs » ;PͿ. 

W 
Difficultés  (en  général)  sur 
l’obtention  de  visa  et  la 
négociation des clubs 

‐‐‐ ;pouƌ lui tout a ĠtĠ fait, ƌelatiǀeŵeŶt siŵpleŵeŶtͿ 

NOTE : CƌĠatioŶ pƌopƌe 
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 Fréquences de verbatim par participant : Définition et analyse de leur propre 
intégration 
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

D
éf
in
it
io
n

 e
t a

n
al
ys
e 

d
e 
l'i
n
té
gr
at
io
n

 

Définition 
d'intégration 

E1  12  A    C D     G   I      L  M N         S  T  U    W

Evaluation de la 
politique 
d’intégration 

E2  10    B  C         H         M N   P    R  S  T      W

Les facilitateurs 
de l’intégration 

E3  8      C       G H I          N       R    T  U     

Ex
p
ér
ie
n
ce

 d
e 
le
u
r p

ro
p
re

 
p
ro
ce
ss
u
s 
d
'in
té
gr
at
io
n

  Identification 
territoriale 

E4  22  A  B  C D E  F  G H I  J  K  L  M N   P  Q  R  S  T  U  V W

Avantages  E5  12      C D           J  K  L  M N O     R    T  U    W

Difficultés  E6  10  A  B      E        I        M N       R  S    U  V  

Apprentissages  E7  11  A  B    D E        I  J  K      N         S  T      W

 

L’identification territoriale (E4) 

Nous nous  sommes  intéressés à  l’identification  territoriale que  les participants donnent à 

l’expression « chez moi ». 4 réponses possibles ont émergé : l’Europe, l’Afrique, les deux continents 

et enfin l’utilisation de chez moi pour définir le lieu de vie, la maison10 (Figure 32). 

 
Figuƌe ϯϮ. AŶalǇse d’ideŶtifiĐatioŶ teƌƌitoƌiale ;EϰͿ 

                                                       

10 Il est possible qu’un participant, à de moments différents de l’entretien identifie plusieurs « chez moi » différents 

Euƌope C, I, S « je Ŷ’aǀais ŵġŵe pas de diffiĐultĠ pouƌ ǀeŶiƌ iĐi, Đ’Ġtait Đhez ŵoi, eŶ 
FƌaŶĐe » ;SͿ.

AfƌiƋue

A, B, C, D, 
E, F, G, H, 
I, K, L, M, 
N, P, Q, R, 
T, U, V

« …laissez‐ŵoi ƌeŶtƌeƌ « Đhez ŵoi », aǀeĐ ŵoŶ Ġpouse et ŵes 
eŶfaŶts. PaƌĐe Ƌue Đhez ŵoi, ŵais Đhez ŵoi Đ’est Đlaiƌ, Đhez ŵoi Đ’est 
Liďƌeǀille, Đhez ŵoi Đ’est le GaďoŶ, Đe Ŷ’est pas ailleuƌs. Ce Ŷ’est pas 

ailleuƌs. « ;TͿ

AfƌiƋue et Euƌope J, W

« ǀoilà, j’ai deuǆ « Đhez ŵoi », ǀoilà… si je pouǀais ƌeŶtƌeƌ Đhez ŵoi, 
j’eŶ auƌais uŶ iĐi et uŶ là‐ďas daŶs uŶ pƌeŵieƌ teŵps. Si j’aƌƌiǀe à 
assuƌeƌ ŵoŶ pƌeŵieƌ Đhez ŵoi Ƌui est au SĠŶĠgal, apƌğs si j’ai 
eŶĐoƌe assez d’aƌgeŶt je ǀoudƌais aǀoiƌ uŶ autƌe Đhez ŵoi iĐi, 

Đoŵŵe ça je suis Đhez ŵoi daŶs les deuǆ. Voila ;…Ϳ si l’oŶ Đoŵpte 
ďieŶ, au dĠďut je suis ǀeŶu à ϭϳ aŶs, doŶĐ j’ai passĠ plus de teŵps 
iĐi eŶ FƌaŶĐe Ƌue Đhez ŵoi daŶs ŵoŶ paǇs d’oƌigiŶe... ǀoilà, doŶĐ, ça 

fait, au Ŷiǀeau de… ; ça fait uŶ peu ďizaƌƌe daŶs ŵa tġte 
ŵaiŶteŶaŶt » ;JͿ 

DoŵiĐile I, K, P, R, S, 
T

« QuaŶd je Ŷe tƌaǀaille pas ou je Ŷ’Ġtudie pas je suis Đhez ŵoi, je 
passe ďeauĐoup de teŵps Đhez ŵoi » ;RͿ
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Chez moi Europe : les participants C, I et S, identifient l’Europe comme leur « chez soi ». Cette 

identification semble être liée aux difficultés dans le pays d’origine car ces trois participants ont quitté 

leur pays suite à la guerre et de dangers. 

Chez moi Afrique : 19 participants  identifient  le  continent africain,  la  ville ou  le  village de 

naissance comme « chez eux » ; S et T, identifient « chez moi » à l’endroit où sont nés leurs parents. 

Les  discours  sur  « chez  moi »  en  relation  à  l’Afrique  incluent,  de  façon  presque  indissociable, 

l’évocation d’un retour possible.  

Dans le détail de l’explication des participants, deux éléments supplémentaires nous semblent 

importants à commenter,  le participant B, explique que  la France ne sera  jamais « chez elle », en 

justifiant sa réponse dans une sorte de déterminisme qui fait que l’identification à un territoire ou 

culture soit quelque chose d’inamovible. 

En opposition à cette  idée,  le participant Q  identifie  le Mali, son pays d’origine, comme un 

« chez soi » provisoire, indiquant l’évolution possible de cette identification, en fonction de ses choix 

vitaux. 

Deux chez soi : un en Afrique et un autre en Europe (participants J et W). Pour J, il est clair que 

les  deux  identifications  coexistent  dans  sa  vie,  et  il  sera  question  à  l’avenir  (liée  à  la  retraite) 

d’envisager des allers‐retours réguliers. Pour W,  la situation semble  légèrement ambiguë, dans  le 

discours  il  identifie  l’Europe comme chez soi, bien que, dans  la même phrase  il utilise  l’expression 

chez moi, pour parler de son pays d’origine. 

Domicile : Six participants utilisent en plus « chez soi » pour parler de son domicile actuel.  
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 Fréquences de verbatim par participant : Le travail et les études 
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

Et
u
d
es

 

Type  d'études  et 
historique 

F1  12      C       G H   J  K    M   O  P    R    T  U   W

Exclusivité  F2  8  A       E            K            Q  R    T  U V  

Avantages  et 
Apprentissages 

F3  4  A                             P    R    T     

Difficultés  et 
solutions 

F4  10  A   C   E            K  L  M         R    T  U   W

Relations  dans  les 
études  F5  2                                    R    T       

Tr
av
ai
l 

Historique  F6  16  A B C D     G H I  J    L  M N     Q    S  T  U   W

Situation actuelle  F7  20  A B C D   F  G H I  J  K  L  M N O    Q  R  S  T  U   W

Recherche de travail  F8  14  A   C D     G H I  J  K  L  M   O    Q      T    V  

Emploi étudiant  F9  9  A   C D E    G       K            Q  R    T       

Avantages  F10  10  A   C D       H I          N     Q      T  U   W

Difficultés  et 
solutions  F11  14    B C   E  F  G H I  J  K    M N         S    U   W

Relations  dans  le 
travail 

F12  11    B   D   F        J  K  L    N     Q  R      U   W

 

L’intégration professionnelle 

L’intégration  professionnelle,  s’adaptant  à  la  situation  actuelle  de  chaque  participant,  se 

divise logiquement en deux parties : les études et le travail. Nous analyserons à présent le contraste 

entre  les étudiants qui décident de  se consacrer uniquement aux études  (F2) et ceux qui ont en 

emploi « étudiant » (F9), ainsi que les démarches de recherche d’emploi (F8) ; nous approfondirons 

ensuite les avantages (F3, F10) et les difficultés rencontrés par les participants, avec les éventuelles 

stratégies de résolution (F4, F11). La partie relations dans les études et dans le travail, regroupant les 

récits autour de la construction et le type de relations pour chaque contexte, sera présentée dans le 

titre explorant les relations (F5, F12). 

L’exclusivité de l’activité de formation (F2) 

Nous avons voulu comprendre, pour  les étudiants, si  le  fait de  travailler ou pas, en même 

temps  que  les  études  était  une  obligation  ou  un  choix  et  de  quelles  façons  ils  justifient  ce 

comportement. Pour ce qui est de l’exclusivité de l’activité de formation, l’analyse des récits montre 

quatre possibilités. (Figure 33). 
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Exclusivité obligée. Les participants E, K et Q ont indiqué consacrer leur temps exclusivement 

aux études, y compris le temps des weekends afin de rattraper les cours ou faire des devoirs. Q, en 

revanche, réserve les weekends aux activités avec ses amis.  

Exclusivité fortement conseillé ou non réfléchie. Dans le cas de A il s’agit d’une exclusivité qui 

venait du confort de sa bourse d’études, qui a été remise en question, uniquement quand la bourse 

lui a été retirée. Pour T, il s’agit d’une « oďligatioŶ ŵoƌale » envers le pays d’origine et celui d’accueil, 

dans ce contexte‐là, il affirme avoir refusé plusieurs propositions d’emploi. 

Exclusivité  choisie.  R,  durant  sa  première  année  d’études  affirme  avoir  eu  envie  de  se 

concentrer sur ses études. Bien que, dans les faits, sa situation soit semblable à celle du participant 

A, le participant R s’exprime en termes d’envie, accentuant l’aspect conscient de sa démarche. De la 

même façon, V a décidé de rester concentré uniquement sur les études, pas de travail. Le travail est 

envisagé pour les vacances. 

Cas particulier: Exclusivité relative. Pour V, la vie est structurée en fonction d’études et travail. 

Son cas est particulier car son travail n’est pas juste une activité lui permettant d’avoir de l’argent 

mais c’est aussi son métier, celui de prêtre. 

 
Figuƌe ϯϯ. AŶalǇse de l’eǆĐlusiǀitĠ de l’aĐtiǀitĠ de foƌŵatioŶ ;FϮͿ 

L’emploi étudiant (F9) 

Pour les étudiants ayant choisi ou dans l’obligation de travailler, les récits de leurs expériences 

portent sur différents éléments : des considérations politiques sur l’emploi étudiant, les raisons qui 

EǆĐlusiǀitĠ des 
Ġtudes

E, K, 
Q

EǆĐlusiǀitĠ oďligĠe
;tu tƌaǀailles ?Ϳ « NoŶ, paƌĐe Ƌue j’ai ŵes Đouƌs. Je suis à l’ĠĐole de ϴh le 

ŵatiŶ à ϭϵh ou ϮϬh des fois doŶĐ je Ŷ’ai pas le teŵps de tƌaǀailleƌ. De luŶdi 
à ǀeŶdƌedi et le ǁeekeŶd oŶ Ŷous doŶŶe tƌois ou Ƌuatƌe dossieƌs à faiƌe, 

doŶĐ, ǀƌaiŵeŶt je Ŷ’ai pas le teŵps. » ;EͿ

A, T

EǆĐlusiǀitĠ foƌteŵeŶt ĐoŶseillĠ ou ŶoŶ ƌĠflĠĐhie
« ŵa pƌeŵiğƌe aŶŶĠe j’ai pas ƌeĐheƌĐhĠ paƌĐe Ƌue j’aǀais uŶ ĐoŶfoƌt eŶ fait, 
Đ’Ġtait Đoŵŵe uŶ Đadeau eŵpoisoŶŶĠ, le ĐoŶfoƌt Đ’Ġtait Đette ďouƌse Ƌue 
j’aǀais eu, doŶĐ je ŵe suis dit… j’aǀais ƋuaŶd ŵġŵe ϰϬϬ, ϱϬϬ euƌos doŶĐ je 

ŵe disait "à Ƌuoi ďoŶ, j’ai la ďouƌse" » ;AͿ

R, V

EǆĐlusiǀitĠ Đhoisie
« je ǀoulais d’aďoƌd testeƌ Đette pƌeŵiğƌe aŶŶĠe de Đouƌs et ǀoiƌ si je Ŷ’ai 
pas tƌop de diffiĐultĠs ;…Ϳ je Ŷ’aǀais pas ǀoulu; ŵais Đoŵŵe oŶ fiŶit les 
ĐoŶĐouƌs et eŶ ĠtĠ suƌeŵeŶt je seƌai là, du Đoup je ǀais ďosseƌ peŶdaŶt 

l’ĠtĠ. » ;VͿ

U

Cas paƌtiĐulieƌ: EǆĐlusiǀitĠ ƌelatiǀe
« la ǀie de tous les jouƌs... Vous saǀez, iĐi il Ǉ a ŵoiŶs de loisiƌs et plus de 
tƌaǀail. La ǀie de tous les jouƌs est stƌuĐtuƌĠe paƌ disoŶs les Ġtudes eŶ taŶt 
Ƌu’ĠtudiaŶt et eŶsuite les ƌeĐheƌĐhes... Alleƌ eŶ ďiďliothğƋue, ĐheƌĐheƌ des 
liǀƌes et puis ǀoilà, Ġtudieƌ et puis eŶ plus le ǁeekeŶd peŶseƌ à la ǀie de 

pƌġtƌe. » ;UͿ
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justifient cette activité professionnelle, la procédure de recherche d’emploi, le domaine d’exercice 

et les horaires que nous présentons dans cet ordre, dans un souci d’aller de considérations générales, 

vers des considérations plus pratiques (Figure 34) : 

 

 

 

 

Figuƌe ϯϰ. AŶalǇse de l’eŵploi ĠtudiaŶt ;FϵͿ 

CoŶsidĠƌatioŶs 
politiƋues A

« C’Ġtait pas faĐile ŵais je diƌais Ƌue DijoŶ, paƌ ƌappoƌt à d’autƌes ǀilles 
;...Ϳ oŶ sait Ƌue Đ’est uŶe ǀille ĠtudiaŶte ;...Ϳ la ŵaiƌie pƌĠfĠƌait pƌeŶdƌe 
des ĠtudiaŶts, eŶ fait, pas ĠtƌaŶgeƌs ŵais des ĠtudiaŶts eŶ tout Đas pouƌ 

faiƌe Đes taĐhes‐là paƌĐe Ƌu’ils saǀeŶt Ƌue Đe soŶt des ĠtudiaŶts et 
souǀeŶt ils pƌeŶaieŶt des ĠtudiaŶts ŶoŶ‐ďouƌsieƌs, doŶĐ, Đ’Ġtait uŶe 

politiƋue Ƌu’Ġtait pas ŵauǀaise fiŶaleŵeŶt. » ;AͿ

RaisoŶs Ƌui justifieŶt 
l'eŵploi ĠtudiaŶt

A, C, 
G, T

« j’ai dĠĐidĠ de ƌepƌeŶdƌe le ĐheŵiŶ de la faĐultĠ ;...Ϳ pouƌ faiƌe faĐe à la 
situatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue et suƌ le teƌƌaiŶ et tout ça, paƌĐe Ƌue Ŷ’ĠtaŶt pas 
ďouƌsieƌ du tout, ŵoi, j’ai dû tƌaǀailleƌ, je tƌaǀaillais à teŵps pleiŶ et je 

ŵe suis pƌoposĠ de faiƌe uŶ tƌaǀail à teŵps paƌtiel » ;CͿ

PƌoĐĠduƌe de 
ƌeĐheƌĐhe d’eŵploi 

A, C

IŶteƌŶet ou petites aŶŶoŶĐes
« je suis allĠ suƌ le site de pôle‐eŵploi, aǀaŶt Đ’Ġtait l’ANPE, doŶĐ j’aǀais 
ĐheƌĐhĠ, j’ai ǀu uŶe offƌe ǀoilà, Ƌue la ŵaiƌie ĐheƌĐhait des ĠtudiaŶts 

pouƌ assuƌeƌ la suƌǀeillaŶĐe des Ġlğǀes daŶs les ĠĐoles pƌiŵaiƌes peŶdaŶt 
la pause ŵĠƌidieŶŶe, doŶĐ j’ai postulĠ... » ;AͿ

G, K, 
Q

Aŵis Ƌui ĐoŶseilleŶt ou Ƌui pƌĠseŶteŶt au patƌoŶ
« Ça ŵ’a pƌis deuǆ ou tƌois ŵois. La ƌeĐheƌĐhe d’eŵploi Đ’Ġtait…. BoŶ, uŶ 
jouƌ Đ’est l’aŵi Ƌui ŵ’a aĐĐueilli Ƌui a disĐutĠ aǀeĐ soŶ patƌoŶ et il ŵ’a 

ƌeĐƌutĠ » ;KͿ

A, D, 
G, R

DĠŵaƌĐhe ĐƌĠatioŶ et dĠpôts de dossieƌ
« Je ŵe suis poiŶtĠ là, à la Maiƌie ;...Ϳ ils ŵ’oŶt dit : ďoŶ, ǀous allez ĠĐƌiƌe 
uŶe deŵaŶde, aĐĐoŵpagŶĠe de ǀotƌe CV, ǀous aŵeŶez, eŶ eŶ Đas de 

ďesoiŶ oŶ ǀa ǀous appeleƌ, et Đ’est au ŵois d’oĐtoďƌe Ƌue ŵoŶ 
tĠlĠphoŶe a soŶŶĠ, et puis oŶ ŵ’a dit : "ŵoŶsieuƌ, oŶ a ďesoiŶ de ǀous 
pouƌ uŶ eŶtƌetieŶ, ǀeŶez telle date". ;...Ϳ l’aŶŶĠe deƌŶiğƌe j’ai tƌaǀaillĠ et 

puis Đette aŶŶĠe oŶ ŵ’a ƌeŶouǀelĠ eŶĐoƌe » ;GͿ

ThĠŵatiƋue ou 
doŵaiŶe du tƌaǀail

D, K, 
R, T

Tƌaǀail eŶ ƌelatioŶ aǀeĐ les Ġtudes
« BoŶ, ŵaiŶteŶaŶt je tƌaǀaille à l’uŶiǀeƌsitĠ, eŶ taŶt Ƌue doĐtoƌaŶt 
ĐoŶtƌaĐtuelle, ;…Ϳ je doŶŶe des TD de statistiƋue desĐƌiptiǀe à des 

ĠtudiaŶts de deuǆiğŵe aŶŶĠe de liĐeŶĐe AES et puis pƌeŵiğƌe aŶŶĠe de 
sĐieŶĐe ĠĐoŶoŵiƋue ;…Ϳ Je ǀoulais ġtƌe eŶseigŶaŶt dğs le dĠďut et ça ŵe 

plait, ça ĐoŵŵeŶĐe. Je suis uŶ appƌeŶti eŶseigŶaŶt. » ;KͿ

G, K, 
Q

Tƌaǀail aliŵeŶtaiƌe
« il Ǉ a peu de postes ǀƌaiŵeŶt pouƌ les ĠtudiaŶts. Qu’est‐Đe Ƌu’oŶ fait : 
Đ’est liǀƌeuƌ de pizza, Đ’est ǀeilleuƌ de Ŷuit, Đ’est ǀigile. MaiŶteŶaŶt ǀigile 
oŶ Ŷe peut pas là‐ďas paƌĐe Ƌu’il faut passeƌ uŶe petite foƌŵatioŶ Ƌui 
Đoûte ϴϬϬ euƌos, ça Đoûte ƋuelƋue Đhose Đoŵŵe ça et tout ; doŶĐ 

ŵaiŶteŶaŶt Đ’est soit ǀeilleuƌ de Ŷuit, soit ploŶgeuƌ, soit Đ’est liǀƌeuƌ de 
pizza ŵais ďeauĐoup plus liǀƌeuƌ de pizza. » ;QͿ

Hoƌaiƌes de tƌaǀail

E, K, 
Q 

DesĐƌiptioŶ d'hoƌaiƌes
« daŶs uŶe pizzeƌia. Je tƌaǀaillais de ϭϵh, ďoŶ, ça dĠpeŶd à ϮϮh, ϮϮhϯϬ. 

Les soiƌs et le ǁeekeŶd. » ;KͿ

C, Q, 
T

Eŵplois ŵultiples
« je ŵe souǀieŶs Ƌue je ŵe tuais, paƌ eǆeŵple, le jouƌ où j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ 
à l’hôtel j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à ϮϮh jusƋu’à ϴh et apƌğs j’ai eŶĐhaiŶĠ au palais 
de ĐoŶgƌğs, à la ploŶge à ϵh, doŶĐ ǀoilà et eŶsuite je suis ƌeŶtƌĠ daŶs la 

ǀie de tous les jouƌs iĐi, ďoulot, tƌaǀail, Ġtudes et tout » ;QͿ
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Considérations politiques. Le participant A évoque des politiques de la ville de Dijon, favorisant 

le recrutement des étudiants pour le travail de surveillance dans les cantines scolaires de la ville, tout 

en signalant qu’il considère que c’est un élément positif. 

Raisons qui justifient l’emploi étudiant. Les participants A, C, G et T, donnent des pistes sur les 

raisons de leur recherche d’emploi durant leurs études. Pour les participants A et G, plus qu’un choix, 

c’est une nécessité imminente d’argent pour financer leur vie en France. Pour T, trouver un travail la 

nuit, lui permet en plus, d’avoir du temps en journée pour s’occuper de ses enfants et finir sa thèse. 

Enfin, C la nécessité de répondre aux obligations dans le pays d’origine. 

Procédure de  recherche d’emploi. L’analyse  fait émerger  trois  types de  récits : deux sur  la 

façon  dont  ils  ont  trouvé  des  informations  sur  les  offres  en  cours,  et  un  sur  la  démarche  de 

candidature : a) Site internet ou petites annonces. Le participant A a trouvé des offres à partir du site 

Pôle‐Emploi pour travailler dans les écoles durant la pause méridienne et D dans une annonce sur le 

campus  pour  travailler  au  cybercafé  à  l’intérieur  de  l’université ;  b)  Amis  qui  conseillent  ou  qui 

présentent au patron. Dans le cas de K, c’est un ami qui le présente à son patron, dans le cas de G et 

Q ce sont des compatriotes qui donnent de pistes de travail (pour G) ou qui font la démarche de le 

présenter  directement  à  l’employeur  (pour  Q) ;  c)  Démarche  création  et  dépôts  de  dossier.  Les 

participants A, D, G er R expliquent  la procédure de  recherche d’emploi de  façon plus ou moins 

détaillée (découverte de l’offre, création du CV et de dossier, entretien, conditions d’embauche). 

Thématique  ou  domaine  du  travail. Nous  retrouvons  deux  groupes  de  participants :  ceux 

travaillant dans un domaine proche à celui des études et ceux travaillant dans d’autres domaines qui 

ne font pas appel à des compétences développées durant leur formation. 

Travail en relation avec les études. Pour D, K, R et T, le travail trouvé est en relation avec leurs 

compétences professionnelles. Pour D K et R, il s’agit des emplois au sein de l’université. D travaille 

en tant que responsable de salle informatique, dans le cas de K et R, il s’agit des contrats de chargée 

de  TD,  faisant  partie  de  leurs  formations,  enfin,  T  travaille  avec  l’éducation  nationale  en  tant 

qu’enseignant, grâce à sa formation en lettres. 

Travail  alimentaire.  Il  s’agit  des  travails  qui  ne  sont  pas  en  relation  avec  les  études.  Le 

participant Q fait la liste des emplois pour lesquels les étudiants postulent. Pour E, il faut ajouter à la 

liste la distribution de tracts ou des questionnaires à faire remplir aux gens, G, indique travailler en 

tant que surveillant dans les cantines scolaires, K indique avoir travaillé en tant que livreur dans une 

pizzéria et Q a travaillé à la plonge et aussi en tant que veilleur de nuit dans des hôtels. Finalement T 

indique travailler dans le social, avec une association travaillant dans le domaine de l’insertion sociale. 
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Horaires de travail. Deux types de récits ont émergé : E, K et Q décrivent les horaires de leurs 

activités professionnelles  et C, Q et T informent qu’ils ont dû d’avoir plusieurs emplois. 

La recherche de travail (F8) 

Quatorze participants se sont exprimés autour de la recherche de travail. Ces récits portent 

sur les démarches, les réseaux mobilisés afin d’obtenir un travail et les avis sur cette recherche (Figure 

35). 

 
Figuƌe ϯϱ. AŶalǇse de la ƌeĐheƌĐhe de tƌaǀail ;FϴͿ 

Démarches : Huit participants expliquent les démarches suivies dans la recherche d’emploi, D 

a  postulé  à  une  offre  retrouvée  sur  le  campus  universitaire.  Les  participants  I  et  M  évoquent 

l’inscription sur  le site du Pôle‐emploi (ou ANPE) ainsi que  les agences d’intérimaires ; V, explique 

DĠŵaƌĐhes
D, H, I, 
L, M, O, 
Q, T, V

« ƋuaŶd ils ŵ’oŶt appelĠ, j’Ġtais à Paƌis, je ǀeŶais d’aƌƌiǀeƌ ils ŵ’oŶt dit 
Ƌue ǀotƌe ƌeŶdez‐ǀous est le leŶdeŵaiŶ à ϭϬh. Je dis OK, j’ai pƌis le tƌaiŶ, 
le soiƌ ŵġŵe j’Ġtais iĐi, je Ŷe ĐoŶŶaissais pas le lieu, doŶĐ je ŵe suis leǀĠ à 

ϳh, et je suis aƌƌiǀĠ à ϴh, j’ai passĠ l’eŶtƌetieŶ et ƋuaŶd je fiŶi aǀeĐ la 
daŵe, elle ŵ’a dit Ƌu’elle ŵe laissait ŵa ĐhaŶĐe, suƌ le Đoup, aloƌs Ƌu’oŶ 

Ġtait ϯ. Et j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ à tƌaǀailleƌ le Ϯϲ dĠĐeŵďƌe » ;LͿ

RĠseau ŵoďilisĠ 
daŶs la ƌeĐheƌĐhe 

d'eŵploi

C, H, K, 
Q, T

RelatioŶs eŶ gĠŶĠƌal
« Moi, j’ai pas eu de ƌeĐheƌĐhe paƌĐe Ƌue j’aǀais ŵoŶ ĐousiŶ Ƌui aǀait 
liǀƌĠ à la taǀeƌŶe de XXX et puis, il leuƌ aǀait deŵaŶdĠ s’ils ĐheƌĐhaieŶt 
ƋuelƋu’uŶ ;...Ϳ et ils oŶt dit oui et je ŵe suis pƌĠseŶtĠe ;...Ϳ et du Đoup je 

suis allĠe tƌaǀailleƌ tout de suite là‐ďas » ;HͿ

C, G, Q, 
T

RĠseau d'ĠtƌaŶgeƌs
« DoŶĐ ƋuaŶd je suis aƌƌiǀĠ, ďoŶ, aǀeĐ ŵoŶ aŵi ŵalieŶ, oŶ a disĐutĠ au 
tĠlĠphoŶe, il ŵ’a dit : oui, je ĐoŶŶais uŶ pote Ƌui est à DijoŶ, il est sǇŵpa, 
je te file soŶ ŶuŵĠƌo, et je l’ai ĐoŶtaĐtĠ et tout. C’est uŶ aŵi ďĠŶiŶois et 
doŶĐ, je l’ai appelĠ ;…Ϳ il ŵ’a dit : je suis aǀeĐ euǆ, tu peuǆ doŶŶeƌ des 
Đouƌs, ou plutôt faiƌe des aides auǆ deǀoiƌs et ils te ƌĠŵuŶğƌeŶt. » ;QͿ

Aǀis suƌ la 
ƌeĐheƌĐhe d'eŵploi

A, I

CoŶsidĠƌatioŶs suƌ la situatioŶ de ĐhaĐuŶ
« … je saǀais aǀeĐ ŵoŶ Ŷiǀeau il fallait alleƌ fƌappeƌ… daŶs Ƌuelle poƌte il 
fallait fƌappeƌ ; doŶĐ je Ŷ’ai pas uŶ doĐtoƌat, je Ŷe ǀais pas alleƌ fƌappeƌ 
deǀaŶt uŶ ĐaďiŶet d’aǀoĐats paƌ eǆeŵple, doŶĐ ǀoilà, j’ai uŶ BAC et puis, 
ďoŶ ďah, Ŷiǀeau BAC, je sais aǀeĐ le Ŷiǀeau BAC je peuǆ faiƌe ça et ça et 
puis, ďoŶ, j’ai essaǇĠ, j'ai fƌappĠ là où je pouǀais fƌappeƌ et puis ďoŶ ďah, 

il Ǉ a ƋuelƋues poƌtes Ƌui ŵ’oŶt ĠtĠ ouǀeƌtes. » ;IͿ

C

Tƌaǀail au Ŷoiƌ
« QuaŶd oŶ aƌƌiǀe et Ƌu’oŶ Ŷ’a pas de papieƌs et Ƌu’oŶ deŵaŶde la 

ƌĠsideŶĐe et tout Đela, Ƌu’est‐Đe Ƌue fait l’iŵŵigƌĠ ? SaŶs papieƌs et tout 
ça, ;…Ϳ la plupaƌt des iŵŵigƌĠs ;…Ϳ oŶt ƋuelƋues ƌespoŶsaďilitĠs d’où ils 
ǀieŶŶeŶt et Ƌue paƌ ƌappoƌt à ça, ils eŶteŶdeŶt diƌe Ƌu’ils peuǀeŶt ďosseƌ 
au Ŷoiƌ ;…Ϳ Đ’est plus faĐile, oŶ Ŷ’a pas ďesoiŶ de doĐuŵeŶts, oŶ Ŷ’a pas 

ďesoiŶ de diplôŵes, oŶ Ŷ’a pas ďesoiŶ de titƌes… » ;CͿ

I, J, L, 
M, V

La ƌeĐheƌĐhe faĐile/diffiĐile
« Ça ŵ’a pƌis du teŵps et j’ai souffeƌt. Je ŵe leǀais le ŵatiŶ et je dĠposais 
ŵoŶ CV Ƌue j’aǀais photoĐopiĠ au ŵoiŶs, ϱϬ fois et j’eŶǀoǇais paƌtout, 

paƌtout. » ;LͿ
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qu’elle fait des démarches d’envoi de CV et des dépôts de candidatures ; V et L font mentions aux 

entretiens ; Q, H et T évoquent des candidatures spontanées auprès d’une association d’aide aux 

devoirs, de  la  ville de Dijon ou du Rectorat,  afin de  travailler dans  leurs domaines  (les  cours de 

mathématiques,  la  restauration  et  l’éducation  respectivement)  et  enfin,  O  dans  un  projet 

professionnel  de  travail  en  tant  qu’enseignant  chercheur  explique  la  procédure  pour  postuler  à 

l’université. 

Réseau mobilisé dans la recherche d'emploi. Les discours sont de deux types : 

Relations en général. Le premier concerne des personnes identifiées comme amis (C, K, Q, T) 

ou personnes de  la  famille  (H) qui aident à  trouver un emploi. Ces discours mettent en avant  la 

proximité avec la personne, qui rend possible de trouver de l’aide dans la recherche d’emploi. 

Etrangers. Le deuxième groupe, est celui des participants C, G, Q et T, qui mettent en avant le 

fait que la personne sollicitée soit de nationalité africaine ; soit à titre personnel (mis en évidence par 

les quatre participants), mais aussi à titre associatif. Q, en faisant partie d’un réseau associatif africain, 

l’institutionnalisation de cette collaboration africaine dans la recherche d’emploi pour les étudiants 

étrangers. 

Avis sur la recherche d'emploi : 

Considérations sur la situation de chacun. Le participant A relativise son vécu par rapport à la 

recherche d’emploi qu’il considère difficile, en signifiant que chaque personne a un vécu particulier, 

et que ses expériences peuvent différer de celles des autres migrants. Pour I, la même singularité est 

présentée du côté positif, en  invoquant que, compte tenu de sa situation particulière,  il a réussi à 

cibler les contextes dans lesquels sa demande d’emploi pouvait être retenue.  

Travail au noir. C’est le participant C qui mets en évidence les facilités du travail au noir afin 

de répondre aux obligations familiales sans les contraintes d’avoir à justifier et valider des formations 

en France.  

La recherche facile (I, J, L, V) / difficile (M). Seulement M considère que la recherche d’emploi 

a été facile pour  lui. En opposition à M,  les participants  I, J, L et V expliquent que  la recherche de 

travail a été difficile pour eux, ils évoquent la nécessité d’être déterminé et de s‘investir pour réussir 

à trouver un emploi. 
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Avantages et Apprentissages (F3, F10) 

L’analyse des avantages et apprentissages,  tous  les deux éléments positifs de  l’intégration 

professionnelle, a fait émerger huit groupes de récits différents. (Figure 36). Les avantages mis en 

évidence par les participants dans leur cadre professionnel ou de formation sont de quatre types : 

L'université. Installations et offre de formation (études). Pour le participant P elles sont liées 

à  des  considérations  physiques  architecturales  et  d’équipements,  mais  aussi  de  nombre  de 

formations. 

Demande, besoins de l’employeur (travail). Les participants H et Q mettent un besoin dans le 

domaine de la restauration qui a facilité l’accès à l’emploi et la pérennité de leur poste. 

Avantages du contexte professionnel (travail). Les participants A et T évoquent des avantages 

en  termes du  contexte dans  la  recherche d’emploi, pour A  c’est  la ville de Dijon qui  favorise  les 

emplois étudiants, pour T  c’est  l’assurance de  toujours  trouver un poste quand  il  l’a demandé à 

l’Éducation Nationale. 

Les participants U et W, ayant des parcours qu’on pourrait considérer comme « atypiques » 

mettent en avant  leurs situations particulières. Pour U, c’est  l’appartenance à  l’église et  le  travail 

pastoral qui représente un avantage professionnel et relationnel, facilitant son  intégration dans  le 

pays d’accueil ; pour W, ayant un contrat avec un club de deuxième division, c’est l’avantage d’être 

reconnu comme un « footďalleuƌ pƌofessioŶŶel » avec les avantages que ce statut implique. 

Les avantages 

L'uŶiǀeƌsitĠ. 
IŶstallatioŶs et 

offƌe de 
foƌŵatioŶ 
;ĠtudesͿ

P

« dĠjà la diffĠƌeŶĐe au Ŷiǀeau de la taille, ;…Ϳ et l’UŶiǀeƌsitĠ de BouƌgogŶe est 
plus foŶĐtioŶŶelle, il Ǉ a des Đhoses Ƌui soŶt tƌğs peu dĠǀeloppĠes ou Ƌui 
Ŷ’eǆisteŶt pas eŶĐoƌe Đhez Ŷous, ŶotaŵŵeŶt le doŵaiŶe de l’iŶtƌaŶet, de 
l’iŶteƌŶet, ƌĠseau, etĐ... ideŶtifiĐatioŶ, espaĐe peƌsoŶŶel, etĐ., etĐ… ŵais Đe 
soŶt des Đhoses Ƌui soŶt eŶ tƌaiŶ de se faiƌe ;…Ϳ Đe Ƌue j’appƌĠĐie iĐi Đ’est, eŶ 

dehoƌs de la taille, puisƋue Đ’est plus gƌaŶd et le Ŷoŵďƌe de foƌŵatioŶs 
ŶetteŵeŶt plus ĠleǀĠ » ;PͿ

DeŵaŶde, 
ďesoiŶs de 
l’eŵploǇeuƌ 
;tƌaǀailͿ

H, Q

« et Đoŵŵe je deǀais passeƌ ŵoŶ diplôŵe, je leuƌs ai dit « ǀous atteŶdez uŶ 
ŵois, je passe ŵoŶ diplôŵe » et apƌğs ƋuaŶd j’ai eu ŵoŶ diplôŵe ils ŵ’oŶt dit 
« de tout façoŶ, Ƌue ǀous aǇez ǀotƌe diplôŵe ou pas oŶ ǀous pƌeŶd » et du 

Đoup je suis allĠe tƌaǀailleƌ tout de suite là‐ďas. » ;HͿ

AǀaŶtages du 
ĐoŶteǆte 

pƌofessioŶŶel 
;tƌaǀailͿ

A, T, 
U, 
W

« Ah, ŵais oui, ŵais oui, ƋuaŶd je paƌle de l’Ġglise Đoŵŵe faĐteuƌ ĠǀideŶt 
d’iŶtĠgƌatioŶ Đ’est paƌĐe Ƌu’effeĐtiǀeŵeŶt t’es eŶǀoǇĠ daŶs uŶe ĐoŵŵuŶautĠ, 
daŶs uŶe Ġglise, daŶs uŶe paƌoisse. ;…Ϳ La ǀie de la paƌoisse est aussi... BoŶ, 
ǀous saǀez, oŶ aƌƌiǀe daŶs uŶ ĐoŶteǆte de pĠŶuƌie de pƌġtƌes, Đ’est à diƌe, où 
les pƌġtƌes soŶt peu Ŷoŵďƌeuǆ, doŶĐ, ça ǀeut diƌe Ƌu’oŶ eŶ a ďesoiŶ, aloƌs, 
ǀoǇez ďieŶ Ƌue le Đliŵat est faǀoƌaďle et Ƌu’il Ǉ a du ďoulot, il Ǉ a du tƌaǀail, 

doŶĐ, Đ’est ça. » ;UͿ
CaƌaĐtĠƌistiƋues 
peƌsoŶŶelles et 
ƌelatioŶŶelles 

;Ġtudes / tƌaǀailͿ

C, H, 
I, R, 
U

« Moi, je ŵ’adapte faĐileŵeŶt, au tƌaǀail, apƌğs, ça dĠpeŶd de Đe Ƌu’il Ǉ a 
Đoŵŵe tƌaǀail ŵais siŶoŶ, je ŵ’adapte faĐileŵeŶt, puis, j’essaie d’appliƋueƌ Đe 

Ƌu’oŶ ŵe deŵaŶde de faiƌe, Ƌuoi. » ;IͿ



AŶŶeǆes 

451 

Les apprentissages 

 
Figuƌe ϯϲ. AŶalǇse d’aǀaŶtages et AppƌeŶtissages ;Fϯ, FϭϬͿ 

Les caractéristiques personnelles et relationnelles. Dans le contexte des études, R évoque les 

qualités  professionnelles  et  personnelles  de  son  enseignant  encadrant  et  sa  situation  actuelle 

d’étudiant contractuel, lui offrant des possibilités adéquates pour l’avancement de ses études. 

Pour ce qui concerne le travail, I met en avant sa capacité d’adaptation au travail, tandis que 

C, H et U évoquent des avantages relationnels ou interpersonnels : dans le cas de C c’est le réseau de 

compatriotes ; H, évoque  les  stages de  formation qui  constituent un  avantage dans  l’intégration 

professionnelle et  la mise en situation à  la  fin des études ; U évoque  la  fierté de  la communauté 

d’avoir un prêtre domicilié dans  leur commune comme avantage car  il est « ĐhouĐhoutĠ », ce qui 

facilité des relations et le travail avec la population cible de ses actions. 

Les apprentissages acquis dans le domaine professionnel ou de formation sont également au 

nombre de quatre :  

Connaissance de  la  région  (travail). Pour U, son  travail de prêtre donne des connaissances 

géographiques de la région Bourgogne et particulièrement du département de la Côte d’Or. 

Méthodes pédagogiques et attentes (études). Le participant T, durant ses études comprend la 

différence entre les méthodes pédagogiques de son pays d’origine et du pays d’accueil, en termes 

CoŶŶaissaŶĐe de 
la ƌĠgioŶ ;tƌaǀailͿ U

« …aǀaŶt de ĐoŵŵeŶĐeƌ le tƌaǀail pƌopƌeŵeŶt dit, j’ai ĠtĠ , je suis ǀeŶu 
d’aďoƌd pouƌ dĠpaŶŶeƌ, Đ’est‐à‐diƌe, pouƌ aideƌ ĐeƌtaiŶs pƌġtƌes à se ƌeposeƌ, à 
alleƌ eŶ ǀaĐaŶĐes Đe Ƌui fait Ƌue j’ai passĠ uŶ ŵois, tout le ŵois de juillet ϮϬϬϱ 
à MoŶtďaƌd, eŶsuite uŶ autƌe ŵois, août ϮϬϬϱ à PoŶtaƌlieƌ, doŶĐ, ǀoilà, ça ŵ’a 
peƌŵis de ĐoŶŶaitƌe uŶ peu la Côte d’Oƌ, la ĐoŶfiguƌatioŶ du dĠpaƌteŵeŶt, la 
ƌĠgioŶ Ŷ’eŶ paƌloŶs pas, la ƌĠgioŶ Ŷe paƌloŶs ŵġŵe pas, je ǀais dĠĐouǀƌiƌ uŶ 
peu VĠzelaǇ, Đ’est daŶs l’YoŶŶe paƌ, suƌ le plaŶ XXX, paƌ uŶ pğleƌiŶage des 

ĠtudiaŶts » ;UͿ

MĠthodes 
pĠdagogiƋues et 
atteŶtes ;Ġtudes, 

tƌaǀailͿ

T

« j’ai Đoŵpƌis Ƌu’effeĐtiǀeŵeŶt, Đe Ƌu’oŶ ǀoulait Đ’est Ƌue je dise « j’ai lu les 
ĐƌitiƋues », oƌ ŵoi jusƋu’à pƌĠseŶt, j’aǀais eu uŶe foƌŵatioŶ ;...Ϳ Ƌui ǀoulait ;…Ϳ 
Ƌue je pƌouǀe Ƌue j’ai lu le teǆte ;…Ϳ Đ’Ġtait là ŵa peŶsĠe au dĠpaƌt, Ƌui pƌeŶait 
appui suƌ les thĠoƌies littĠƌaiƌes, aloƌs Ƌue Đe Ƌu’oŶ Ŷous deŵaŶdait eŶ liĐeŶĐe 
Đ’Ġtait d’aďoƌd les thĠoƌies littĠƌaiƌes et puis, aǀeĐ aďstƌaĐtioŶ totale ǀoiƌe 

paƌtielle ou totale, de ŵa peŶsĠe. » ;TͿ

QualitĠ de ǀie 
;ĠtudesͿ A

« j’aǀais uŶ ĐoŶfoƌt eŶ fait ;…Ϳ Đe Ŷe pas Ƌue je Ŷ’aǀais pas ďesoiŶ ŵais ƋuaŶd 
oŶ est ďouƌsieƌ oŶ Ŷe peut pas tƌaǀailleƌ à ĐotĠ eŶ fait paƌĐe Ƌue les tƌaǀauǆ 
diƌigĠs, soŶt oďligatoiƌes, des Đhoses Đoŵŵe ça soŶt oďligatoiƌes doŶĐ ǀoilà. 

J’Ġtais ďieŶ Đoŵŵe ça, aǀeĐ ça j’aƌƌiǀais à ǀiǀƌe ƋuaŶd ŵġŵe ďieŶ, ǀoilà. C’Ġtait 
uŶ Đadeau eŵpoisoŶŶĠ. Mais doŶĐ ǀoilà, ƋuaŶd j’ai tƌouǀĠ ŵoŶ tƌaǀail à la 

ŵaiƌie, Đ’est là Ƌue j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ ǀƌaiŵeŶt à alleƌ ŵieuǆ, au Ŷiǀeau des Ġtudes 
eŶ tout Đas. » ;AͿ

But du tƌaǀail, 
ŵise eŶ 

appliĐatioŶ 
;tƌaǀailͿ

D, N
« je tƌouǀe ça iŶtĠƌessaŶt, ǀu Ƌue Đ’est daŶs le doŵaiŶe de l’iŶfoƌŵatiƋue, ǀoilà, 
doŶĐ j’appƌeŶds ĠŶoƌŵĠŵeŶt. j’ai, eŶ ƋuelƋue soƌte, je suis eŶ tƌaiŶ d’appliƋueƌ 

Đe Ƌue j’appƌeŶds à l’uŶiǀeƌsitĠ, à la faĐ » ;DͿ
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des attentes des enseignants vis‐à‐vis du résultat qu’il doit produire. Dans le monde professionnel, 

l’apprentissage vient de la méthode d’exposé qu’il n’a pas connue dans son pays d’origine.  

Qualité de vie (études). Pour le participant A, suite à la perte de sa bourse, il a eu l’obligation 

de chercher un  travail pour subvenir à ses besoins. Cette nouvelle situation d’étudiant salarié,  lui 

confère  une  nouvelle  interprétation  de  la  bourse  (identifiée  de  façon  négative)  et  du  travail 

(considéré positivement) liée à la sensation « d’alleƌ ŵieuǆ ». 

But  du  travail,  mise  en  application  (travail).  Enfin  les  participants  D  et  N  identifient  des 

apprentissages qui mettent en relation le but de son travail avec la pratique professionnelle. Pour D, 

son travail dans un cyber‐café est un contexte privilégié pour l’apprentissage pratique des contenus 

appris à l’université. Pour N, l’expérience de partir en mission et son vécu durant le temps passé en 

France, lui font dire qu’il s’agit bien d’une expérience profitable, ayant des conséquences positives 

pour lui et pour les personnes bénéficiaires de son travail. 

Difficultés et solutions (F4, F11) 

D’autre part,  l’analyse des difficultés, ainsi que des stratégies de solution  trouvées par  les 

participants donnent lieu à sept types différents de difficultés, selon le contexte. Dans un souci de 

compréhension nous  traitons  en premier  lieu  la perception de  la difficulté dans  le  contexte des 

études et du travail, ainsi que les problèmes de conjuguer ces deux contextes (Figure 37) ; et ensuite 

les difficultés matérielles, relationnelles, temporelles et administratives (Figure 38). Dans chaque cas, 

les figures montrent l’identification du problème et la solution trouvée respectivement. 

Perception de difficulté dans les études et le travail  

Nous traitons dans un premier temps les récits autour des études ou du travail perçus comme 

difficile  pour  les  participants  en  général  (Figure  37).  Les  participants  évoquent  cinq  types  de 

difficultés :  

Compréhension et concentration. Pour E et R il s’agit du niveau de la formation. Les contenus 

proposés dans le plan de formation ne sont pas les mêmes et les participants identifient des lacunes, 

qu’ils sont obligés de combler par eux‐mêmes, leur demandant un effort supplémentaire dans leur 

parcours académique. 

Validation de diplômes. Les participants C et M s’expriment sur les difficultés de validation des 

diplômes africains en France, en tant qu’obligation administrative pour pouvoir travailler dans leur 
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domaine de formation. M, face à cette difficulté, et pour des problèmes d’argent a dû abandonner 

ses études, tandis que C a décidé de combiner formation et travail. 

 
Figuƌe ϯϳ. AŶalǇse de diffiĐultĠs daŶs les Ġtudes et le tƌaǀail et solutioŶs ;Fϰ, FϭϭͿ 

Obligation de réussir. Les participants L et T évoquent un sentiment d’obligation de réussir 

leurs études. Pour L cette obligation concerne majoritairement sa famille, tandis que pour T  il est 

CoŵpƌĠheŶsioŶ et 
ĐoŶĐeŶtƌatioŶ 

;ĠtudesͿ
E, R

« suƌ le plaŶ ;...Ϳ aĐadĠŵiƋue, ;...Ϳ il Ǉ 
a ĐeƌtaiŶes ŵatiğƌes oŶ ǀa diƌe, Ƌue 

je ƌetƌouǀe eŶ ŵasteƌ Ƌue je 
Ŷ’Ġtudiais pas au GaďoŶ, ƋuelƋues‐
uŶes, il Ǉ eŶ a pas ďeauĐoup... » ;RͿ

« là, je ŵe dis Ƌue pouƌ Đes ŵatiğƌes 
je ǀais foƌĐĠŵeŶt deǀoiƌ tƌaǀailleƌ uŶ 

peu plus heiŶ, pouƌ pouǀoiƌ les 
appƌĠheŶdeƌ » ;RͿ

ValidatioŶ de 
diplôŵes
;ĠtudesͿ

C, M

« Aloƌs, j’Ġtais aƌƌiǀĠ à DijoŶ ;...Ϳ j’ai 
deŵaŶdĠ dĠjà à ƌepƌeŶdƌe les 

Ġtudes, oŶ ŵ’aǀait ƌĠpoŶdu daŶs uŶ 
pƌeŵieƌ teŵps Ƌue paƌ ƌappoƌt à 

ŵoŶ Ŷiǀeau d’Ġtudes il fallait Ƌue je 
ƌefasse la ;...Ϳ Ϯğŵe aŶŶĠe » ;MͿ

« soit la peƌsoŶŶe ĐoŶtiŶue à faiƌe 
soŶ ĐheŵiŶ dĠjà eŶtaŵĠ, tout eŶ se 
pƌoposaŶt de ƌeŶieƌ ses titƌes, ou au 
ŵoiŶs de les ŵettƌe de ĐôtĠ ;...Ϳ soit 
oŶ s’aƌƌġte, oŶ se dit "ŶoŶ, ŶoŶ, 
j’aiŵeƌais ƌepƌeŶdƌe, je ǀais ŵe 
faiƌe ;...Ϳ uŶe ƌeŵise à Ŷiǀeau" et 

apƌğs ƌepaƌtiƌ à faiƌe des 
foƌŵatioŶs pouƌ aĐƋuĠƌiƌ uŶ Ŷiǀeau 
plus daŶs Đe Ƌu’oŶ peut faiƌe ses 

Ġtudes et tout ça et ġtƌe eŶ ŵesuƌe 
de pouǀoiƌ faiƌe faĐe au ŵaƌĐhĠ 

fƌaŶçais. » ;CͿ

OďligatioŶ de ƌĠussiƌ
;ĠtudesͿ L, T

« Souffƌiƌ ça ǀeut diƌe, ŵġŵe si 
j’auƌais des diffiĐultĠs daŶs ŵes 

Ġtudes, ŵais je les fiŶiƌai. Il faut Ƌue 
je les fiŶisse, ça Đ’est sûƌ. » ;LͿ 

« . Dğs Ƌu’oŶ aƌƌġte la foƌŵatioŶ 
iŶitiale, oŶ sĐelle, à l’ĠpoƋue oŶ 
sĐellait soŶ soƌt ;…Ϳ DoŶĐ il fallait 
alleƌ le plus loiŶ possiďle, pouƌ 

s’assuƌeƌ le ŵeilleuƌ statut, daŶs ses 
Ġtudes » ;TͿ

C'est diffiĐile, il faut 
souffƌiƌ 
;tƌaǀailͿ

B, I, J

« Đ’est ǀƌai Ƌue j’ai galĠƌĠ daŶs 
l’eŵploi aǀaŶt de tƌouǀeƌ Đet 
eŵploi, ;...Ϳ Đe Ŷ’Ġtait pas faĐile 
paƌĐe Ƌue si… oui, daŶs les 

situatioŶs Đoŵŵe ça, si oŶ Ŷe se 
lğǀe pas pouƌ alleƌ ĐheƌĐheƌ du 
ďoulot, ďah, il Ŷe ǀa pas ǀeŶiƌ 

Đoŵŵe ça, heiŶ ?... doŶĐ, Đ’est ça, il 
faut toujouƌs… » ;JͿ

« PaƌĐe Ƌue j'ai tƌaǀaillĠ duƌ, j'ai 
ďossĠ duƌ iĐi et j’ai galĠƌĠ duƌ aussi 
pouƌ eŶ aƌƌiǀeƌ là, ;…Ϳ j'ai suppoƌtĠ 
tout ǀoilà, paƌĐe Ƌu’eŶ FƌaŶĐe si tu 
fais uŶ ďoulot, oŶ t’iŶsulte ça, si tu 
Ŷ’eŶĐaisses pas tu t’eŶ ǀas, ;…Ϳ il Ǉ a 
des fois Ƌue tu eŶĐaisses tes Đoups 
et puis ça doŶŶe uŶ fƌuit apƌğs, ŵoi 
j'ai eŶĐaissĠ, je ĐheƌĐhais, j'ai ďossĠ 
;...Ϳ Je Ŷe suis pas uŶe faiŶĠaŶte, la 

pƌeuǀe eŶ est là » ;BͿ

DĠĐeptioŶ de la 
FƌaŶĐe

;Ġtudes, tƌaǀailͿ
A, W

« Moi je Ŷ’ai jaŵais ƌieŶ deŵaŶdĠ, 
ils soŶt ǀeŶus ŵe pƌeŶdƌe Đhez ŵoi, 
j’Ġtais jeuŶe, j’aǀais de la foƌĐe, ils 
aǀaieŶt ďesoiŶ de ŵa jeuŶesse, de 
ŵoŶ taleŶt et... EŶfiŶ, ŵoi je dis 
Ƌu’ils ŵ’oŶt utilisĠ Đoŵŵe uŶ 

ĐitƌoŶ… ils ŵ’oŶt pƌessĠ et ƋuaŶd 
j’aǀais plus de jus, aloƌs "tu ƌeŶtƌes 
Đhez toi" ; Đ’est là où j’ai ǀƌaiŵeŶt 
seŶti de l’iŶjustiĐe et si je suis 

eŶĐoƌe eŶ Đolğƌe paƌ ƌappoƌt au 
sǇstğŵe fƌaŶçais Đ’est paƌ ƌappoƌt à 

Đe ƌesseŶti, Ƌuoi… » ;WͿ

« suƌtout les ŵauǀais suƌpƌises, 
ďeauĐoup oui, ŵais des ďoŶŶes 

suƌpƌises je Ŷe ǀois pas tƌop appaƌt 
Ƌue j’ai pu, je suis eŶ tƌaiŶ de faiƌe 
de ďoŶŶes, de ďoŶŶes Ġtudes et je 
suis ĐoŶteŶt ŵais Đe Ŷ’est pas 

ƋuaŶd ŵġŵe uŶe suƌpƌise paƌĐe 
Ƌue je... Đ’Ġtait le ďut de faiƌe ça… 
des ďoŶŶes suƌpƌises je Ŷ’ai pas 
telleŵeŶt eŶ fait. DoŶĐ, Đ’est uŶe 
ǀie Ŷoƌŵale, Đ’est uŶe ǀie Ŷoƌŵale. 

Voilà. » ;AͿ



AŶŶeǆes 

454 

aussi question de la France, en tant que pays d’accueil et le Gabon, son pays d’origine. La pression 

étant posée, il n’y a pas vraiment d’autre solution que de réussir ses études. 

C'est difficile, il faut souffrir. Les participants B, J, I évoquent que la recherche d’emploi est en 

général difficile et qu’elle prend du temps. B affirme qu’il faut souffrir. La solution consiste à travailler 

intensément. B et J, affirment une fierté personnelle dans le sentiment de réussite quand leur projet 

professionnel a abouti de façon satisfaisante. 

Déception de la France. De façon plus générale, A et W affirment le sentiment de déception. 

Pour A, il s’agit d’une perception négative de la France et du décalage vis‐à‐vis des expectatives avant 

de venir. Pour W,  la déception s’exprime en  termes de se sentir utilisé. Pour ce qui concerne  les 

solutions, la rationalisation de la situation semble être la solution choisie. 

Difficultés matérielles, relationnelles, temporelles et administratives 

Nous abordons maintenant des difficultés définies en fonction d’un élément ou d’un domaine 

précis qui est vécu de façon conflictuelle par les participants (Figure 38). Bien que pour certains les 

difficultés présentées à continuation rejoignent celles évoquées dans la présentation des souvenirs 

des premiers mois, nous avons repris celles pour lesquelles les participants affirment des difficultés 

sur  le moyen  et  long  terme  et  ayant  une  influence,  sur  le  processus  d’intégration,  au‐delà  des 

premiers mois d’adaptation à leur nouvelle situation en tant que migrants. 

Difficultés matérielles. Pour les participants A, C, E, F, G, H nous retrouvons une pérennisation 

des  difficultés  économiques  et  d’accès  au  logement,  ce  qui  implique,  nécessairement  des 

répercussions négatives sur le travail et/ou les études. 

Pour A, il s’agit d’un ensemble difficile à résoudre suite à la perte de la bourse, en termes de 

solutions il y aura d’abord le recours à la famille, habitant dans une autre région, suivi de l’aide des 

amis qui l’ont hébergé à titre gratuit et enfin, un travail à mi‐temps lui permettant de reprendre ses 

études et de subvenir à ses besoins.  

E et G insistent sur le coût élevé de la vie, E trouve comme solution des jobs étudiants et G 

les aides de l’État (CMU et CMU complémentaire) et d’organisations caritatives (Restos du cœur), en 

même temps que  le travail en tant que surveillant dans  les écoles de  la ville. F se trouve face à  la 

difficulté  d’un  emploi  précaire,  qui  ne  lui  donne  pas  suffisamment  pour  vivre,  la  solution  est 

d’accepter des offres même si elles ne sont pas bien payées. 

Pour H,  les difficultés matérielles sont produites par  la séparation du père de sa fille, qui a 

nécessité le changement de ville. Habitant à Nevers, la recherche de travail est devenue difficile sans 
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véhicule et sans permis. La solution  trouvée par H a été de déménager à nouveau sur Dijon. Les 

difficultés de S sont aussi liées aux logements et à l’impact de chaque logement sur ses possibilités 

de trouver un emploi. 

Difficultés matérielles 

 
Difficultés relationnelles 

 
Difficultés temporelles 

 

PĠƌeŶŶisatioŶ 
des diffiĐultĠs 
ĠĐoŶoŵiƋues et 

d’aĐĐğs au 
logeŵeŶt

A, C, 
E, F, 
G, H, 
S

« ƋuaŶd oŶ Ŷ’a pas de logeŵeŶt et 
Ƌu’oŶ est oďligĠ de sƋuatteƌ Đoŵŵe ça 
à gauĐhe à dƌoite Đe Ŷ’est pas ĠǀideŶt 
de se ĐoŶĐeŶtƌeƌ. Ce Ŷ’Ġtait pas ĠǀideŶt 
Ŷi pouƌ ŵoi Ŷi pouƌ les peƌsoŶŶes Ƌui 
ŵ’hĠďeƌgeaieŶt fiŶaleŵeŶt, et puis 
doŶĐ ;...Ϳ ƋuaŶd je suis ƌeǀeŶu Đ’Ġtait 
diffiĐile, il a fallu atteŶdƌe l’aŶŶĠe 

suiǀaŶte » ;AͿ

« si l’assoĐiatioŶ doit ǀiǀƌe et ŵe paǇeƌ, 
il faut Ƌue ǀƌaiŵeŶt j’aĐĐepte Đe Ƌu’oŶ 
ŵe pƌopose, paƌĐe Ƌue Đ’est euǆ Ƌui ŵe 

pƌoposeŶt » ;FͿ

Milieu ou 
eŵploǇeuƌ 
diffiĐile

F, U

« ŵġŵe des tƌuĐs, des deǀis pƌĠ‐
eŶǀoǇĠs et tout ça et aĐĐepteƌ toujouƌs 

à la deƌŶiğƌe ŵiŶute Ƌu’ils te 
deŵaŶdeŶt de ĐhaŶgeŵeŶts. OŶ aǀait 
dit ça ;pƌiǆ pƌestatioŶͿ ŵais oŶ ǀoudƌait 
ĐhaŶgeƌ ça et si tu iŶsistes oŶ te doŶŶe, 
ŵais la pƌoĐhaiŶe fois oŶ Ŷe te doŶŶe 

plus » ;FͿ

« je sais tƌğs ďieŶ Ƌu’ils aiŵeŶt ŵa 
ŵusiƋue. QuaŶd je fais ŵa ŵusiƋue je 
sais Ƌu’ils aiŵeŶt ǀƌaiŵeŶt ŵa ŵusiƋue 
;...Ϳ il Ǉ a ďeauĐoup d’assoĐiatioŶs Ƌui 
ŵe solliĐiteŶt ;…Ϳ Đ’est toujouƌs uŶe 

ŶĠgoĐiatioŶ. Je Ŷe sais pas si Đ’est aǀeĐ 
tout le ŵoŶde ŵais aǀeĐ ŵoi, Đ’est 

ƋuaŶd ŵġŵe toujouƌs uŶe 
ŶĠgoĐiatioŶ » ;FͿ

IsoleŵeŶt et 
solitude

H, S, 
W

« il Ǉ aǀait l’aďseŶĐe de ŵes eŶfaŶts. 
Mes eŶfaŶts Ŷ’ĠtaieŶt pas aǀeĐ ŵoi, ŵoi 
je ƌepaƌs eŶseigŶeƌ et puis je ƌeǀieŶs à la 
ŵaisoŶ, il Ǉ a plus peƌsoŶŶe, ça ǀa ŵe 

gġŶeƌ » ;SͿ

« C’est ça Ƌui a fait Ƌue je suis allĠ daŶs 
le tƌaŶspoƌt paƌĐe Ƌue ŵa faŵille 

ĠtaieŶt des tƌaŶspoƌteuƌs, Đ’est tout, 
Đ’est pouƌ ŵ’Ġǀadeƌ. Mais tout Đe Ƌui 
est daŶs ŵa tġte Ŷ’est pas paƌti. » ;SͿ

RelatioŶs 
diffĠƌeŶtes seloŶ 

ĐoŶteǆte
N, W

« iĐi paƌ eǆeŵple ;…Ϳ les eŶfaŶts de 
Đhoeuƌ, oŶ Ŷe pouǀait pas ġtƌe à Ϯ 
seuleŵeŶt, uŶ eŶfaŶt de Đhoeuƌ, si 
tout Đas Đ'Ġtait uŶe fillette, daŶs la 
saĐƌistie. Vous Ŷe pouǀez pas ǀous 

peƌŵettƌe paƌ eǆeŵple, de pƌeŶdƌe les 
eŶfaŶts d'autƌui, pouƌ Ƌu'ils ǀieŶŶeŶt 
seƌǀiƌ à la paƌoisse ;…Ϳ suƌtout aǀeĐ le 

flĠau Ƌui est passĠ iĐi aǀeĐ la 
pĠdophilie, eh ďieŶ Đ'est Đela, les 
paƌeŶts soŶt ƌĠseƌǀĠs tout ça; Đ'est 

Ŷoƌŵal, je ĐoŵpƌeŶds Đela. Chez Ŷous 
eŶ AfƌiƋue, eh ďieŶ Đela Ŷ'est pas 

telleŵeŶt daŶs la tġte des geŶs, il faut 
Ġǀiteƌ tous les affoleŵeŶts » ;NͿ

« J'ai des eŶfaŶts Ƌue je suis eŶ tƌaiŶ 
eŶĐoƌe de les ƌappeleƌ au seƌǀiĐe 
d'eŶfaŶts de Đhœuƌ, de seƌǀaŶt de 

ŵesse, ŵais il faut uŶe stƌuĐtuƌe, uŶe 
ŶĠgoĐiatioŶ, uŶ Đhoiǆ de la faiƌe, 

ŵaiŶteŶaŶt j'aƌƌiǀe à sept, au dĠpaƌt il 
Ŷ'Ǉ aǀait peƌsoŶŶe, et puis apƌğs uŶe 

peƌsoŶŶe, uŶ eŶfaŶt, et puis Đet 
eŶfaŶt‐là a pƌis soŶ fƌğƌe, et puis 

fiŶaleŵeŶt j'ai iŶsistĠ, ŵais tu Ŷe peuǆ 
pas faiƌe appeleƌ d'autƌes fƌğƌes, ils 

soŶt ŵaiŶteŶaŶt sept ;…Ϳ et ça j'ai ĠtĠ 
appelĠ à diƌe auǆ paƌeŶts Ƌue, 

ĠĐoutez, Đ'est juste pouƌ le seƌǀiĐe de 
l'Eglise » ;NͿ

Pas de teŵps 
pouƌ les Ġtudes U, W «Maitƌise et DEA à Stƌasďouƌg et eŶsuite, j’ai ĐoŵŵeŶĐĠ la thğse Ƌue je Ŷ’ai 

pas eŶĐoƌe teƌŵiŶĠ pouƌ des ƌaisoŶs effeĐtiǀeŵeŶt de teŵps» ;UͿ ‐‐‐
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Difficultés administratives  

 
Figuƌe ϯϴ. AŶalǇse de diffiĐultĠs ŵatĠƌielles, ƌelatioŶŶelles, teŵpoƌelles et adŵiŶistƌatiǀes et solutioŶs ;Fϰ, FϭϭͿ 

Etudes ǀs. Tƌaǀail A, C, 
W

« Đe Ŷ’est pas ĠǀideŶt de tƌaǀailleƌ et 
eŶ ŵġŵe teŵps de faiƌe les Ġtudes 
paƌĐe ;...Ϳ je suis oďligĠ de loupeƌ des 
Đouƌs, de ŵe ƌattƌapeƌ ;...Ϳ oŶ fait uŶ 
douďle tƌaǀail doŶĐ ; Đ’est pas ĠǀideŶt 
du tout, Đ’est assez diffiĐile et suƌtout 
paƌ ƌappoƌt à la pƌĠfeĐtuƌe doŶĐ, oŶ 
est oďligĠ ;...Ϳ de justifieƌ de Ŷos 

ƌessouƌĐes pouƌ pouǀoiƌ, pouƌ ƌesteƌ 
iĐi et eŶ ŵġŵe teŵps pouƌ Ŷe pas 
dĠpasseƌ uŶ Ŷoŵďƌe d’heuƌes et, eŶ 
ŵġŵe teŵps, oŶ a uŶe oďligatioŶ des 
ƌĠsultats aupƌğs de la pƌĠfeĐtuƌe, eŶ 
fait, oŶ est ĐoiŶĐĠ de paƌtout » ;AͿ

« Pouƌ les Ġtudes, ŵoi j’Ġtais eŶ sĠƌie 
littĠƌaiƌe au SĠŶĠgal, je deǀais passeƌ 
ŵoŶ BAC L et ƋuaŶd je suis aƌƌiǀĠ, ǀu 
Ƌue je ŵ’eŶtƌaiŶais aǀeĐ les PROS, et 
les pƌos s’eŶtƌaiŶeŶt le ŵatiŶ, je Ŷe 
pouǀais pas alleƌ au LǇĐĠe, doŶĐ, Đe 
Ƌu’ils oŶt pƌoposĠ pouƌ se faiƌe ďoŶŶe 
ĐoŶsĐieŶĐe, ils ŵ’oŶt pƌoposĠ de faiƌe 
de la ǀeŶte, aloƌs Ƌue ŵoi la ǀeŶte… 
j’Ġtais jaŵais daŶs ŵes Đoŵptes, tu 
sais… doŶĐ, les eŶgageŵeŶt Ƌui oŶt 
ĠtĠ pƌis paƌ le Đluď Ŷ’oŶt pas ĠtĠ 

ƌespeĐtĠs Ƌuoi, je Ŷ’ai jaŵais ƌepƌis 
ŵes Ġtudes eŶ FƌaŶĐe » ;WͿ

Autƌes diffiĐultĠs 
teŵpoƌelles E, I

« Me ĐoŶĐeƌŶaŶt, je Ŷ’ai pas eŶĐoƌe eu 
des ǀƌaies ǀaĐaŶĐes paƌĐe Ƌue l’ĠtĠ 
deƌŶieƌ j’Ġtais eŶ stage ;...Ϳ, j’ai fait ϱ 
ŵois de stage doŶĐ j’ai eu Ƌue ϭϱ jouƌs 
de ǀaĐaŶĐes ƋuaŶd j’ai fiŶi ;...Ϳ J’ai 

pƌofitĠ ;...Ϳ pouƌ ŵe ƌeposeƌ uŶ peu et 
eŶĐhaiŶeƌ eŶ septeŵďƌe les Đouƌs » ;EͿ

« eŶ ŵġŵe teŵps, ƋuaŶd je dis Ƌue je 
tƌaǀaillais pas ça Ŷe ǀeut pas diƌe Ƌue je 
ƌestais Đhez ŵoi du ŵatiŶ au soiƌ, je 
ďougeais, j’ai fait pas ŵal de… tƌaǀail 
ŵais ďĠŶĠǀoleŵeŶt, ǀoilà je tƌaǀaillais 
aǀeĐ des assoĐiatioŶs, ďĠŶĠǀoleŵeŶt 
pouƌ Ŷe pas peƌdƌe ŵoŶ teŵps » ;IͿ

Titƌe de sĠjouƌ et 
ĐoŶteǆte 

adŵiŶistƌatif

A, I, 
K, U, 
W 

« il Ǉ a le ĐoŶĐoƌdat ;…Ϳ oŶ est 
ĐoŶsidĠƌĠ eŶ AlsaĐe Đoŵŵe de 

stagiaiƌes ;….Ϳ si Ŷous ƌeŵettoŶs ça suƌ 
le plaŶ saĐeƌdotale tu Ŷ’es pas eŶĐoƌe 
pƌġtƌe, ;...Ϳ tu es eŶ foƌŵatioŶ, eŶ 

foƌŵatioŶ Ƌui Ŷ’est pas paǇĠe… oŶ te 
doŶŶe uŶe iŶdeŵŶitĠ seloŶ la ǀoloŶtĠ 

du patƌoŶ ;…Ϳ Đe Ŷ’Ġtait ƌieŶ paƌ 
ƌappoƌt à Đe Ƌue les autƌes 

touĐhaieŶt » ;UͿ

« je ŵe suis dit, ŶoŶ, si je ǀeuǆ uŶe 
situatioŶ staďle à la loŶgue, il faut Ƌue 
je ĐhaŶge de lieu, pouƌ le ŵoŵeŶt, je 
Ŷ’ai pas ǀoulu poseƌ le pƌoďlğŵe, je Ŷe 

l’ai jaŵais posĠ à l’ĠǀġĐhĠ de 
Stƌasďouƌg paƌĐe Ƌue dĠjà ils Ǉ ĠtaieŶt 
hostiles, et eŶsuite j’ai ǀoulu disoŶs, 
ƌĠsoudƌe le pƌoďlğŵe à ŵoŶ Ŷiǀeau 

peƌsoŶŶel » ;UͿ

Tƌaǀail au Ŷoiƌ C, K

« pouƌ ŵe doŶŶeƌ uŶ peu de ǀaleuƌ paƌ 
ƌappoƌt auǆ peƌsoŶŶes Ƌui ǀous 

aĐĐueilleŶt, pouƌ aussi Ŷe pas doŶŶeƌ 
l’iŵpƌessioŶ Ƌu’oŶ a ouďliĠ tous ses 
ŵeŵďƌes de faŵille Ƌu’oŶ a laissĠ au 
paǇs : les paƌeŶts et tout, doŶĐ il fallait 
diƌeĐteŵeŶt d’eŵďlĠe se ŵettƌe au 

tƌaǀail…» ;CͿ

«... et là, ŵoi, je ŵe souǀieŶs, je Ŷ’ai pas 
fait Ϯ ŵois, Ƌue je ŵe ƌetƌouǀais dĠjà 

pouƌ tƌaǀailleƌ au Ŷoiƌ » ;CͿ

Chôŵage J, M, 
S, W

« Le ϭeƌ ;tƌaǀail...Ϳ ŵoi‐ŵġŵe j’aǀais 
aƌƌġtĠ, le Ϯğŵe Đ’Ġtait l’iŶtĠƌiŵ Ƌui ŵ’a 

eŶǀoǇĠ, ƋuaŶd j’Ġtais aǀeĐ euǆ 
jusƋu’au ϮϬϬϵ, ϮϬϭϬ, doŶĐ il Ǉ aǀait eu 
des histoiƌes de Đƌise‐là ;...Ϳ il Ǉ a eu de 
liĐeŶĐieŵeŶt, RSA. Moi je Ŷ’aǀais pas 
optĠ pouƌ Đe liĐeŶĐieŵeŶt paƌĐe Ƌue je 
ǀoǇais Ƌue si je pƌeŶds l’aƌgeŶt j’ai uŶe 
faŵille à Ŷouƌƌiƌ, je ǀais dĠpeŶseƌ tout 
de suite, ça ŵe disais aďsoluŵeŶt 

ƌieŶ » ;MͿ

« DoŶĐ, il Ǉ aǀait de pƌopositioŶs, doŶĐ 
si l’oŶ tƌouǀe ƋuelƋue Đhose appaƌt, ils 
peuǀeŶt Ŷous aĐĐoŵpagŶeƌ et tout ça. 
C’est Đoŵŵe ça Ƌue j’Ġtais oďligĠ de 
paƌtiƌ à FauǀeƌŶaǇ, tƌaǀailleƌ Đhez uŶ 
ĐoŶĐuƌƌeŶt, Đhez XXX, ǀoilà, eŶ ƋuelƋue 
soƌte… tƌois patƌoŶs et aujouƌd’hui je 

suis au ϯğŵe » ;MͿ 
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Les difficultés relationnelles sont de trois types : 

Milieu ou employeur difficile. F considère que  le milieu artistique est difficile, malgré  le fait 

que  le public apprécie  sa musique.  Il démultiplie  les actions et négocie, en apprenant des  fois à 

perdre, afin de pouvoir continuer à être embauché, compte tenu des difficultés propres du domaine 

artistique.  

Par rapport à U, le problème vient de la relation avec son supérieur hiérarchique qui avait fixé 

des limites à la durée de sa formation, lui demandant de finir et de rentrer en Afrique. En réponse à 

cette situation, U a décidé de contacter un autre évêque (celui de la Bourgogne), pour changer de 

région et ne plus être soumis aux contraintes fixées par les particularités du concordat en Alsace. 

Isolement et solitude. Les participants H, S et W identifient comme difficulté l’éloignement de 

leur  famille. Le participant W évoque  la difficulté dans  le sens d’avoir deux mouvements en sens 

opposé « tu essaies de t’iŶtĠgƌeƌ eŶ FƌaŶĐe, ŵais eŶ ŵġŵe teŵps t’es, tu deǀieŶs uŶ dĠƌaĐiŶĠ Ƌuoi, 

t’es dĠĐoŶŶeĐtĠ de l’AfƌiƋue. » ;WͿ. En termes de solutions,  les trois participants parlent du travail 

permettant de relativiser ou de réduire le sentiment de solitude. 

Relations  différentes  selon  contexte. N  analyse  les  différences  dans  la  façon  d’établir  des 

relations, qui sont différentes entre le Congo et la France. Ceci est particulièrement important pour 

lui dans le cadre de son travail pastoral et des relations avec les enfants et les parents participant aux 

activités  de  la  paroisse.  Pour  W  le  constat  des  différences  entre  le  nord  et  le  sud  vient  de  la 

comparaison entre sa vie dans le sud de la France et la vie à Dijon, en termes d’accent et des relations 

avec les gens. 

Les difficultés temporelles, sont également de trois types :  

Pas de temps pour les études. Les participants U et W ont abandonné leurs études car leur 

activité  professionnelle  ne  leur  laissait  pas  le  temps  suffisant  pour  répondre  aux  activités  de 

formation. W,  considère que  cette  contrainte  temporelle  est  imposée par  son  employeur  et  est 

interprétée comme une injustice. 

Etudes vs. Travail. Les participants A, C et W évoquent également des difficultés concernant 

la possibilité de mener en même temps un projet professionnel et un projet de formation.  

La question du  temps et  la question de  l’argent  semblent  indissociables : pour A  l’argent 

impose une contrainte en termes de démarches administratives du titre de séjour et de sa relation 

avec  la préfecture, pour C,  il s’agit également des obligations vis‐à‐vis des personnes dans  le pays 

d’origine. Pour A et C, la solution trouvée reste la même, travailler et étudier en même temps.  
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Pour W  la  situation  se  pose  dans  le  sens  inverse.  Etant  arrivé  en  France  dans  un  cadre 

professionnel, c’est impossible pour lui de combiner les deux activités. La solution qui s’impose à lui 

c’est d’abandonner ses études avant la fin du BAC.  

Autres difficultés temporelles. Deux participants évoquent autres types de difficultés liées au 

temps. Pour E, il s’agit de l’absence du temps de repos ou temps de vacances en raison des études 

et de stage. Pour le participant I, du fait de sa situation irrégulière, la difficulté temporelle concerne 

le temps disponible, à utiliser en dehors des activités professionnelles auxquelles il n’a pas le droit. 

La solution est de s’engager dans les activités bénévoles.  

Finalement, les difficultés administratives sont aussi au nombre de trois : 

Titre  de  séjour  et  contexte  administratif.  Cinq  participants  évoquent  des  conflits 

administratifs : pour A, I et W il s’agit des difficultés pour l’obtention ou le renouvellement de leur 

titre de séjour. Dans le cas de W, cette difficulté implique l’émission d’une « Obligation de quitter le 

territoire français » (OQTF) face à laquelle il fait appel. Dans cette situation difficile, le soutien de la 

population est indispensable pour le participant (voir relations avec les bénéficiaires). 

Pour K, ce sont  les difficultés dans  la recherche d’un encadrant pour sa thèse et pour U ce 

sont les conditions particulières du concordat entre le Vatican et l’Alsace, qui ne lui permettaient pas 

de travailler en tant que prêtre. La solution  a été de changer de région. 

Travail au noir. Pour C et K, la difficulté vient de l’impossibilité de travailler légalement et les 

obligations envers la famille au pays d’origine (Selon C) La solution est donc le travail « au noir » pour 

garantir leur stabilité économique. Le travail au noir est une difficulté, mais aussi des solutions vis‐à‐

vis d’autres problèmes. 

Chômage. Que ça soit pour un licenciement économique (J), de la fin du contrat (M, W) ou 

d’un renvoi (S) le chômage représente une difficulté pour les participants. Les solutions pour J et M 

ont été de trouver un autre employeur, ce qui a impliqué de changer de commune, voire de région. 

Pour S,  la solution a été de se concentrer sur  la création d’une entreprise propre, enfin W, a opté 

pour les études, afin de sanctionner par un diplôme de type BEES 1, ses connaissances dans le monde 

du football professionnel.  

Les relations interpersonnelles dans les études et le travail (F5, F12) 

Nous cherchons maintenant à expliciter les rapports sociaux interpersonnels, dans les récits 

des participants dans  le contexte professionnel et celui de  la formation. Cette présentation reste, 
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cependant à titre d’exemple car elle concerne les particularités des activités des participants, qui ne 

sont pas représentatives, ni de la région, ni de la population migrante en Bourgogne.  

L’analyse a fait émerger 5 types de relations : les relations aux enseignants, aux patrons, aux 

collègues, aux bénéficiaires et à soi‐même (Figure 39). 

 
Figuƌe ϯϵ. AŶalǇse de ƌelatioŶs ;Fϱ, FϭϮͿ 

RelatioŶs auǆ 
eŶseigŶaŶts
;ĠtudesͿ

R, T

« Đ’Ġtait uŶ pƌofesseuƌ Ƌue j’appƌĠĐiais ĠŶoƌŵĠŵeŶt ;...Ϳ je ŵ’Ġtais dit 
ou il ŵe ŵet Ϯ ou il ŵe ŵet ϭϴ, Đ’Ġtait ou l’uŶ ou l’autƌe. Et il ŵ’a ŵis 

ϭϮ. ;...Ϳ j’ai pas du tout aĐĐeptĠ, je suis allĠ le ǀoiƌ, je lui ai dit "je Ŷ’ai pas 
Đoŵpƌis". Et il ŵ’a eǆpliƋuĠ Ƌue ;...Ϳ de toutes les Đopies Ƌu’il a ĐoƌƌigĠes, 
il Ǉ aǀait eu ϰ ŵoǇeŶŶes, uŶe Ƌui aǀait eu ϭϰ ;…Ϳ uŶ ĠŶeƌguŵğŶe Ƌui 
aǀait lu le teǆte, Ƌui l’aŶalǇsait ŵais Ƌui Ŷe faisait ƌĠfĠƌeŶĐe à auĐuŶ 

ĐƌitiƋue, Ƌui aǀait eu ϭϮ, doŶĐ eŶ l’oĐĐuƌƌeŶĐe ŵoi. Et puis Ϯ autƌes » ;TͿ 

RelatioŶs auǆ patƌoŶs  K, N, 
U, W

« …Ŷous eŶ taŶt Ƌue ƋuelƋu'uŶ de l'Eglise, je ĐoŶŶais Đe Ƌue sigŶifie uŶ 
ĐuƌĠ et uŶ ǀiĐaiƌe et doŶĐ je Ŷe dois pas ŵe ŵĠlaŶgeƌ les pĠdales, doŶĐ il 

faut Ƌue je saĐhe paƌ eǆeŵple Đe Ƌue je dois faiƌe, Ƌui puisse ġtƌe 
ĐoŶǀeŶaďle pouƌ le peuple de Dieu iĐi, et ĐoŶǀeŶaďle pouƌ les autƌes 

ĐuƌĠs et l'Eglise toute eŶtiğƌe. » ;NͿ

RelatioŶs auǆ 
Đollğgues

D, J, 
K, L, 
Q

« … Đ’est tƌğs ďieŶ passĠ, heiŶ, ŵoi, les aŶĐieŶs Đollğgues daŶs l’usiŶe ;…Ϳ 
au ďout de ϮϬ aŶs, ƋuaŶd ŵġŵe, les geŶs ils se ĐoŶŶaisseŶt… Đ’est ça 
Ƌui est ďieŶ à XXX, tu Ŷe peuǆ pas soƌtiƌ saŶs ĐoŶŶaitƌe ƋuelƋu’uŶ, Ƌuoi 
et ça, ça fait plaisiƌ ;…Ϳ il aƌƌiǀe Ƌu’oŶ se Đƌoise et oŶ disĐute, de où l’oŶ 

est ;…Ϳ oŶ ƌeste eŶ ĐoŶtaĐt Ƌuoi. » ;JͿ

RelatioŶs auǆ 
ďĠŶĠfiĐiaiƌes

D, F, 
Q

RelatioŶs aǀeĐ le puďliĐ
« je sais tƌğs ďieŶ Ƌu’ils aiŵeŶt ŵa ŵusiƋue. QuaŶd je fais ŵa ŵusiƋue 
je sais Ƌu’ils aiŵeŶt ǀƌaiŵeŶt ŵa ŵusiƋue, Đ’est des geŶs ǀƌaiŵeŶt, ils 
soŶt des geŶs Ƌui ǀieŶŶeŶt,… soŶt des geŶs à Ƌui ça attiƌe, suƌtout iĐi à 

;Ƌuaƌtieƌ de DijoŶͿ et puis, il Ǉ a ďeauĐoup d’assoĐiatioŶs Ƌui ŵe 
solliĐiteŶt des tƌuĐs Đoŵŵe ça » ;FͿ

Q, R

RelatioŶs aǀeĐ les ĠtudiaŶts
« il Ǉ a des ĠtudiaŶts seuleŵeŶt daŶs lesƋuels peut‐ġtƌe Ƌue je 

ƌetƌouǀe… ŵoi… peut‐ġtƌe ŵoŶ aŶǆiĠtĠ d’ĠtudiaŶt ;…Ϳ je peŶse Ƌue 
l’aŵďiaŶĐe est assez ďoŶŶe, il Ǉ a jaŵais…, je peŶse Ƌu’il Ǉ a jaŵais eu 

ƋuelƋue Đhose Ƌui ŵ’a paƌtiĐuliğƌeŵeŶt gġŶĠ, eŶ tout Đas à ŵa 
ĐoŶŶaissaŶĐe, à ŵa ĐoŶŶaissaŶĐe. BeŶ il Ǉ eŶ a Ƌui soŶt disĐouƌtois, 

ŵais ça Đ’est paƌtout Ƌuoi fƌaŶĐheŵeŶt, il Ǉ a des ĠtudiaŶts Ƌui soŶt pas 
toujouƌs Đouƌtois peut ġtƌe, pouƌ ĐeƌtaiŶes Đhoses ŵais ďoŶ pouƌ ŵoi 

Đ’est ƌieŶ Ƌuoi. » ;RͿ

N, U, 
W

RelatioŶs aǀeĐ les paƌoissieŶs et la ĐoŵŵuŶe
« aǀoiƌ uŶ ĐuƌĠ ƌĠsideŶtiel, Đ’est‐à‐diƌe, ƌĠsideŶt Đ’est toujouƌs uŶ ŵotif 

de fieƌtĠ pouƌ le ǀillage. »
« il Ǉ a des ĐoŶtaĐts Ƌui soŶt ;…Ϳ Đ’est eŶtƌe guilleŵets ƋuaŶd je dis 
supeƌfiĐiels puisƋue Đ’est toujouƌs liĠ à Đe Ƌue je suis eŶ gĠŶĠƌal, à Đe 

Ƌue les geŶs ŵe ĐoŶsidğƌeŶt toujouƌs Đoŵŵe pƌġtƌe » ;UͿ

RelatioŶ à soi‐ŵġŵe B, N

« Petit à petit j'ai iŶtĠgƌĠ ǀu ŵa peƌsoŶŶalitĠ, je ƌĠpğte eŶĐoƌe, ŵa 
peƌsoŶŶalitĠ et je Ŷe suis pas uŶe fille ƌĠseƌǀĠe, je suis ouǀeƌte, je suis 
ouǀeƌte, et puis, la tiŵiditĠ eŶ pƌeŵieƌ teŵps j'ai, j’ai ƋuaŶd ŵġŵe uŶ 
peu la tiŵiditĠ, apƌğs j'ai Đoŵpƌis Ƌue aǀeĐ la tiŵiditĠ ça Ŷe ǀa pas. J'ai 
ŵis ŵa tiŵiditĠ de ĐôtĠ, je ŵe suis dit si oŶ est tiŵide ça Ŷe ǀa pas, il 

faut laisseƌ la tiŵiditĠ. » ;BͿ
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La  relation  avec  les  enseignants est présentée de 2  façons différentes : pour R, devenant 

chargé de TD, il est nécessaire de se poser des questions sur l’évolution dans les relations qui passent 

d’un  contexte  enseignant  –  étudiant  à  une  relation  « entre  collègues ».  Pour  T,  la  relation  à 

l’enseignant est intimement liée à la relation aux savoirs ce qui peut produire de changements dans 

sa façon d’apprendre. 

Les relations avec les patrons peuvent être satisfaisantes, comme dans les exemples données 

par K, N, U et W ou alors conflictuelles comme dans l’exemple de U. 

Le cas de N est présenté de façon très complète car, compte tenu de son appartenance à 

l’église, le respect de la hiérarchie est très important. K présente sommairement les bonnes relations 

avec son patron, dans son  travail de  livreur de pizzas, U évoque son  transfert à Dijon, grâce à  la 

connaissance de  l’évêque, qu’il  connaissait en  tant qu’enseignant et avec qui  il a eu des bonnes 

relations et W parle du  soutien de  son club amateur  (de même que de  ses collègues) considère 

comme une aide dans ses difficultés administratives. 

Les relations avec les collègues. Les participants D, J, K, L et Q évoquent des bonnes relations 

avec leurs collègues de travail, que ça soit durant les heures de travail ou alors, comme pour J, en 

dehors du contexte professionnel. Q évoque cependant que son travail de veilleur de nuit dans un 

hôtel reste un travail solitaire, bien que dans ses autres activités salariées il s’entend très bien avec 

ses collègues.  

Les relations avec les bénéficiaires : Les participants D, F et Q font part de leur appréciation 

positive de public cible de leurs actions : pour D les utilisateurs du cyber‐café, pour F les associations 

et le public qui participe à ses prestations artistiques et pour Q, les étrangers qui arrivent à l’hôtel 

durant la nuit et avec qui il a des rapports agréables. 

Dans  le  cas  de Q  et  R,  il  s’agit  de  leurs  rapports  aux  étudiants. Q  explique  sa  méthode 

pédagogique  tandis que R évoque  le parallèle possible entre  ses étudiants et  lui‐même, en  tant 

qu’étudiant et comme il arrive à relativiser certaines manifestations de discourtoisie. 

Enfin, N, U et W évoquent des relations avec la commune dans laquelle ils travaillent. Ce type 

de relation reste un cas inhabituel du fait du type de travail de ces trois participants.  

N et U sont des prêtres, pour le premier, les remarques sur les relations avec la communauté 

portent  sur  le  contact avec  les enfants de  chœur mais également  sur  la  façon de  s’intégrer à  la 

communauté, en proposant plus qu’en s’imposant, ce qui avec lui constitue l’une des différences plus 

importantes entre les relations du curé avec la communauté en France, par rapport à l’Afrique.  
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Pour U, sa qualité de prêtre, est un avantage dans la mesure où elle constitue un élément de 

fierté pour la communauté qui l’accueille, mais il est aussi omniprésent dans toutes les relations qu’il 

établit. 

Finalement, le contact de W avec la communauté est une relation de soutien face à l’OQTF 

qu’il a reçu de la part des services de préfecture. 

Relation à soi‐même : deux discours vont dans le sens d’une relation du participant à lui/elle‐

même. B évoque son effort pour vaincre la timidité, en la « ŵettaŶt de ĐôtĠ » afin de mieux s’intégrer. 

Pour N, toujours en parlant de l’importance de la hiérarchie, il se rappelle à lui‐même l’importance 

de garder ce sens de l’autorité, afin de mieux s’intégrer dans son rôle de vicaire.  
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 Fréquences de verbatim par participant : Les loisirs et les sports 
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

Ty
p
e 
d
’a
ct
iv
it
é 

Rencontres avec les 
amis et la famille 

G1  13          E   G H     K L  M   O P      S  T  U  V W

Participation  à  des 
activités 
associatives 

G2  8      C   E       I            O   Q  R  S  T       

Activités artistiques   G3  4      C D       H I                             

Activités Sportives  G4  18  A    C D E F G   I  J  K L  M N O P  Q  R  S  T       

Pas  d'activités 
loisirs  

G5  8    B                    L            R  S  T  U  V W

 

L’intégration dans les sports et les loisirs 

L’analyse de  l’intégration dans  les  loisirs  a  été  effectuée  en prenant  en  considération  les 

différents domaines dans lesquelles les activités récréatives peuvent avoir lieu. Nous listons quatre 

sous‐catégories émergeantes : les rencontres avec la famille et les amis (G1), les activités associatives 

(G2),  les activités artistiques  (G3) et  le sport  (G4). Un cinquième groupe  (G5),  réunit  les discours 

expliquant l’absence des activités de loisir dans les participants ayant évoqué ne pas avoir d’autres 

activités autres que les études et/ou le travail (Figure 40). 

Dans certains cas,  les participants ont  renseigné des activités de  loisirs pratiquées dans  le 

passé mais qui ne sont plus d’actualité. Nous avons décidé de les prendre en considération afin de 

rendre une vision la plus large possible des activités récréatives des migrants. L’analyse quantitative 

montre que : 

 7 participants ont une seule activité de loisirs. Pour A, F, J, N c’est le sport tandis que 

les participants U, V et W consacrent leur temps libre à la famille et les amis. 

 5 participants (G, K, L, M et P) consacrent leur temps libre à deux activités récréatives : 

les moments avec la famille et les amis et aux pratiques sportives, 

 2 Participants (Q et R) utilisent leur temps libre pour le monde associatif et les sports, 

 4 participants (C, D, H et I) participent à des activités artistiques comme activité loisir, 

 6 participants (C, E, I, O, S et T) affirment participer à trois types différents d’activité 

récréative ;  La  combinaison  temps  avec  famille  et  amis,  activités  associatives  et 

sportives étant la réponse des participants E, O, S et T, 

 8 participants ont évoqué ne pas avoir des activités de loisirs, mais uniquement B n’a 

renseigné  aucune  autre  activité  en  dehors  du  travail.  D’autres  activités  ont  été 

mentionnées par les 6 autres participants. Ce semblant de contradiction correspond 
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au fait que durant un moment particulier de leur vie, ils ont consacré tout leur temps 

à des activités professionnelles ou de formation (L, R, S, T, W) ; ou bien au fait que la 

pratique d’activités de loisir n’est plus d’actualité (U, V). 

Rencontres avec les amis et la famille 

Participation à des activités associatives 

Activités artistiques 

MoŵeŶts eŶ 
Faŵille

G, H, M, 
O, P, S, T, 

W

« aĐĐoƌdeƌ du teŵps à la faŵille, paƌĐe Ƌue ŵa faŵille, Đoŵŵe je l’ai dit 
haďite à DijoŶ, ŵġŵe si l’oŶ haďite pas eŶseŵďle, j’essaie ƋuaŶd ŵġŵe 

d’alleƌ ǀoiƌ la faŵille ƋuaŶd j’ai uŶ peu de teŵps» ;OͿ

ReŶĐoŶtƌes aǀeĐ 
les aŵis

E, G, H, K, 
L, M, O, P, 
T, U, V

« pouƌ ŵe dĠĐoŶĐeŶtƌeƌ uŶ peu, au lieu de ƌesteƌ à la ŵaisoŶ je ŵaƌĐhe uŶ 
peu, je ŵaƌĐhe où j’appelle uŶ pote au Ƌuaƌtieƌ pouƌ ǀoiƌ s’il est dispoŶiďle, 
suƌtout le ǁeekeŶd, je ǀieŶs et puis, je ƌeste uŶ peu jusƋu’au ϮϮh, Ϯϯh pouƌ 

paƌleƌ uŶ peu. » ;GͿ

Autƌes aĐtiǀitĠs 
eŶ gƌoupe

E, G, H, L, 
P, V « siŶoŶ Đ’est la ďoîte, oŶ ǀa eŶ ďoîte, oŶ daŶse, Đ’est suƌtout ça » ;EͿ

AssoĐiatioŶs eŶ 
gĠŶĠƌal C, I, S, T

« Et puis je ŵğŶe des aĐtiǀitĠs "sĐouts" aussi ;…Ϳ EŶ AfƌiƋue aussi j’Ġtais 
sĐout et eŶ aƌƌiǀaŶt eŶ FƌaŶĐe j’ai ĐoŶtiŶuĠ ;…Ϳ je Ŷe sais pas si Đ’est le 

sĐout Ƌui ŵ’a doŶŶĠ le goût de ǀoǇage ou si Đ’est le ǀoǇage Ƌui ŵ’a doŶŶĠ 
le goût du sĐout, je Ŷe sais pas ŵais ;...Ϳ  eŶ tout Đas je fais les deuǆ » ;IͿ

AssoĐiatioŶ des 
ŵigƌaŶts, 

assoĐiatioŶs 
afƌiĐaiŶes

E, O, Q, R, 
S

« j’essaie de pouǀoiƌ ĐoŶsaĐƌeƌ ŵoŶ teŵps pouƌ aŵĠlioƌeƌ oŶ ǀa diƌe aussi 
daŶs le seŶs des dĠŵaƌĐhes, daŶs le seŶs de l’aĐĐueil de Đeuǆ Ƌui pouƌƌaieŶt 
ǀeŶiƌ apƌğs ŵoi ;...Ϳ ƋuaŶd je Ŷe passe pas du teŵps suƌ l’ĠĐole, je passe du 

teŵps à ƌĠflĠĐhiƌ suƌ les aĐtiǀitĠs de l’assoĐiatioŶ Ƌue je diƌige » ;RͿ

ThĠâtƌe C, D

« je joue au thĠâtƌe et souǀeŶt ŵoi, les ƌôles Ƌu’oŶ ŵe ĐoŶfie 
gĠŶĠƌaleŵeŶt Đ’est soŶt les ƌôles Ƌui iŶĐaƌŶeŶt l’AfƌiƋue, paƌĐe Ƌue j’ai la 
Đultuƌe afƌiĐaiŶe, ǀoilà, et doŶĐ l’AfƌiƋue Ƌui doŶŶe uŶ peu d’iŶgƌĠdieŶt à la 
sauĐe ;…Ϳ je fais aussi du SLAM ;…Ϳ eŶ fait Đ’est de la poĠsie dĠĐlaŵĠe, 

ǀoilà, Đ’est uŶe ŵaŶiğƌe de se lâĐheƌ et Đe Ŷ’est pas, Đe Ŷ’est pas ǀioleŶt, eŶ 
fait. ;…Ϳ Paƌfois Đ’est de l’iŵpƌoǀisatioŶ ŵais la plupaƌt de teŵps Đ’est des 
teǆtes Ƌue Ŷous ĠĐƌiǀoŶs, Ƌue Ŷous faisoŶs ĠĐouteƌ paƌ les autƌes ;…Ϳ Đ’est 
Đoŵŵe ça Ƌue j’aƌƌiǀe à ŵ’eŶ soƌtiƌ de ŵoŶ sileŶĐe ;…Ϳ paƌĐe Ƌue Đ’est des 

lieuǆ de ƌeŶĐoŶtƌe » ;DͿ

DaŶse H « Là, je ǀais ŵ’iŶsĐƌiƌe à la daŶse, à la salsa… paƌĐe Ƌue j’aiŵe ďieŶ la 
salsa… j’aiŵe ďieŶ daŶseƌ » ;HͿ

ChaŶt I

« je suis ĐhaŶteuƌ, je ĐhaŶte daŶs uŶe Đhoƌale de gospel ;…Ϳ je le fait depuis 
toujouƌs, depuis ŵoŶ eŶfaŶĐe, eŶ aƌƌiǀaŶt eŶ FƌaŶĐe paƌeil ;…Ϳ je suis aƌƌiǀĠ 

à DijoŶ, j’ai ĐƌĠĠ uŶe Đhoƌale à DijoŶ doŶt j’ai fait paƌtie ;…Ϳ La Đhoƌale 
eǆiste dĠjà depuis, ďieŶtôt Ϯ aŶs. ;…Ϳ le stǇle Ƌue Ŷous faisoŶs est uŶ peu 

ĐoŵpliƋuĠ doŶĐ Đ’est ça Ƌu’oŶ appelle le Ŷegƌo spiƌituals » ;IͿ
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Activités Sportives 

 

Pas d'activités loisirs 

 
Figuƌe ϰϬ. AŶalǇse des loisiƌs et des spoƌts ;Gϭ, GϮ, Gϯ, Gϰ, GϱͿ 

Rencontres avec les amis et la famille (G1) 

Les moments de rencontre avec la famille et les amis sont de trois types :  

Footďall A, E, I, M, 
N, O, Q, S

« Aloƌs, je ŵ’oĐĐupe ďeauĐoup plus, je joue au foot ;…Ϳ Đe Ŷ’est pas uŶe 
ĠƋuipe afƌiĐaiŶe… ŵais daŶs le Ŷoŵ AfƌiĐaiŶ Footďall DijoŶŶais ;…Ϳ oŶ est 

eŶ pƌeŵiğƌe diǀisioŶ de distƌiĐt, de la Côte d’Oƌ ;…Ϳ oŶ fait des 
eŶtƌaiŶeŵeŶts tous les ǀeŶdƌedis. Je Ŷe ǀais pas tous les ǀeŶdƌedis paƌĐe 

Ƌu’il Ǉ a des ǀeŶdƌedis Ƌue je tƌaǀaille » ;MͿ

Basket  E, F, J, L

« je Ŷ’ai jaŵais aƌƌġtĠ le ďasket ;…Ϳ duƌaŶt uŶ ĐeƌtaiŶ teŵps je l’ai eŶǀisagĠ 
Đoŵŵe uŶe aĐtiǀitĠ pƌofessioŶŶelle apƌğs je ŵe suis ƌeŶdu Đoŵpte Ƌue ǀu 
les ĐiƌĐoŶstaŶĐes: l’âge, apƌğs l’âge de joueƌ Đe Ŷ’Ġtait plus possiďle; ça 

ƌeste uŶe passioŶ ŵais … je ĐoŶtiŶue d’ailleuƌs à ϯϴ aŶs eŶ faiƌe eŶĐoƌe, je 
peŶsais aƌƌġteƌ et je ĐoŶtiŶue eŶĐoƌe d’eŶ faiƌe et ďoŶ, ça a toujouƌs ĠtĠ 

uŶe passioŶ;…Ϳ ça s’aƌƌġteƌa uŶ jouƌ, ŵais je Ŷe sais pas ƋuaŶd, paƌĐe Ƌu’a 
l’appƌoĐhe de ϰϬ aŶs il faut ġtƌe ƌaisoŶŶaďle ŵaiŶteŶaŶt, il faut…. C’est 

toujouƌs la passioŶ Ƌui l’eŵpoƌte pouƌ l’iŶstaŶt » ;JͿ

MaƌĐhe 
;joggiŶgͿ C, G, K, M

« des fois je fais du joggiŶg, là Đ’est suƌtout les ŵatiŶs Ƌuoi, les ǁeekeŶds 
les ŵatiŶs, et les diŵaŶĐhes, le ŵatiŶ… ;…Ϳ ƋuaŶd j’ai le teŵps, ƋuaŶd je 

Ŷ’ai ƌieŶ à faiƌe. ;…Ϳ Tout seul. » ;KͿ

Aƌts ŵaƌtiauǆ N, P

« je suis affiliĠ à uŶ Đluď d’aïkido, ça fait uŶ ŵois Ƌue je Ŷ’Ǉ ǀais pas ŵais je 
Đƌois Ƌue ƋuaŶd le Đliŵat seƌa uŶ peu plus ĐlĠŵeŶt, ou ƋuaŶd j’auƌais ŵis 
uŶ peu plus de teŵps daŶs ŵa ŵaŶiğƌe de faiƌe les Đhoses, je Đƌois Ƌue je 

pouƌƌai aǀeĐ sĠƌĠŶitĠ ƌepƌeŶdƌe Đe Ƌue je faisais » ;PͿ

HaltĠƌophilie et 
gǇŵŶastiƋue C, D, R

« EŶ fait, je suis aĐƌoďate, Đ'est‐à‐diƌe, je suis gǇŵŶaste, eŶ fait. ;…Ϳ des 
"salto", de flip... ça je faisais Đhez ŵoi aǀaŶt de ǀeŶiƌ iĐi. Là aussi j’ai, ďoŶ, 
pas, Đe Ŷ’est pas uŶe ĠƋuipe eŶ taŶt Ƌue tel ŵais j’ai des ĐoŶŶaissaŶĐes. OŶ 

se ǀoit tout le teŵps, oŶ fait l’eŶtƌaiŶeŵeŶt daŶs uŶ petit gƌoupe » ;DͿ

Autƌes spoƌts A, G, T

« aujouƌd’hui je pƌatiƋue le teŶŶis ; je fais du spoƌt tous les saŵedis, eŶ fait, 
suƌ le Đaŵpus ;…Ϳ j’Ǉ ǀais daŶs la salle Ƌui est doŶĐ, la salle du STAPS, j’Ǉ 
ǀais, il Ǉ a des aŵis, uŶ pƌof Ƌui Ŷous eŶĐadƌe... doŶĐ il Ǉ a uŶ pƌof et uŶ 
Đadƌe, Ƌuoi je joue, il Ǉ a des ĠtudiaŶts Ƌue je ĐoŶŶais pas foƌĐeŵeŶt ŵais 

oŶ joue eŶseŵďle, Đ’est uŶe ďoŶŶe aŵďiaŶĐe. » ;AͿ

Pas de jouƌ de 
ƌepos B, R, S

« Moi, je passe ŵoŶ teŵps iĐi, apƌğs je ƌeŶtƌe à ϴ heuƌes et je suis fatiguĠe, 
je ŵaŶge et je doƌs, le leŶdeŵaiŶ je suis eŶĐoƌe là ;...Ϳ , j’ai dĠĐidĠ de 

pƌeŶdƌe uŶe jouƌŶĠe de ƌepos Ƌui est luŶdi, le luŶdi ŵġŵe il Ǉ a des Đhoses à 
faiƌe, les papeƌasses, les faĐtuƌes il faut les tƌieƌ, ǀous saǀez ďieŶ, eŶ FƌaŶĐe 
iĐi, si l’oŶ laisse les papieƌs de ĐôtĠ ça ǀa pas, tout ça je sais ŵais aǀeĐ le 

teŵps ça ǀa ǀeŶiƌ peut ġtƌe ŵais pouƌ l’iŶstaŶt pas d’aĐtiǀitĠ » ;BͿ 

Pas de teŵps L
« Oui, je faisais du spoƌt ŵais ǀu… ŵais j’ai aƌƌġtĠ paƌĐe Ƌue je Ŷe pouǀais 
pas… faiƌe du spoƌt, tƌaǀail et faĐ ; doŶĐ j’ai laissĠ le spoƌt paƌĐe Ƌue le 
tƌaǀail Đ’est uŶ peu le spoƌt aussi. C’est uŶ tƌaǀail assez phǇsiƋue. » ;LͿ

AĐtiǀitĠs de 
tƌaǀail ou 
Ġtudes

B, T, U, V, 
W

« EŶ fait, ŵoi,… je faisais ƌieŶ du tout, je faisais du foot, du foot, du foot… tu 
sais, eŶ foot pƌo t’as pƌatiƋueŵeŶt ƌieŶ à faiƌe d’autƌe paƌĐe Ƌue ça te 

pƌeŶds tout toŶ teŵps, ŵġŵe les ǀaĐaŶĐes je Ŷ’aǀais pas paƌĐe Ƌue j’aǀais 
deuǆ seŵaiŶes de ǀaĐaŶĐes paƌ aŶŶĠe, ǀoilà » ;WͿ
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Moments en famille : Huit participants évoquent de moment de repos et d’activités de loisir 

en famille. Pour P, le temps libre est consacré à discuter avec sa famille et amis, qui habitent dans le 

pays d’origine par téléphone ou grâce aux réseaux sociaux numériques.  

Six participants affirment passer du temps avec la famille. Ce temps peut être consacré aux 

parents  (O)  aux  conjoints  (H)  et/ou  aux  enfants  (H, M,  S,  T  et W).  Le  participant G,  rend  visite 

régulièrement à une cousine habitant dans la même ville. 

Rencontres avec  les amis : Les participants E et T, reçoivent des amis ou des connaissances 

chez eux pour discuter et pour manger ensemble. H, K, M, P, U dans le même esprit parlent de rendre 

visite aux amis, en incluant la possibilité d’aller dans d’autres villes dans ce but. Les participants L, G, 

K, M, V énoncent profiter du temps libre pour se promener et faire du jogging et O inclue également 

dans ses loisirs le cinéma.  

Les autres activités en groupe sont de deux types : a) Les participants E, H, L, P et V affirment 

sortir de temps en temps en boîte de nuit pour boire un verre et danser ; b) Le participant G présente 

l’église comme un élément indispensable pour lui et l’une de ses seules activités de loisirs. 

Participation à des activités associatives (G2) 

L’analyse des activités associatives a montré deux grandes tendances :  

Associations en général : C et T sont engagés dans des associations artistiques, principalement 

dans  le  théâtre,  pour  I,  c’est  le mouvement  scout  et  pour  S  ce  sont  des  activités  avec  un  parti 

politique.  

Association des migrants, associations africaines. L’implication dans le monde des associations 

en relation avec l’Afrique, peut avoir plusieurs volets : 

Pour E, il s’agit principalement de la participation à des tournois de football organisés par des 

associations de sénégalais ou de guinéens.  

O, Q et R participent également aux associations en lien avec des communautés africaines en 

Bourgogne ou sur des actions en relation avec l’Afrique mais ils ont fait le choix également d’intégrer 

les bureaux des associations. P. 

Enfin, S a mis en place un projet de création d’une association pour lutter contre l’immigration 

et l’exode rural en Afrique. Dans ce cadre‐là il récolte des fonds et des matériels, que l’association 

envoie en Afrique pour limiter les migrations.  

De façon plus générale, les participants I, Q et R expliquent les bienfaits du monde associatif 

dans leur vie personnelle et dans les relations et l’intégration dans la vie française.  
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Activités artistiques (G3) 

Trois activités artistiques sont mises en avant par les participants : 

Le théâtre : les participants C et D, évoquent leur engagement dans les troupes de théâtre. 

Dans le cas de C il s’agit également d’un engagement associatif, tel que nous l’avons déjà présenté. 

Pour D,  il  s’agit  d’un moyen  de  retrouver  des  gens mais  aussi  de mettre  en  avant  son  identité 

africaine. 

La danse : H explique son  intérêt pour  la danse et particulièrement pour  la salsa qui  lui fait 

envisager dans un futur proche de prendre de cours.  

Le Chant : Le participant I, dans son discours, explique que les activités de loisir (les scouts et 

le  chant)  ont  eu  une  importance  particulière  à  son  arrivée  en  France,  quand  sa  situation 

administrative n’était pas claire. 

Activités Sportives (G4) 

Les  discours  autour  des  activités  sportives mettent  en  avant  le  football,  le  basketball,  la 

marche,  les arts martiaux,  l’haltérophilie et  la gymnastique. D’autres sports sont pratiqués par un 

seul participant (tennis, volleyball, rollers). 

Football : 8 personnes ont affirmé pratiquer ce sport11. Pour les participants E, I, N, O et S le 

football  c’est  une  pratique  en  tant  qu’amateur.  D  participe  à  des  tournois  organisés  par  des 

associations mais aussi dans une pratique personnelle avec des inconnus de son lieu de résidence. 

Pour A, M, Q et S le football a un caractère plus formel, avec des participations dans des clubs 

sportifs. 

Pour A dans un club de football universitaire et pour Q dans un club où  il avait une licence 

(sixième division après la ligue A). Les deux ont abandonné cette pratique : A en raison des problèmes 

économiques qui l’ont obligé à quitter la ville et Q à cause d’une lésion avec rupture du ligament.  

Enfin, M, joue actuellement avec une équipe associative financée par la ville de Dijon.  

Basket : E, F,  J et  L pratiquent  le basket à  titre  récréatif.  Le  cas de  J est particulièrement 

évocateur car le basket est une passion à laquelle il consacre beaucoup de temps. Outre le plaisir de 

jouer, le participant met en avant les avantages de la pratique du basket pour son intégration mais 

aussi pour le permettre de surmonter des situations difficiles. 

11 Nous ne prenons pas en compte  le participant W pour qui  le  football était son activité professionnelle et non une 
activité de loisir 
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Marche : Pour le participants C, G, K et M la marche a une dimension récréative que ça soit 

une pratique sporadique (C et M) ou une pratique régulière (G et K). 

Arts martiaux : N affirme pratiquer des arts martiaux dans  ses  temps  libres mais de  façon 

individuelle, il n’identifie pas ni le type de pratique, ni la périodicité. Pour P, ayant fait du judo dans 

son pays d’origine de façon assez régulière, sa pratique actuelle concerne l’Aïkido, bien que des soucis 

de santé liés à la période hivernale ont limité sa pratique actuelle.  

Haltérophilie  et  gymnastique :  C  et  R  énoncent  une  pratique  de  l’haltérophilie  qui  est 

occasionnelle et restreinte à un cercle privé, avec des amis ou des membres de la famille à la maison. 

En revanche, D s’identifie en tant que gymnaste et affirme avoir un groupe d’amis pour sa pratique 

sportive.  

Autres  sports :  Le participant A, pratique  le  tennis dans  le  cadre des  cours dispensés  aux 

étudiants de l’université. G, pratique le volley‐ball à titre récréatif quand il trouve des personnes avec 

qui jouer. Enfin T fait du roller dans le cadre des activités associatives. 

Pas d'activités loisirs (G5) 

Finalement 7 participants affirment ne pas avoir des activités de loisirs. Ceci est présenté de 

trois façons différentes : 

Pas  de  jour  de  repos :  Les  participants  B,  R  et  S  affirment  ne  pas  avoir  de  temps  ou  les 

conditions nécessaires pour faire d’autres activités. 

Activité sport laissée à cause du travail. Pour L les contraintes horaires entre le travail et les 

études constituent la raison de ne pas avoir d’activité récréative.  

Activités de travail –études : Les participants B, T et U et V affirment se consacrer uniquement 

à leurs activités de travail ou de formation. Dans le Cas de W, il s’agit de sa situation quand il était 

footballeur  professionnel.  Les  participants  U  et  V  affirment  que  dans  leur  pays  d’origine  ils 

pratiquaient le football mais que cette pratique n’est plus d’actualité. . 
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Fréquences de verbatim par participant : Relations en général 
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

D
éf
in
it
io
n

 e
t a

n
al
ys
e 

d
es

 re
la
ti
o
n
s 

Affirmations sur les 
relations en général 

H1  17  A  C D E F G I  K L  M N O R  S  T  U W

Deux cultures 
différentes  H2  12  A  B  C D F G N P  Q  S  U W

Evaluation des 
relations par 
origine 

H3  23  A  B  C D E F G H I  J  K L  M N O P  Q  R  S  T  U V W

Ex
p
ér
ie
n
ce
s 
d
es

 re
la
ti
o
n
s 

 

Expériences 
positives en général 

H4  15  B  D E F G H I  J  K L  M N O P      W

Expériences 
négatives en 
général 

H5  10  A      G L  M N P  Q  S  T  V

Expériences 
positives avec les 
Français 

H6  18  A  B  C D F G H     K L  M N P  Q  R  T  U V W

Expériences 
négatives avec les 
Français 

H7  10  A  C D F G     M P  Q  T  V

Expériences 
positives avec les 
étrangers 

H8  21  A  B  C D E G H I  J  L  M N O P  Q  R  S  T  U V W

Expériences 
négatives avec les 
étrangers 

H9  7  A  F     M     S  T  U W

Fréquences de verbatim par participant : La discrimination  
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

A
n
al
ys
e 

gé
n
ér
al
e 
d
es

 
d
is
cr
im
in
at
io
n
s  Contexte social, politique 

et institutionnel 
I1  16  A C    E  H J  K  L  M N  O  P  Q  R  S  T      W

La discrimination vécue 
par d'autres  I2  12  A H I  J  K        O  P  Q  R  S    U W

Pas de vécu personnel 
et/ou contre‐exemple 

I3  13  A D E      I  K  L  N  O  Q  T  U V W

R
es
se
n
ti
e 
d
e 
la

 
d
is
cr
im
in
at
io
n

  Discrimination :  
difficile à expliquer  I4  3  B     G R 

Situation ponctuelle   I5  12  A     E  F  G     K    M O  P  R  S  T      W

Situation systématique   I6  14  A B C    E  F  G H J      M O  P  R  T      W

Ex
p
ér
ie
n
ce
s 
d
e 
d
is
cr
im
in
at
io
n

 : 
 

co
n
te
xt
es

 e
t p

er
so
n
n
es

 
co
n
ce
rn
ée
s 

Contexte professionnel  
(collègues, chef, futurs 
employeurs) 

I7  12  B C  F  G H J  K  M O  R  S      W

Contexte personnel  
(famille, amis, 
connaissances) 

I8  5  F  J      O  P  T 

Contexte institutionnel  
(Université, Préfecture, 
Police, …) 

I9  8  A     E      M O  P  R  T      W

Autres contextes 
(Ville, logement, …) 

I10  12  A     E  F  G H J      O  P  R  S  T      W

Fo
rm

es
 d
e 

ré
so
lu
ti
o
n

  Dénoncer et/ou 
combattre  I11  11  A C  E  J      M O  P  R  S  T      W

Ignorer et/ou passer 
outre 

I12  13  A B C  F  G H J  K  M O  R  T      W

S’instruire, rationaliser  I13  5  G K  O  R  T 
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 Fréquences de destination souhaitée (étude 7.1.) 

Type 
d’analyse  Pays cités 

1 
Non 

migrants
 

(n= 166) 

2 
Migrant
s en 

Afrique
(n= 48) 

3 
Migrant
s en 

France 
(n= 75) 

4 
Migrant dans 
d’autres pays 
européens 
(n= 27) 

Résidant 
en 

Afrique 
 

(n= 214) 

Résidant 
en 

Europe 
 

(n= 102) 

Migrants 
 
 
 

(n= 150) 

Uniquement 
premier 
réponse 
(n = 316) 

Pays en Europe  ϭϰ 
123 

ϭϮ 
43 

ϱ 
27 

ϲ 
12 

ϭϵ 
167 

ϵ 
39 

ϭϲ 
82 

Pays non‐européens 
ϵ 
25 

ϯ 
3 

ϭϲ 
40 

ϵ 
14 

ϵ 
27 

ϭϴ 
54 

ϭϵ 
57 

Pays européens francophones   ϰ 
85 

ϯ 
27 

ϭ 
21 

ϯ 
9 

ϰ 
112 

ϯ 
31 

ϯ 
58 

Pays européens 
non francophones  

ϭϬ 
38 

ϵ 
16 

ϰ 
6 

ϯ 
3 

ϭϱ 
55 

ϲ 
8 

ϭϯ 
24 

Pays cités 
Ϯϯ 
166 

ϭϱ 
48 

Ϯϭ 
75 

ϭϱ 
27 

Ϯϴ 
214 

Ϯϳ 
102 

ϯϱ 
150 

Aucun pays  ϰ 
18 

ϭ 
2 

ϯ 
8 

ϭ 
1 

ϰ 
20 

ϯ 
9 

ϯ 
11 

Toutes les 
réponses  
(n = 412) 

Pays en Europe 
ϭϵ 
175 

ϭϯ 
49 

ϵ 
38 

ϴ 
19 

ϮϮ 
224 

ϭϯ 
57 

ϭϵ 
106 

Pays non‐européens  ϵ 
33 

ϯ 
4 

ϭϴ 
48 

ϵ 
17 

ϭϬ 
37 

ϮϬ 
65 

ϮϬ 
69 

Pays européens francophones  
ϰ 
112 

ϯ 
29 

ϰ 
28 

ϯ 
12 

ϰ 
141 

ϰ 
40 

ϰ 
69 

pays européens 
non francophones  

ϭϱ 
63 

ϭϬ 
20 

ϱ 
10 

ϱ 
7 

ϭϴ 
83 

ϵ 
17 

ϭϱ 
37 

Pays cités 
Ϯϴ 
226 

ϭϲ 
55 

Ϯϳ 
94 

ϭϳ 
37 

ϯϮ 
281 

ϯϯ 
131 

ϯϵ 
186 

Aucun pays  ϰ 
18 

ϭ 
2 

ϯ 
8 

ϭ 
1 

ϰ 
20 

ϯ 
9 

ϯ 
11 

NOTE : eŶ italiƋue le Ŷoŵďƌe d’optioŶs diffĠƌeŶtes et eŶ gƌas la fƌĠƋueŶĐe totale 

 

 Fréquences de l’option « France » en tant que destination souhaitée (étude 7.1.) 

  Réponses 
analysées 

1 
Non 

migrants 
 

(n= 166) 

2 
Migrants 

en 
Afrique 
(n= 48) 

3 
Migrants 
en France
(n= 75) 

4 
Migrant dans 
d’autres pays 
européens 
(n= 27) 

Résidant 
en 

Afrique 
 

(n= 214) 

Résidant 
en 

Europe 
 

(n= 102) 

Migrants 
 
 
 

(n= 150) 

Total 
 
 
 

(N= 316) 
(166, 226)  (48, 55)  (75, 94) (27, 37) (214, 281) (102, 131)  (150, 186)  (316, 412)

Position 
Première  1  1  1  2  1  1  1  1 

Toutes  1  1  1  1*  1  1  1  1 

Fréq 
Première  57  21  21  3  78  24  45  102 

Toutes  69  22  24  5  91  29  51  120 

% 
Première  34.34  43.75  28.00  11.11  36.45  23.53  30.00  32.28 

Toutes  30.53  40.00  25.53  13.51  32.38  22.14  27.42  29.13 
Note : Les paƌeŶthğses eŶ dessous du Ŷoŵ du gƌoupe iŶdiƋue le Ŷoŵďƌe de ƌĠpoŶses ĐoŶsidĠƌĠes daŶs les deuǆ aŶalǇses effeĐtuĠes : le 
pƌeŵieƌ Ŷoŵďƌe  iŶdiƋue  le  total de  ƌĠpoŶses eŶ  ĐoŶsidĠƌaŶt uŶiƋueŵeŶt pƌeŵiğƌe destiŶatioŶ ĠǀoƋuĠe paƌ  ĐhaƋue paƌtiĐipaŶtͿ,  le 
deuǆiğŵe  Ŷoŵďƌe  pƌeŶd  eŶ  Đoŵpte  ĐhaƋue  paǇs  ŵeŶtioŶŶĠ  Đoŵŵe  uŶe  ƌĠpoŶse  diffĠƌeŶte  ;plusieuƌs  ƌĠpoŶses  possiďles  paƌ 
paƌtiĐipaŶtͿ * = Eǆ aeƋuo eŶ pƌeŵiğƌe positioŶ aǀeĐ la BelgiƋue. 
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 Pays de destination souhaitée (étude 7.1., première réponse (n = 316)) 

Pays cités 

1 
Non migrants 

 
(n= 166) 

2
Migrants en Afrique 

 
(n= 48) 

3
Migrants en France 

 
(n= 75) 

4 
Migrant dans d’autres 

pays européens 
(n= 27) 

Pays en 
Europe 

France  57 
Belgique  14 
Espagne  13 
Suisse  13 
Angleterre  10 
Allemagne  4 
Grande‐Bretagne  3 
Danemark  2 
Italie  2 

(Grèce, Hollande, 
Luxembourg, Pays bas, 

Russie) 

France  21 
Angleterre  5 
Allemagne  4 
Belgique  4 
Suisse  2 

(Autriche, Ecosse, 
Grande‐Bretagne, 
Hollande, Irlande du 
nord, Italie, Norvège) 

France  21 
Allemagne  2 
Angleterre  2 
(Belgique, Portugal) 

Belgique  5 
France  3 
(Espagne, Irlande, Suède, 

Suisse) 

Autres 
pays 

Canada  7 
Etats unis  7 
Mexique  4 
Afrique du sud  2 
(Amérique centrale, 
Colombie, Rwanda, 
Sénégal, Suède) 

(Canada, Emirats 
Arabes, Etats unis) 

Canada  10 
Cameroun  7 
Sénégal  6 
Etats unis  3 
Mali  2 
Benin  2 

(Burkina, Burundi, 
Comores, Côte d'ivoire, 
Gabon, Guinée, Maroc, 
RD Congo, Afrique, 

Angola) 

Canada  3 
RD Congo  3 
Sénégal  2 

Angola, Cameroun, 
Congo, Cote d'ivoire, 
Etats unis, Tchad) 

Autres 
réponses 

Aucun  4 
Non‐choix  4 
Xxx  9 

(Aucune idée) 

Aucun  2 
xxx  4 
Non‐choix  3 

(Aucun) 
(Non‐choix) 
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Pays cités 
Résidant en Afrique 

(n= 214) 
Résidant en Europe

(n= 102) 
Migrants 
(n= 150) 

Pays en 
Europe 

France  78 
Belgique  18 
Angleterre  15 
Suisse  15 
Espagne  13 
Allemagne  8 
Grande‐Bretagne  4 
Italie  3 
Danemark  2 
Hollande  2 
(Autriche, Ecosse, Grèce, Irlande 
du nord, Norvège, Luxembourg, 

Pays bas, Russie, Suède) 

France  24 
Belgique  6 
Allemagne  2 
Angleterre  2 

(Espagne, Irlande, Portugal, 
Suède, Suisse) 

France  45 
Belgique  10 
Angleterre  7 
Allemagne  6 
Suisse  3 

(Autriche, Ecosse, Espagne, 
Grande‐Bretagne, Hollande, 
Irlande, Irlande du nord, Italie, 
Norvège, Portugal, Suède) 

Autres 
pays 

Canada  8 
Etats unis  8 
Mexique  4 
Afrique du sud  2 
(Amérique centrale, Colombie, 
Emirats arabes unis, Rwanda, 

Sénégal) 

Canada  13 
Cameroun  8 
Sénégal  8 
Etats unis  4 
RD Congo  4 
Angola  2 
Benin  2 
Côte d'ivoire  2 
Mali  2 

(Afrique, Burkina, Burundi, 
Comores, Congo, Gabon, Guinée, 

Maroc, Tchad) 

Canada  14 
Cameroun  8 
Sénégal  8 
Etats unis  5 
RD Congo  4 
Angola  2 
Benin  2 
Côte d'ivoire  2 
Mali  2 

(Afrique, Burkina, Burundi, 
Comores, Congo, Emirats arabes 
unis, Gabon, Guinée, Maroc, 

Tchad) 

Autres 
réponses 

xxx  9 
Aucun  6 
Non‐choix  4 

(Aucune idée) 

Non‐choix  4 
xxx  4 

(Aucun) 

Non‐choix  4 
xxx  4 
Aucun  3 

NOTE : eŶtƌe paƌeŶthğse les apaǆ paƌ gƌoupe   



AŶŶeǆes 

472 

 Pays de destination souhaitée (étude 7.1., toutes les réponses (n = 412)) 

Pays cités 
1 

Non migrants 
(n= 226) 

2
Migrants en 
Afrique  
(n= 55) 

3 
Migrants en France 

(n= 94) 

4 
Migrant dans d’autres pays 

européens 
(n= 37) 

Pays en 
Europe 

France  69 
Belgique  24 
Suisse  18 
Espagne  15 
Angleterre  14 
Allemagne  8 
Grande‐Bretagne  4 
Italie  4 
Danemark  3 
Hollande  3 
Norvège  2 
Pays‐Bas  2 
Russie  2 
Suède  2 
(Croatie, Grèce, Portugal, 
Luxembourg, Roumanie) 

France  22 
Angleterre  5 
Belgique  5 
Allemagne  4 
Italie  3 
Suède  2 
Suisse  2 
(Autriche, Ecosse, 
Grande‐Bretagne, 
Hollande, Irlande du 

nord, Norvège) 

France  24 
Angleterre  4 
Allemagne  3 
Belgique  2 
(Espagne, Luxembourg, 
Portugal, Scandinavie, 

Suisse) 

Belgique  5 
France  5 
Grande‐Bretagne  2 
Suède  2 
Suisse  2 
(Danemark, Espagne, Irlande) 

Autres 
pays 

Canada  12 
Etats unis  9 
Mexique  4 
Afrique du sud  3 

(Amérique centrale, 
Colombie, Rwanda, 
Sénégal, Turquie) 

Canada  2 
(Emirats arabes, 

Etats unis) 

Canada  12 
Cameroun  7 
Sénégal  7 
Etats unis  4 
Benin  2 
Côte d'ivoire  2 
Mali  2 
RD Congo  2 
(Afrique, Angola, Burkina, 
Burundi, Centrafrique, 

Comores, Emirats Arabes, 
Gabon, Guinée, Maroc) 

Canada  3 
RD Congo  3 
Cameroun  2 
Côte d'ivoire  2 
Etats unis  2 
Sénégal  2 

(Angola, Congo, Tchad) 

Autres 
réponses 

Xxx  9 
Aucun  4 
Non‐choix  4 

(Aucune idée) 

Aucun  2 
xxx  4 
Non‐choix  3 

(Aucun) 
(Non‐choix) 

 

Raisons 
pour 

expliquer le 
non‐choix 

1 
Non migrants 

(n= 226) 

2 
Migrants en 
Afrique  
(n= 55) 

3 
Migrants en France 

(n= 94) 

4 
Migrant dans 
d’autres pays 
européens 
(n= 37) 

 Tout dépendra de mon 
travail en ce temps‐là. 

 N’importe  quel  pays 
pour  les  études  et 
revenir dans mon pays 

 Je n'ai ni la volonté ni la 
prétention de vivre ou 
d’obtenir  une 
quelconque nationalité 
en Europe 

 N’importe  quel  ou  les 
conditions  de  vie 
seraient favorables 

xxx 

 Pour l'instant, je n'ai pas encore 
choisi  un  pays  où  je  vivrai 
définitivement.  Même  je  n'ai 
pas vraiment décidé de quitter 
définitivement  mon  pays 
d'origine.  Je  laisse  passer  le 
temps,  jusqu'au  jour  je pourrai 
prendre  la décision finale, mais 
au  plus  profond  de  moi, 
j'aimerai rentrer. 

 Je  n'ai  jamais  pensé  à  cette 
question car ma situation n'est 
pas tout à fait stable. Je n'ai pas 
encore fini mes études. Et je ne 
sais  quelles  seront  les 
opportunités  après.  En  Europe 
ou en Afrique? 

 Je  ne  sais  pas 
encore 
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Pays cités 
Résidant en Afrique  

(n= 214) 
Résidant en Europe 

(n= 131) 
Migrants  
(n= 186) 

Pays en 
Europe 

France  91 
Belgique  29 
Suisse  20 
Angleterre  19 
Espagne  15 
Allemagne  12 
Italie  7 
Grande‐Bretagne  5 
Hollande  4 
Suède  4 
Danemark  3 
Norvège  3 
Pays‐Bas  2 
Russie  2 
(Autriche, Croatie, Ecosse, Grèce, 
Irlande du nord, Luxembourg, 

Portugal, Roumanie) 

France  29 
Belgique  7 
Angleterre  4 
Suisse  3 
Allemagne  3 
Grande‐Bretagne  2 
Suède  2 
Espagne  2 
(Danemark, Irlande, Luxembourg, 

Portugal, Scandinavie) 

France  51 
Belgique  12 
Angleterre  9 
Allemagne  7 
Suisse  5 
Suède  4 
Grande‐Bretagne  3 
Italie  3 
Espagne  2 

(Autriche, Danemark, Ecosse, 
Hollande, Irlande, Irlande du nord, 
Luxembourg, Norvège, Portugal, 

Scandinavie) 

Autres 
pays 

Canada  14 
Etats unis  10 
Mexique  4 
Non‐choix  4 
Afrique du sud  3 
(Amérique centrale, Colombie, 
Emirats arabes unis, Rwanda, 

Sénégal, Turquie) 

Canada  15 
Cameroun  9 
Sénégal  9 
Etats unis  6 
RD Congo  5 
Côte d'ivoire  4 
Angola  2 
Benin  2 
Mali  2 
(Congo, Tchad, Afrique, Burkina, 
Burundi, Centrafrique, Comores, 
Emirats Arabes, Gabon, Guinée, 

Maroc) 

Canada  17 
Cameroun  9 
Sénégal  9 
Etats unis  7 
RD  5 
Côte d'ivoire  4 
Angola  2 
Benin  2 
Emirats Arabes  2 
Mali  2 

(Afrique, Burkina, Burundi, 
Centrafrique, Comores, Congo, 
Gabon, Guinée, Maroc, Tchad) 

Autres 
réponses 

Xxx  9 
Aucun  6 

(Aucune idée) 

Non‐choix  4 
xxx  4 

(Aucun) 

Non‐choix  4 
xxx  4 
Aucun  3 

 

 

 Fréquences et pourcentages de destination choisie par groupes (étude 7.1. – 
première réponse) 

Pays de 
destination 
choisie 

Groupe

1 
Non migrants

2 
Migrants 
en Afrique 

3 
Migrants 
en France 

4
Migrant dans 
d’autres pays 
européens 

Résidant 
en Afrique

Résidant 
en Europe 

Migrants  Total 

(n= 166)  (n= 48)  (n= 75) (n= 27) (n= 214) (n= 102)  (n= 150)  (N= 316)
Freq 
(%) 

Freq 
(%) 

Freq
(%) 

Freq
(%) 

Freq
(%) 

Freq 
(%) 

Freq 
(%) 

Freq
(%) 

Européens 
123 

(74.096) 
43 

(89.583) 
27

(36.000) 
12

(44.444) 
167

(78.037) 
39 

(38.235) 
82 

(54.667) 
206

(65.190) 
Non‐

européens 
25 

(15.060) 
3 

(6.250) 
40

(53.333) 
14

(51.852) 
27

(12.617) 
54 

(52.941) 
57 

(38.000) 
81

(25.633) 
Européens 

Francophone 
85 

(51.205) 
27 

(56.250) 
21

(28.000) 
9

(33.333) 
112

(52.336) 
31 

(30.392) 
58 

(38.667) 
143

(45.253) 

Aucun  
18 

(10.843) 
2 

(4.167) 
8

(10.667) 
1

(3.704) 
20

(9.346) 
9 

(8.824) 
11 

(7.333) 
29

(9.177) 
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 Fréquences et pourcentages de destination choisie par groupes (étude 7.1. ‐ 
complet) 

Pays de 
destination 
choisie 

Réponses 
analysées

1 
Non migrants 

 
(166, 226) 

2
Migrants en 
Afrique 
(48, 55) 

3
Migrants en 

France 
(75, 94) 

4 
Migrant dans d’autres 

pays européens 
(27, 37) 

Freq  %  Freq  %  Freq  %  Freq  % 

Européens 
Première  123  74.096 43  89.583 27  36.000 12  44.444 
Toutes  175  77.434 49  89.091 38  40.426 19  51.351 

Non‐
européens 

Première  25  15.060 3  6.250  40  53.333 14  51.852 
Toutes  33  14.602 4  7.273  48  51.064 17  45.946 

Francophones 
européens 

Première  85  51.205 27  56.250 21  28.000 9  33.333 
Toutes  112  49.558 29  52.727 28  29.787 12  32.432 

Aucun  
Première  18  10.843 2  4.167  8  10.667 1  3.704 
Toutes  18  7.965  2  3.636  8  8.511  1  2.703 

 

Pays de 
destination 
choisie 

Réponses 
analysées

Résidant en 
Afrique 

(214, 281) 

Résidant en 
Europe 

(102, 131) 

Migrants 
 

(150, 186) 

  TOTAL 
 

(316, 412)  
Freq  %  Freq  %  Freq  %    Freq  % 

Européens 
Première  167  78.037 39  38.235 82  54.667   206  65.190

Toutes  224  79.715 57  43.511 106  56.989   281  68.204

Non‐
européens 

Première  27  12.617 54  52.941 57  38.000   81  25.633

Toutes  37  13.167 65  49.618 69  37.097   102  24.757

Francophones 
européens 

Première  112  52.336 31  30.392 58  38.667   143  45.253

Toutes  141  50.178 40  30.534 69  37.097   181  43.932

Aucun  
Première  20  9.346  9  8.824  11  7.333    29  9.177

Toutes  20  7.117  9  6.870  11  5.914    29  7.039
NOTE : Les paƌeŶthğses eŶ dessous du Ŷoŵ du gƌoupe iŶdiƋue le Ŷoŵďƌe de ƌĠpoŶses ĐoŶsidĠƌĠes daŶs les deuǆ aŶalǇses effeĐtuĠes : 
Pƌeŵiğƌe ;Ƌui ĐoƌƌespoŶd à l’aŶalǇse de la pƌeŵiğƌe ƌĠpoŶse de ĐhaƋue paƌtiĐipaŶtͿ, et Toutes ;eŶ ĐoŶsidĠƌaŶt ĐhaƋue paǇs ŵeŶtioŶŶĠ 
Đoŵŵe uŶe ƌĠpoŶse diffĠƌeŶteͿ.  
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 Fréquences de verbatim par participant : Situation actuelle et suite 

Cat.  Sous‐catégories Cod
e 

F  Participants concernés 

Si
tu
at
io
n

 a
ct
u
el
le

 e
t 

p
ro
je
t d

’a
ve
n
ir

 

Contact avec le pays 
d'origine 

J1  15  A B C   E F   H I  J  K   M   O    Q  R    T     W

Analyse de leur 
situation migratoire 
actuelle 

J2  8        D       H I        M       Q    S  T     W

Discours sur l’avenir 
(en général) 

J3  10    B C D E F   H I          N     Q  R           

Projet d’avenir défini 
ou en construction  J4  12  A     D   F G H I          N O    Q  R  S        W

L’
in
te
n
ti
o
n

 d
e 
re
st
er

 e
n

 
Eu
ro
p
e 
et

 le
s 
d
if
fi
cu
lt
és

 
as
so
ci
ée
s 

Envie / besoin de 
rester 

J5  5  A     D         I      L         Q             

Rester puis partir  J6  8  A G I  J  K L             V W

Retour en Afrique 
non envisagé / 
impossible 

J7  3      C           I                    S         

Difficultés 
empêchant de 
rentrer en Afrique 

J8  11  A   C     F   H I  J      M   O        S  T     W

L’
in
te
n
ti
o
n

 d
e 
re
n
tr
er

 e
n

 
A
fr
iq
u
e 
et

 le
s 
d
if
fi
cu
lt
és

 
as
so
ci
ée
s 

Envie / besoin de 
rentrer  J9  14  A B C D   F G H I  J  K L M             T     W

Retour possible  J10  6  A C H I            T U

Retours régulières / 
occasionnels  J11  9            F G     J          O      R  S  T U   W

Rester en Europe 
non envisagé / 
impossible 

J12  11    B   D E   G   I    K L M     P        T   V  

Difficultés 
empêchant de rester 
en Europe 

J13  6            F G           M     P          U   W
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Contact avec le pays d'origine (J1) 

Les récits sur le contact avec la famille et amis habitant dans le pays d’origine ont donné lieu 

à cinq types de discours différents (Figure 41) :  

Figuƌe ϰϭ. AŶalǇse de ĐoŶtaĐt aǀeĐ le paǇs d'oƌigiŶe ;JϭͿ 

Sentiment du manque ou besoin de contact : Les participants A et F expriment des sentiments 

négatifs liés à la distance. Pour A, c’est le regret de ne pas avoir pu rentrer au pays depuis son premier 

voyage, tandis que F regrette la liberté, l’espace et le contact avec les autres qu’il trouve dans son 

pays d’origine et qu’il  semble ne pas  trouver en France. Tous  les deux participants  finissent  leur 

phrase en signalant  les apprentissages et  les avantages de vivre en France, en  justifiant  la  raison 

d’avoir migré. 

Téléphone et internet : Onze participants font allusion aux communications par téléphone ou 

par  internet. Pour B, K et Q  le  contact  se  fait de  façon privilégiée par  téléphone,  tandis que  les 

participants C, E, R et T indiquent aussi l’utilisation des réseaux sociaux et des communications via 

internet pour garder le contact avec la famille et les amis. R et T signalent avoir des communications 

régulières.  

SeŶtiŵeŶt du 
ŵaŶƋue ou ďesoiŶ 

de ĐoŶtaĐt
A, F

« le ƌegƌet Ƌue j’ai Đ’est suƌtout de Ŷe jaŵais aǀoiƌ eu la ĐhaŶĐe eŶĐoƌe 
de ƌetouƌŶeƌ daŶs ŵoŶ paǇs, de ƌeŶtƌeƌ ǀoiƌ la faŵille ;…Ϳ Đe Ŷ’est pas 
tƌop taƌd, ŵais j’espğƌe Ƌue j’auƌai l’oĐĐasioŶ Đette aŶŶĠe ;…Ϳ je Ŷe 

ƌegƌette pas d’ġtƌe ǀeŶu paƌĐe Ƌue j’ai appƌis ƋuaŶd ŵġŵe ďeauĐoup 
des Đhoses suƌ les geŶs, suƌ ŵoi‐ŵġŵe doŶĐ je suis ĐoŶteŶt » ;AͿ 

TĠlĠphoŶe et 
iŶteƌŶet 

B, C, E, 
H, J, K, 
M, Q, R, 
T, W

« Đ’est assez ƌĠgulieƌ. C’est…, Đ’est ŵa faŵille, au tĠlĠphoŶe, oŶ 
s’appelle au tĠlĠphoŶe,…oŶ pƌeŶd des Ŷouǀelles ;…Ϳ ouais Đ’est assez 
ƌĠgulieƌ. Fƌğƌes, sœuƌs, j’ai ŵa ŵğƌe, j’ai ƋuelƋues aŵis aussi aǀeĐ Ƌui 
Đ’est assez ƌĠgulieƌ. Il Ǉ a iŶteƌŶet aussi ŵaiŶteŶaŶt aǀeĐ Ƌui… oŶ 

peut… oŶ peut paƌleƌ. Il Ǉ a le site FaĐeďook Ƌue tout le ŵoŶde ĐoŶŶait 
Ƌui peƌŵet d’ĠĐhaŶgeƌ,… ĐoŶtaĐteƌ ƌĠguliğƌeŵeŶt. » ;RͿ

Alleƌ‐ƌetouƌs du 
ŵigƌaŶt

F, K, M, 
W

« BieŶ sûƌ Ƌue je ƌeŶtƌe, j’Ġtais paƌti au Mali pouƌ Ϯ ŵois, paƌĐe Ƌue 
ŵa ŵaŵaŶ elle Ŷe se seŶtait pas ďieŶ, aussi. Je suis ƌeǀeŶu deuǆ 

seŵaiŶes plus taƌd, uŶe seŵaiŶe elle est dĠĐĠdĠe et j’Ġtais oďligĠ de 
ƌetouƌŶeƌ là‐ďas eŶĐoƌe, ǀoilà. Je ǀieŶs d’aƌƌiǀeƌ du Mali le ϭϮ aǀƌil, 
ǀoilà. Elle est dĠĐĠdĠe le ϭeƌ aǀƌil, je suis paƌti et puis, ǀoilà… » ;FͿ

Visite de la faŵille 
eŶ FƌaŶĐe K, M

« J’ai ĐoŶŶu ŵa feŵŵe au Mali, daŶs ŵa faŵille. EŶ atteŶdaŶt Ƌu’elle 
ǀieŶŶe oŶ ƌeste souǀeŶt eŶ ĐoŶtaĐt paƌĐe Ƌu’elle doit ǀeŶiƌ faiƌe sa 
deuǆiğŵe aŶŶĠe à l’uŶiǀeƌsitĠ Đette aŶŶĠe, de dƌoit ;…Ϳ elle ǀa 

ĐoŶtiŶueƌ ses Ġtudes, ŵoi aussi je ǀais ĐoŶtiŶueƌ ŵa thğse, apƌğs oŶ 
dĠĐideƌa Ƌu’est‐Đe Ƌu’oŶ fait » ;KͿ

CoŶtaĐt ŶoŶ dĠtaillĠ A, C, I, O
« Oui, oui, le ĐoŶtaĐt peƌsiste. Moi peƌsoŶŶelleŵeŶt ça fait diǆ aŶs Ƌue 
je Ŷe suis pas allĠ, ŵais ŵoŶ pğƌe paƌ eǆeŵple ƌetouƌŶe ďeauĐoup plus 

ƌĠguliğƌeŵeŶt » ;OͿ
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La participante H signale « j’appelle ŵa ŵğƌe, ŵais le ĐoŶtaĐt est tƌğs diffiĐile paƌĐe Ƌu’elle Ŷe 

paƌle pas liŶgala, elle paƌle eŶĐoƌe uŶe laŶgue, uŶe laŶgue patois Ƌue je Ŷe ĐoŵpƌeŶds pas et Ƌue je 

Ŷ’aƌƌiǀe pas à paƌleƌ doŶĐ Đ’est tƌğs diffiĐile » ;HͿ, ce qui ne l’empêche pas de communiquer avec le 

reste  de  la  famille.  Pour  J, M  et  il  est  important  de  rester  en  contact  pour  ne  pas  « peƌdƌe  ses 

ƌessouƌĐes, ses oƌigiŶes » mais aussi dans une perspective de retour « je gaƌde ĐoŶtaĐt, puisƋue je 

Đoŵpte  ƌepaƌtiƌ  dĠfiŶitiǀeŵeŶt  eŶ  CeŶtƌafƌiƋue,  je  ǀeuǆ  seƌǀiƌ  à ŵoŶ  paǇs  doŶĐ  Đe  ĐoŶtaĐt  ƌeste 

toujouƌs » ;MͿ. 

Cependant,  le participant W évalue  l’évolution de relation en signalant qu’avec  le temps  le 

contact est moins régulier. Ce changement s’explique par une adaptation du rôle attribué à la famille 

et à la relation, mais aussi comme un élément favorisant l’intégration dans le pays d’accueil. Pour lui, 

le fait de vivre longtemps en France implique une séparation de fait avec la famille car les contacts 

sont moins réguliers avec le temps.  

Aller‐retours du migrant : Pour F, K, M et W, le contact avec la famille et de façon plus large, 

le pays d’origine, implique des voyages fréquents, qui se présentent comme des actes réguliers (dans 

le cas de W, durant sa période de joueur professionnel) ou extraordinaires, du fait des évènements 

familiaux (la maladie et décès de sa mère pour F, Le mariage pour K et M). 

Visite de la famille en France ou des personnes qui vont venir : Le participant K indique aussi 

que dans la suite de son mariage, il est prévu que sa femme quitte l’Afrique pour vivre avec lui. De 

même que  le participant M qui  a  également organisé  le  voyage pour que  sa  femme  et  enfants 

puissent le rejoindre en France.  

Contact insinué (non explicite) : Enfin, les participants A, C, I et O sans donner des détails sur 

les moyens utilisés ou la fréquence, affirment leur intérêt pour garder contact avec la famille et les 

amis du pays d’origine. Le participant O indique aussi que ce contact peut s’établir par des personnes 

de la famille habitant en France et qui font des allers‐retours.  

Il est pertinent d’évoquer également que  le participant C fait un  lien entre ce contact et  la 

notion de responsabilité envers la famille et les amis en indiquant « pouƌ ŵe doŶŶeƌ uŶ peu de ǀaleuƌ 

paƌ ƌappoƌt auǆ peƌsoŶŶes Ƌui ǀous aĐĐueilleŶt, pouƌ aussi Ŷe pas doŶŶeƌ l’iŵpƌessioŶ Ƌu’oŶ a ouďliĠ 

tous ses ŵeŵďƌes de faŵille Ƌu’oŶ a laissĠ au paǇs : les paƌeŶts et tout » ;CͿ. 
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 Fréquences de verbatim par participant : Les motifs pour rester en Europe 
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

Le
s 
m
o
ti
fs

 p
o
u
r 

re
st
er

 e
n

 E
u
ro
p
e  Avantages de la vie 

en Europe.  Ja  8  A  D F G I  K   Q    W

Désavantages de 
la vie en Afrique. 

Jb  9  C F I  K M O   S  T  W

Conditions 
Economiques  

Jc  3  F H   O

Fréquences de verbatim par participant : Les motifs pour rentrer en Afrique 
Cat.  Sous‐catégories  Code  F  Participants concernés 

Le
s 
m
o
ti
fs

 p
o
u
r 

re
n
tr
er

 a
u

 p
ay
s  L’éloignement  Jd  4  A  B  J  P 

La stabilité – Apport 
au pays. 

Je  12  A  C  D F  G I  K  M P  Q  T  V

L’insécurité et échec  Jf  8  E  F  G L  M P  V W

La famille  Jg  1  A   
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Fréquences de verbatim par participant : Recommandations pour d’autres migrants 

Cat.  Sous‐
catégories 

Code  F Participants concernés 

O
ri
en

ta
ti
o
n

 
 d
e 
la

 d
éc
is
io
n

 

Faire le voyage  K1  10      G I  K M N P  Q      U V W

Ne pas faire le 
voyage  K2  6      C F     M     Q  S      W

Ex
p
ér
ie
n
ce
s 

p
o
u
va
n
t o

ri
en

te
r 

la
 d
éc
is
io
n

 c
h
ez

 le
 

n
o
u
ve
au

 m
i g
ra
n
t 

Expériences 
positives 

K3  6      E J  K M N V

Expériences 
négatives 

K4  5  A F     I      S  V

C
o
n
se
ils

 p
o
u
r u

n
 p
ro
ce
ss
u
s 
m
ig
ra
to
ir
e 
ré
u
ss
i 

Bien préparer le 
voyage  K5  12  B C D E G J  K     O  Q  R  S      W

Garder le contact 
avec la famille dans 
le pays d’origine 

K6  3  F H T 

Etre fort / résister  K7  9  A B C J  L  P  R  T  V

Reconnaitre les 
différences  K8  5      E F     S  T  U

S'adapter/ 
S'intégrer 

K9  7      C     G H I  K T  U

Dépasser les 
stéréotypes et les 
idées reçues 

K10  9  A D E F J      M P  T      W

Attitudes à 
acquérir dans les 
relations aux 
autres 

K11  2      G     U

Ex
p
ér
ie
n
ce
s 

‐d
ir
es

 
d
'a
u
tr
u
i  Explication d’une 

situation vécue par 
quelqu’un d’autre  

K12  3  A F     S 

Expériences pouvant orienter la décision chez le nouveau migrant 

Dans cet exercice de réflexion vis‐à‐vis d’autrui, six participants ont évoqué des situations ou 

des  faits positifs pouvant aider  le migrant potentiel à prendre une décision, cinq participants ont 

évoqué des situations ou faits négatifs. (Figure 42) 
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Expériences positives 

Expériences négatives 

Figuƌe ϰϮ. AŶalǇse d’eǆpĠƌieŶĐes pouǀaŶt oƌieŶteƌ la dĠĐisioŶ Đhez le Ŷouǀeau ŵigƌaŶt ;Kϯ, KϰͿ 

Des ďoŶŶes Ġtudes E, K, 
V

« Je lui diƌais de ǀeŶiƌ ƋuaŶd ŵġŵe, Đoŵŵe je suis ǀeŶue… de ǀeŶiƌ, je lui 
diƌai Ƌue suƌ le plaŶ Ġtudes ça ǀa, je sais Ƌue Đ’est ŵeilleuƌ paƌ ƌappoƌt à 

Đhez Ŷous, doŶĐ je lui diƌai de ǀeŶiƌ, pouƌ Ġtudieƌ » ;VͿ 

EǆpĠƌieŶĐe 
pƌofessioŶŶelle ƌiĐhe N

« Je lui diƌais Đ'est uŶe ďoŶŶe eǆpĠƌieŶĐe paƌĐe Ƌue ŵaiŶteŶaŶt je la ǀis. 
Pouƌ ŵoi, je Ŷe diƌais pas ŶoŶ, ŶoŶ siŶoŶ je seƌais Ġgoïste, il faut laisseƌ 
les autƌes faiƌe les eǆpĠƌieŶĐes ailleuƌs ;…Ϳ Moi, paƌ eǆeŵple, ça ŵ'a 
eŶƌiĐhi ďeauĐoup. Je suis eŶ tƌaiŶ de ǀoiƌ uŶ peu, les diffĠƌeŶts soŶs de 

ĐloĐhe, et Ƌui fait la ƌiĐhesse de l'Eglise. Oui, l'Eglise uŶiǀeƌselle a 
plusieuƌs Đouleuƌs, ŵais Đ'est la ŵġŵe Eglise, et ça Đ'est iŵpoƌtaŶt de le 

ƌeĐoŶŶaîtƌe » ;NͿ 

SatisfaĐtioŶ 
peƌsoŶŶelle J, M

« aloƌs le ƌeste tu ǀeƌƌas, tu Ŷe peuǆ pas aǀoiƌ peuƌ, tu aƌƌiǀeƌas et le 
ƌeste tu ǀas aƌƌiǀeƌ à ǀiǀƌe ça le jouƌ au jouƌ. Le ƌeste Đe Ŷ’est pas uŶ 
pƌoďlğŵe, il Ǉ a des ďoŶs ĐôtĠs et des ŵauǀais ĐôtĠs. DoŶĐ, tu ǀas 

aƌƌiǀeƌ, oŶ ǀa te tƌaiteƌ de ƌaĐiste, tout ça ŵais tu peuǆ ǀiǀƌe aǀeĐ ça 
paƌĐe Ƌue ŵoi, j’ai ǀĠĐu aǀeĐ ça, j’ai fait taŶt d’aŶŶĠes, toi, tu peuǆ le 

faiƌe aussi ». Ce Đ’est Ƌue je peuǆ diƌe" ;MͿ

PƌĠĐaƌitĠ 
ĠĐoŶoŵiƋue A, F

« DoŶĐ ǀoilà, pouƌ leuƌ diƌe Ƌu’il ǀieŶŶeŶt ŵais Ƌu’ils se diseŶt pas Ƌue 
ça ǀa ġtƌe faĐile, Đ’est le paƌadis, tout est ďeau, tout est ƌose, il faut 
suƌtout Ƌu’ils se diseŶt Ƌu’iĐi tout est paǇaŶt ; oŶ ǀa tƌaǀailleƌ, oŶ ǀa 
gagŶeƌ ϯ euƌos, ŶoŶ, oŶ tƌaǀaille pouƌ gagŶeƌ ϱ euƌos ;…Ϳ ŵoi je ŵe 
ƌappelle ƋuaŶd j’Ġtais Đhez ŵoi j’aƌƌiǀais à… aǀeĐ ϭϬ euƌos j’aƌƌiǀais à 
aǀoiƌ ϭϬ euƌos daŶs ŵa poĐhe peŶdaŶt uŶe ou deuǆ seŵaiŶes aloƌs 

Ƌu’iĐi aǀeĐ ϭϬ euƌos tu peuǆ ƌieŶ faiƌe, eŶ gƌos Đ’est diffiĐile, ǀoilà » ;AͿ

DiffiĐultĠs de 
logeŵeŶt A

« Đe Ƌui est diffiĐile Đ’est de peŶseƌ Ƌu’eŶ aƌƌiǀaŶt iĐi tout de suite oŶ ǀa 
tƌouǀeƌ uŶ logeŵeŶt, paƌ eǆeŵple doŶĐ tƌouǀeƌ uŶ logeŵeŶt tout de 
suite Đ’est fauǆ,, Đ’est pas ĠǀideŶt de tƌouǀeƌ uŶ logeŵeŶt ; oŶ auƌa au 
ŵoiŶs Ϯ ou ϯ ŵois de galğƌe, Đoŵŵe oŶ dit à ĐheƌĐheƌ, à sƋuatteƌ, doŶĐ, 
sƋuatteƌ ŵais ça Đ’est passageƌ, apƌğs ça ǀa ŵieuǆ ŵais ďoŶ ǀoilà » ;AͿ 

Solitude V

« Je le diƌais de ǀeŶiƌ ƋuaŶd ŵġŵe, Đoŵŵe je suis ǀeŶue… ;…Ϳ Mais ďoŶ, 
ĐôtĠ ǀie et diffiĐultĠs de la ǀie, je lui diƌai Ƌue Đe Ŷ’est pas faĐile du tout 
;…Ϳ Je tƌouǀe Ƌue, Đ’est uŶ aǀis peƌsoŶŶel, je tƌouǀe Ƌue les geŶs soŶt uŶ 

peu fƌoids iĐi paƌ ƌappoƌt à Đhez ŵoi. » ;VͿ

Laisseƌ deƌƌiğƌe le 
passĠ I

« de se diƌe Ƌue, tieŶs ŵaiŶteŶaŶt je Ŷe suis plus au CoŶgo, de laisseƌ 
toutes les idĠes ŶĠgatiǀes Ƌu’oŶ aǀait au CoŶgo paƌĐe Ƌu’il Ǉ a pas ŵal 
de geŶs Ƌui soŶt dĠsespĠƌĠs au CoŶgo et ils aƌƌiǀeŶt eŶ FƌaŶĐe aǀeĐ Đe 
dĠsespoiƌ, des effoƌts à faiƌe et ils ǀoŶt pas aǀaŶĐeƌ, doŶĐ se diƌe Ƌue 

ďoŶ ďah, "la ǀie Ƌue j’ai passĠe au CoŶgo, Đ’est fiŶi, Đ’est passĠ, 
ŵaiŶteŶaŶt je ǀais ƌeĐoŵŵeŶĐeƌ iĐi à zĠƌo" » ;IͿ

PeŶseƌ auǆ 
ĐoŶsĠƋueŶĐes S

« … la pƌeŵiğƌe eƌƌeuƌ, oŶ ŵet la ŵaiŶ suƌ toi et oŶ te deŵaŶde tes 
papieƌs, ŵġŵe ƋuaŶd t’es ǀiĐtiŵe de ƋuelƋue Đhose, tu ǀas à la poliĐe et 

oŶ te deŵaŶde les papieƌs. QuaŶd tu es ŵalade, tu ǀas te soigŶeƌ 
ĐoŵŵeŶt ? OŶ te pƌeŶdƌa Ƌue tu le ǀeuilles ou pas, ŵais si l’oŶ te pƌeŶd 
ça seƌa diffiĐile pouƌ alleƌ là‐ďas, tu ƌepaƌs Đoŵŵe tu es ǀeŶu et ŵġŵe 
piƌe, paƌĐe Ƌue peut‐ġtƌe eŶ ǀeŶaŶt tu as ŵis uŶ peu d’aƌgeŶt daŶs la 
poĐhe, pouƌ ǀeŶiƌ touƌŶeƌ, ŵais le jouƌ où l’oŶ t’attƌape, de là, tu paƌs. 
Aloƌs il faut Ƌue la peƌsoŶŶe ŵesuƌe les ĐoŶsĠƋueŶĐes de toute soŶ 
aǀeŶtuƌe et iĐi les geŶs soŶt iŶdiǀiduels, ƋuaŶd tu ǀieŶs Đhez euǆ » ;SͿ
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Expériences positives (K3) 

Les considérations positives sont de trois types :a) Des bonnes études : les participants E, K et 

V, parfois s’appuyant sur leur propre vécu, expliquent que la migration peut être une bonne façon 

pour accéder à des formations de bonne qualité et avec des ressources pédagogiques supérieures à 

celles disponibles dans le pays d’origine ; b) expérience professionnelle riche : Pour N ce qui compte 

c’est de pouvoir accéder à une expérience professionnelle qui permettrait d’apprendre et de voir la 

diversité possible dans son travail ; c) satisfaction personnelle : les participants J et M expliquent qu’il 

faut des  fois  faire  face  à des  situations difficiles mais qu’il est possible de  les  surmonter,  ce qui 

implique un sentiment de satisfaction personnelle.  

Expériences négatives (K4) 

D’autre part, cinq groupes d’expériences négatives sont mises en avant par les participants 

sur  les  conseils  à  donner  à  d’autres  migrants :  a)  Situation  de  précarité  économique :  Pour  les 

participants A et F il est important de prévenir du fait que le rapport à l’argent, la valeur du travail et 

le niveau de dépenses ne sont pas les mêmes que dans le pays d’origine ; b) difficultés de logement : 

le participant A insiste également sur des difficultés liées au logement avec des options de solution 

qui font partie de son répertoire personnel ; c)  la solitude : V évoque que  les gens en France sont 

froids. Elle prévient les migrants de l’écart existant dans la façon d’établir des relations entre son pays 

d’origine et  la France) ; d)  laisser derrière  le passé : I  invite  les nouveaux migrants à  laisser dans  le 

passé  le  désespoir  et  les  expériences  négatives  les  ayant  conduits  à  migrer ;  e)  penser  aux 

conséquences : Finalement, S demande aux migrants de penser aux effets de voyager sans avoir les 

documents nécessaires pour résider légalement dans le pays d’accueil, en signalant les difficultés du 

quotidien et les éventuelles répercussions sur le long terme.  

Explication d’une situation vécue par quelqu’un d’autre (K12) 

Trois participants, en parlant des conseils à donner aux migrants potentiels et pour expliquer 

leur propos ont eu  recours  à des  exemples  concrets des  situations difficiles  vécues par d’autres 

migrants qu’ils connaissent. Les participants A et S évoquent des difficultés administratives. 

Le participant A présente  le cas d’une amie ayant reçu une OQTF (Obligation de quitter  le 

territoire français) pour expliquer  le besoin d’être courageux et  l’importance de s’intégrer dans  le 

réseau  local,  aussi  bien  auprès  des  personnes  que  des  institutions  (associations  ou  services 

publiques). 
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Le participant S, en  tant que « pƌĠsideŶt d’uŶe assoĐiatioŶ Ƌui  lutte  ĐoŶtƌe  l’iŵŵigƌatioŶ » 

explique  le discours qu’il entretient auprès des africains en Afrique, en termes de préparation du 

voyage et de réflexion de leur décision, afin d’éviter les inconvénients des migrations illégales et le 

décalage entre les idées reçues et la réalité. 

Finalement, le participant F présente les effets négatifs du jumelage entre sa ville natale en 

Afrique et une ville française, pour  la société de sa ville natale et pour  les personnes ayant migré 

grâce au jumelage, il explique que les migrants plus anciens que lui, qui sont venus dans le cadre du 

jumelage, n’ont pas voulu ou bien n’ont pas pu retourner, faisant écho à son discours sur le besoin 

de garder contact avec le pays pour pouvoir retourner quand il sera nécessaire. 


